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I 
INTRODUCTION 
1. L'ORIGINALITE DU LIVRE DES NOMBRES DANS LE 
PENTATEUQUE 
1.1. Comment definir la specificite du Livre des Nombres ? 
1 
Le consensus apparent qui, il y a 25 ans encore, regnait a propos de la 
theorie documentaire a longtemps fait passer au second plan l'interet pour 
le texte final du Pentateuque. Comme l'ecrivait en 1976 R.Rendtorff1, "la 
question de l'unite litteraire des textes n'est plus, depuis bien longtemps, la 
question de depart a partir de laquelle le Pentateuque est aborde". Depuis 
une vingtaine d'annees cependant, la prise en consideration de chacun des 
livres qui constituent le Pentateuque en tant qu 'unite litteraire - et non plus 
seulement comme terme d'un processus litteraire de fusion entre differents 
documents ecrits - est apparue de plus en plus pertinente: l'interet s'est 
progressivement porte sur la specificite du contenu de chacun des livres du 
Pentateuque et non plus seulement sur les differentes traditions et etapes de 
composition qui peuvent y etre delimitees. Ainsi, le livre de la Genese -
meme s'il rassemble des elements extremement divers - a comme 
caracteristique propre de regrouper les traditions q11i concement la pre-
histoire d'Israel, c'est-a-dire la periode anterieure a la constitution d'Israel 
comme peuple. Le livre de l'Exode correspond precisement a l'emergence 
d'Israel comme peuple de Dieu: un peuple libere de la servitude en Egypte 
et avec lequel Yahve fait alliance au SinaL C'est son caractere presque 
entierement legislatif qui donne son unite au livre du Levitique. Enfin, le 
livre du Deuteronome se presente comme une oeuvre litteraire autonome 
dans laquelle le rappel des evenements passes fonde les commandements 
auxquels Israel est invite a se conformer - par amour pour Y ahve. 
Si quelques mots suffisent ainsi a caracteriser les livres de la Genese, de 
l'Exode, du Levitique et du Deuteronome - meme si cette simplicite 
apparente ne doit pas masquer la complexite des problemes litteraires poses 
par chacun de ces livres - il est bien plus difficile de resumer en une phrase 
l'objet du livre des Nombres. La diversite des styles et des themes litteraires 
qui s'y entrecroisent est soulignee par de nombreux commentateurs - ainsi 
Noth2: "Il est impossible de parler d'unite du livre des Nombres ( ... ). Ceci 
Rendtorff, Überlieferungsgeschichte ( 1977) 144. 
Cf. Noth, Numeri (1966) lntroduction. 
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decoule evidemment de la confusion et du manque d'ordre de son contenu. 
Ceci decoule egalement de la juxtaposition de methodes et de styles de 
presentation varies". 
11 est classique de distinguer dans le livre deux grandes parties, consi-
derees comme assez independantes3: 
- la premiere partie (Nb 1,1-10,10) qui regroupe diverses prescriptions 
legislatives doit, pour beaucoup d'auteurs, etre rattachee a la "pericope du 
Sjna1"4• 
- la seconde partie du livre, ou altement recits et lois, decrit la marche du 
peuple au desert depuis le Sinai: jusqu'aux plaines de Moab. 
Ainsi, loin de chercher a manifester la specificite du livre des Nombres, 
la plupart des etudes litteraires en ont souligne les tensions internes: 
tensions entre des styles litteraires varies (recits, lois), tensions entre des 
thematiques differentes: le don de la loi au Sinai:, la marche au desert. Ces 
caracteristiques litteraires, propres au livre des Nombres, en ont fait un 
terrain de choix pour une exegese privilegiant la critique des sources: la 
delimitation au sein du texte de differents documents est longtemps apparue 
comme l'unique solution permettant de resoudre les problemes litteraires 
poses par le livre. 
Ainsi, apres W ellhausen5, les auteurs des principaux commentaires 
"classiques" du livre des Nombres - rediges a la fin du siecle demier et au 
debut du XXeme siecle - se situent dans cette logique6 : ceci vaut pour 
Dillmann7, Gray8, Baentsch9 et Holzinger10• Dans son etude, H.Gressmann 11 
presuppose les donnees de la critique des sources et cherche a les depasser 
en rejoignant le stade oral, pre-litteraire, de la tradition: cet auteur tente en 
effet de mettre en evidence derriere lesrecits les vestiges de "sagas" liees, 
par exemple, a un lieu geographique ou a groupe humain donne 12• 
Si les commentaires du debut du siecle ont pour objet premier l'expose 
des resultats de la critique des sources, des commentaires beaucoup plus 
3 Cf. par exemple Baentsch, Numeri (1903) introduction iii; Noth, Numeri (1966) 13-14. 
4 Cette pericope debute en Ex 19,1 et recouvre la fin du livre de l'Exode, l'ensemble du 
livre du Levitique et la premiere partie du livre des Nombres. · · 
s Cf. Wellhausen, Composition des Hexateuchs (31899) 98-115.172-186. 
6 L'etude d'Olson (Tue Death of the Old and the Birth of the New, 1985) comporte une 
excellente revue de la litterature anterieure a 1985 concemant le livre des Nombres (cf. 
pp 9-30). 
7 Dillmann, Numeri, Deuteronomium und Joshua, 1886. 
s Gray, Numbers, 1903. 
9 Baentsch, Exodus, Leviticus, Numeri, 1903. 
10 Holzinger, Numeri, 1903. 
11 Gressmann, Mose und seine Zeit, 1913. 
12 Ainsi Gressmann reconnait-il a l'origine du recit de Nb 13-14 une "saga orale" des tribus 
du sud, cf. ibid. 294-295. 
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recents adoptent une demarche similaire. Ainsi Noth 13 , qui cherche a 
reconstituer l'histoire de la croissance litteraire du Pentateuque a travers ses 
differents stades oraux puis ecrits, ne s'interesse-t-il pas au livre des 
Nombres comme unite litteraire: l'etude du texte permet a cet auteur de 
determiner comment deux des cinq themes litteraires principaux du 
Pentateuque (la revelation au Sinai", la conduite du peuple dans le desert) y 
sont mis en forme dans deux documents (JE - Jehoviste et P - sacerdotal) 
dont la fusion conduit au texte final. Plus recemment, les commentaires de 
De Vaulx14, de Budd15 et de Levine16 recourent encore au vocabulaire lie a 
la critique des sources ( documents J, E, JE, P), alors meme que le 
consensus concemant le contenu des documents designes par ces sigles 
vole progressivement en eclats. 
L'etude d'Olson17 a cependant marque un toumant dans l'histoire de 
l'exegese du livre des Nombres: c'est en effet le premier travail qui 
s'interesse a l'unite du livre et qui cherche a en preciser l'architecture et la 
logique d'ensemble. Est-il possible de mettre au jour une thematique unique 
qui rende campte du livre des Nombres comme d'un tout? Olson voit dans 
le "renouvellement des generations" le principe qui donne a l'ouvrage son 
unite18 : la faute de la premiere generation sortie d'Egypte, decrite par les 
recits de Nb 11-25, conduit a son anean-tissement et sert d'exemple a 
toutes les generations ulterieures. L'approche de cet auteur est exclu-
sivement synchronique, et c'est effectivement l'analyse synchronique des 
textes qui, seule, peut donner acces a la comprehension de la structure 
d'ensemble du livre. Cette structure est porteuse d'un projet theologique que 
l'etude synchronique permet ainsi de mettre au jour. 
L'analyse synchronique du livre des Nombres dans son ensemble 
constituera donc le premier temps de la presente etude, temps prealable a 
tout autre type d'analyse, dans la mesure ou seule la lecture synchronique 
des textes est susceptible de manifester simultanement les elements 
litteraires qui contribuent a leur unite, et les tensions, les ruptures qui 
temoignent de la complexite de l'histoire de leur composition 19 • 
13 Cf. Noth, Numeri, 1966. 
14 De Vaulx, Les Nombres, 1972. 
1s Budd, Numbers, 1984. 
16 Levine, Numbers 1-20, 1993. 
11 Olson, op. cit. (n. 6). 
1s Cf. infra, chapitre II, § 1.5 la presentation et l'analyse de la these d'Olson. 
19 Deux commentaires recents privilegient une approche plus synchronique du livre des 
Nombres: l'ouvrage de Milgrom (Numbers [1990]) et celui d'Ashley (Numbers [1993]). 
Une telle approche conduit parfois ces auteurs a ne pas prendre suffisamment en 
consideration les tensions litteraires qui resultent de l'histoire de la composition du texte. 
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1.2. Les problemes litteraires poses par La partie centrale 
du Livre des Nombres 
Si l'unite litteraire du livre des Nombres ne s'est pas imposee comme une 
evidence a plus d'un auteur, l'apparente absence d'organisation qui 
caracterise la section centrale du livre represente egalement une aporie pour 
de nombreux commentateurs: dans les chapitres 13 a 20 se succedent en 
effet des recits (Nb 13-14; 16-17; 20,1-13) et des textes legislatifs (Nb 15; 
18-19) apparemment sans rapport entre eux. Dans son commentaire, Noth20 
insiste sur le caractere assez chaotique du texte - ainsi a propos de Nb 15: 
"II n'est pas tres aise de savoir pourquoi cette collection d'ordonnances 
cultuelles et rituelles sans classement logique a trouve sa place a cet endroit 
particulier du recit du Pentateuque". 
La remarque de Noth est revelatrice d'un etat d'esprit: le texte est 
analyse en fonction d'une pre-comprehension de ce que devrait en etre la 
"logique". La logique de l'auteur prime ainsi sur la logique du texte. C'est a 
l'analyse synchronique qu'il revient de manifester - ici encore - les liens 
litteraires eventuels qui existent entre les differentes sections qui composent 
la partie centrale du livre des Nombres. 
Dans une lecture synchronique, les chapitres 13, 1-20, 13 apparaissent 
rassembles, de maniere assez superficielle, a l'aide de notices topo-
graphiques. Le peuple, qui, selon Nb 13,26, a fait halte a Qadesh, se trouve 
toujours au meme lieu en Nb 20,1. La perspective d'un depart apparait dans 
le texte a partir de Nb 20, 14. Ces donnees topographiques conduisent 
certains auteurs a designer cette partie centrale du livre des Nombres 
comme la "pericope de Qadesh21 ". Une telle appellatiori, dont le caractere 
tres artificiel indique suffisamment les limites laisse entieres les deux 
questions principales posees par cette section centrale du livre des 
Nombres: 
1 ° Existe-t-il d'autres indices litteraires qui permettent de conclure a l'unite 
de ces chapitres, unite que le lien tenu qu'assurent les notices topo-
graphiques ne permet pas a lui seul de demontrer. Si, a l'aide d'une etude 
synchronique, la cohesion de Nb 13,1-20,13 venait a etre prouvee, elle 
conduirait a s'interroger sur la specificite theologique d'une telle unite 
litteraire. 
2° Peut-on mettre en evidence un lien litteraire unissant recits et lois ? 
Cette seconde question ne peut etre resolue qu'en articulant les temps 
synchronique et diachronique de l'etude du texte: en effet, si l'analyse 
20 Noth, op. cit. (n. 13), 101. 
21 Cf. par exemple Wenham, Numbers (1981) 14-21. 
(,;:;,'< 
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synchronique parvient a faire ressortir la relation qui unit les recits et les 
lois, seule l'analyse diachronique peut determiner l'etape precise de la 
composition du texte au cours de laquelle un tel lien a ete etabli. Ainsi, 
l'interet pour la forme finale du texte du Pentateuque, loin de releguer au 
second plan l'analyse diachronique, la fait apparaitre comme le complement 
necessaire du premier temps - synchronique - de l'etude des textes. 
2. LA DISTINCTION "RECITS / LOIS" EN NB 13,1-20,13 
Les relations qui unissent les recits aux lois constituent, depuis longtemps, 
un des points d'interet essentiels des etudes portant sur le Pentateuque. La 
question des rapports recits/lois se pose avec une acuite particuliere dans 
les ecrits sacerdotaux. Ainsi, Wellhausen22 considere l'ensemble de l'ecrit 
sacerdotal comme ordonne a une perspective exclusivement legislative: 
"Seule la forme est historique, elle sert de cadre au materiel legislatif et en 
permet l'ordonnancement, elle lui sert parfois de masque · et le deguise". 
Une telle approche, selon laquelle le recit sert simplement d'illustration au 
materiel legislatif est recusee par Noth23 • Cet auteur reserve le sigle P a 
l'histoire sacerdotale proprement dite - recit autonome qui, selon lui, doit 
etre formellement distingue des complements legislatifs qui lui sont ajoutes 
a une phase tardive de la composition du Pentateuque. 
L'hypothese de Wellhausen invite a preciser pourquoi les auteurs 
sacerdotaux eprouvent le besoin d'appuyer ou d'illustrer des prescriptions 
legislatives par des recits: qu'apporte le recit a l'enonce de la loi ? La these 
de Noth ne permet pas d'esquiver la question de la relation entre recits et 
lois: dans quelle perspective les auteurs des corpus legislatifs les inserent-
ils au sein d'un corpus narratif, plutot que de composer des recueils de lois 
independants ? Ainsi, privilegier la loi par rapport au recit ou privilegier le 
recit par rapport a la loi ne resoud pas le probleme pose par le processus 
meme de leur mise en relation. Le fait meme de cette mise en relation invite 
a relativiser l'opposition classique "recits/lois": l'altemance de recits et de 
lois au sein d'une meme section du Pentateuque invite a rechercher une 
complementarite entre ces deux formes litteraires. A cet egard, Nb 13, 1-
20, 13 represente un terrain privilegie pour la recherche. Comme cela a deja 
ete souligne, la juxtaposition de recits et de lois - dont le lien n'apparait pas 
manifeste lors d'une simple lecture du texte - est en effet l'une des 
caracteristiques majeures de cette section du livre des Nombres: les lois 
rassemblees en Nb 15 semblent sans rapport avec le recit qui s'acheve en 
22 Wellhausen, Prolegomena (1883) 7. 
23 Noth, Überlieferungsgeschichte (1948) 7-9. 
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Nb 14,45. De meme le recit de Nb 20,1-13 semble independant des 
chapitres legislatifs qui le precedent. L'analyse litteraire des recits de Nb 
13, 1-20, 13 aura donc le souci de mettre au jour les processus par lesquels 
des textes legislatifs ont ete relies aux elements narratifs dans cette section 
du livre des Nombres. 
3. L'ANAL YSE DES RECITS DE NB 13,1-20,13 
DANS LE CONTEXTE ACTUEL DE LA RECHERCHE SUR LE 
PENTATEUQUE 
3.1. Remarque preliminaire 
Proceder a l'analyse diachronique de recits conduit inevitablement a se 
situer vis-a-vis des principales theories cherchant a rendre compte de la 
composition du Pentateuque24 • La situation qui prevaut actuellement est 
caracterisee par l'absence de consensus: aucune these particuliere ne 
s'impose et la recherche se developpe simultanement selon plusieurs axes -
dont le point commun est la remise en cause de la theorie documentaire 
dans sa forme classique, telle qu'elle etait encore enoncee au debut des 
annees 1970: l'analyse litteraire d'un recit ne peut donc en aucun cas 
s'appuyer sur des presuppositions concernant la composition du 
Pentateuque. C'est a partir du texte lui-meme - et seulement du texte - que 
les differentes etapes de sa composition peuvent etre delimitees. Cependant, 
un bref expose de l'etat actuel de la recherche peut permettre de mieux 
cerner le contexte de la presente etude. Cette presentation ne pretend pas a 
l'exhaustivite: elle a pour but de faire apparaitre les tournants les plus 
marquants de la recherche recente et d'en presenter les pistes actuelles. 
3.2 L'etat actuel de la recherche 
Pres de 20 ans se sont deja ecoules depuis que Rendtorff enon~ait de 
maniere systematique - dans son ouvrage "Das Überlieferungsgeschicht-
24 Deux publications recentes en langue frani;aise offrent un expose concis de l'histoire de 
la recherche concernant la composition du Pentateuque, et/ou de l'etat actuel de cette 
recherche: A. de Pury et T. Römer, Le Pentateuque en question: position du probleme et 
breve histoire de la recherche, dans: "Le Pentateuque en Question" (1989) 9-80; 
J.Briend, Lecture du Pentateuque et hypothese documentaire, dans: "Le Pentateuque, 
debats et recherches" (1992) 9-32. Par ailleurs, N.Lohfink presente dans l'introduction 
de son article "Die Priesterschrift und die Geschichte" (Congress Volume, Göttingen 
[1978] 189-225) un resume tres synthetique de l'histoire de la recherche sur les ecrits 
sacerdotaux. 
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liehe Problem des Pentateuch25" - les limites de la theorie documentaire 
dans sa forme classique. Outre les nombreuses divergences entre les 
differents auteurs concernant la delimitation exacte d'un document 
yahviste, outre le caractere fragmentaire du document ( ou de la source) 
elohiste, Rendtorff critiquait la relative mise au second plan de la question 
de l'unite litteraire du Pentateuque - mise au second plan dans laquelle il 
voyait une consequence directe de la theorie des sources - et privilegiait 
une approche selon laquelle le Pentateuque resulterait de la fusion assez 
tardive d'unites litteraires ayant connu un developpement longtemps 
autonome26. Cette approche va beaucoup plus loin dans la remise en cause 
de la theorie documentaire que les theses de Schmid et de Rose: Schmid27 
avait critique l'hypothese d'un document yahviste, en en contestant tout a la 
fois la datation classique (l'auteur rattache la litterature yahviste au temps 
de l'exil et non plus a l'epoque salomonienne) - et l'unite de redaction. 
Ce sont les relations existant entre textes yahvistes et recits deutero-
nomistes28 qui sont au centre de la recherche de Rose29 , qui conclut a 
l'anteriorite des seconds par rapport aux premiers. 
L'hypothese de Blum tient compte de la theorie de Rendtorff concernant 
les "grandes unites litteraires", mais la de passe en s 'interessant au processus 
- tardif - d'unification du Pentateuque. L'auteur identifie deux "compo-
sitions" successives du Pentateuque: une composition K0 caracterisee par sa 
proximite avec les traditions deuteronomico-deuteronomistes30 et une 
composition KP sacerdotale. Par le terme "composition", Blum ne designe 
pas une trame narrative independante, mais un travail litteraire qui prend 
pour point de depart des traditions plus anciennes, les remanie et les 
2s Rendtorff, Überlieferungs geschichtliche Problem des Pentateuch ( 1977) 142-173. 
26 Selon Rendtorff, les "grandes unites" litteraires a partir desquelles le Pentateuque aurait 
ete compose sont les suivantes: l'histoire des origines, l'histoire des Patriarches, le cycle 
de Mo'ise, la pericope du Sinai", le sejour d'Israel au desert. 
21 Schmid, Der sogenannte Jahwist, 1976. 
2s Par convention, l'adjectif "deuteronomique" est utilise, dans la presente etude, pour 
qualifier les textes du livre du Deuteronome lui-meme, tandis que l'adjectif 
"deuteronomiste" qualifie les textes du Pentateuque et des livres prophetiques qui 
presupposent la theologie et la litterature deuteronomiques. De telles denominations 
connaissent cependant plusieurs limites: 
- l'histoire de la composition du Deuteronome est complexe et comporte de nombreuses 
etapes - ce que le recours au seul adjectif "deuteronomique" peut sembler occulter. 
- l'appreciation de l'influence d'un texte du Deuteronome sur un texte situe hors de ce 
livre est toujours l'objet de debats. Ainsi, Lohfink montre dans une etude recente 
comment l'usage de l'adjectif "deuteronomiste" est parfois abusif (cf. 
Deuteronomistische Bewegung [1995]). 
29 Cf. Rose, Deuteronomist und Jahwist, 1981. 
3o Cf. Blum, Komposition (1990) 36. 
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complete31 • La composition KP est posterieure a la composition K0 qu'elle 
presuppose et vis-a-vis de laquelle elle se presente comme une reaction 
theologique critique32 • Meme si la terminologie utilisee est nouvelle, 
l'hypothese de Blum n'est pas sans rappeler la logique de la theorie 
documentaire. Certes, les compositions K0 et KP sont presentees comme 
des etapes tardives - post-exiliques - de l'histoire des textes, mais la 
delimitation au sein du Pentateuque de deux "couches", de deux strates 
successives, reconnues comme litterairement et theologiquement speci-
fiques, conduit a formuler des questions identiques a celles que soulevait la 
theorie documentaire: les textes regroupes sous un meme sigle ne sont-ils 
pas heterogenes? La these d'une composition unique ne simplifie-t-elle pas 
a !'extreme un processus de relectures multiples s'effectuant en de 
nombreuses etapes? Une fois defini le modele des compositions K0 et KP, 
n'est-il pas tentant de l'appliquer a l'ensemble des textes etudies, meme a 
ceux qui s'y pretent le moins ? Tout modele global engendre en effet un 
risque de pre-comprehension des textes bibliques: c'est ainsi que de 
nombreux commentaires ont eu recours aux sigles J, E, JE, P comme a une 
donnee pre-etablie qu'il n'etait plus necessaire de definir ou de critiquer. 
Par ailleurs, comme le remarque_ Briend33, l'hypothese de Blum "ne fait 
pas droit a ce que sont les textes sacerdotaux". Reduire l'activite des auteurs 
sacerdotaux a une simple "relecture" de la composition K0 revient en effet a 
nier la possibilite d'une existence autonome pour les recits sacerdotaux, 
avant qu'ils ne soient incorpores dans un ensemble litteraire plus large. 
Si les remarques qui precedent soulignent de possibles limites du 
modele propose par Blum, elles ne doivent pas occulter ce qui en fait l'un 
des interets majeurs. L'auteur decrit en effet la composition finale du 
Pentateuque comme la resultante du dialogue critique existant entre deux 
types de textes refletant deux theologies opposees: la theologie sacerdotale 
et la theologie deuteronomiste. 11 ouvre ainsi un champ de recherches 
determinant pour la comprehension de la composition du Pentateuque 
comme unite litteraire. En effet, comme le souligne Briend34, d'une part la 
presence dans le Pentateuque de recits sacerdotaux "n'est discutee par 
personne", d'autre part les conclusions des etudes les plus recentes 
conduisent a accorder une importance particuliere a la redaction ( aux 
31 Ainsi, apropos de la composition Ko en Ex 1-14, Blum ecrit: "Daß es sich bei der so 
definierten "Kompositionsschicht" nicht um einen selbständigen Erzählfaden handelt, 
bedarf im Grunde keines Nachweises: Sie setzt die wesentliche Substanz der 
Exoduserzählung voraus, ergänzt und bearbeitet sie" (ibid. 37). 
32 Cf. Blum, ibid. 333-336. 
33 Briend, Lecture du Pentateuque et hypothese documentaire, (1992) 30. 
34 Briend, ibid. 32. 
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redactions) deuteronomique(s) des textes: "cette redaction deuteronomique 
est particulierement sensible dans les livres de l'Exode et des Nombres", 
meme si "il faut eviter de qualifier de deuteronomiques des textes qui, sans 
etre tres anciens, ne relevent pas du style et de la theologie 
deuteronomiques". La mise au jour de relations existant entre textes 
sacerdotaux et textes deutero-nomistes constitue donc l'un des axes 
essentiels de la recherche actuelle sur le Pentateuque. 
Cette problematique ne doit pas faire oublier que les auteurs 
sacerdotaux comme les auteurs deuteronomistes s'appuient sur des 
traditions anciennes. Certes, la critique de la theorie documentaire classique 
a eu comme benefice d'inciter a la prudence dans les tentatives de 
reconstitution de l'histoire de la composition des textes et il est parfois 
difficile de mettre au jour l'histoire pre-exilique des traditions. Pour autant, 
la tentative de reconstituer des "recits anciens" dont la trame narrative soit 
coherente ne doit pas etre abandonnee. Elle doit etre conduite en gardant 
present a l'esprit le fait que ces recits resultent deja d'un long processus 
d'elaboration textuelle - processus qui echappe bien souvent a la critique 
litteraire. , 
De meme que l'etude des rapports existant entre ecrits sacerdotaux et 
deuteronomistes ne doit pas occulter les etapes anterieures de l'histoire de 
la composition des textes, de meme elle ne doit pas conduire a simplifier de 
maniere excessive le probleme des etapes les plus tardives de la 
composition du Pentateuque. Les textes non-sacerdotaux les plus recents 
(additions et supplements) ne peuvent etre attribues a des auteurs 
deuteronomistes qu'au prix d'un anachronisme. Ces ultimes relectures 
meritent donc d'etre prises en compte pour elles-memes, tant sur le plan 
litteraire que theologique. 
3.3. Nb 13,1-20,13 et le contexte actuel de La recherche sur le Pentateuque 
Entreprendre l'analyse litteraire de Nb 13,1-20,13 conduit a se situer au 
carrefour de deux questions centrales dans la recherche actuelle sur le 
Pentateuque: 
- La question du rapport entre recits et lois: comme cela a ete souligne plus 
haut, cette section du livre des Nombres dans laquelle recits et lois altement 
sans ordre apparent constitue un terrain d'etude privilegie de la relation qui 
existe entre ces deux formes litteraires. A quelle(s) etape(s) de la 
composition les lois sacerdotales des chapitres 15; 18-19 ont-elles ete 
reliees aux recits de Nb 13-14; 16-17; 20,1-13 ? En fonction de quelles 
perspectives theologiques ? 
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Les recits peuvent etre consideres comme le produit de la relecture et de 
l'actualisation de traditions anciennes. La maniere dont Israel comprend sa 
propre histoire s'y exprime. Cette relecture qu'effectue le peuple de sa 
propre histoire connait des evolutions: elle n'est pas unanime. Les auteurs 
qui mettent en relation recits et lois devoilent eux aussi, en le faisant, leur 
propre conception de l'histoire. La vision du monde qu'exprime leur 
comprehension de l'histoire est identique a la vision du monde que 
manifeste leur comprehension de la loi. Ainsi, pour ces auteurs, les recits 
representent les points de convergence ou se rejoignent histoire et loi. C'est 
pourquoi la presente etude cherchera a mettre au jour les relations qui 
unissent ensembles narratifs et textes legislatifs en prenant pour point de 
depart l'analyse litteraire des recits. 
-: La question des roles respectifs des auteurs sacerdotaux et non-
sacerdotaux dans les etapes tardives de la composition du Pentateuque: 
l'ensemble des recits de la section etudiee porte la marque d'un ( ou 
plusieurs) auteur(s) appartenant aux milieux sacerdotaux. Si la deli-mitation 
des recits sacerdotaux et l'etude de leurs rapports eventuels avec des recits 
anciens a, depuis longtemps, fait l'objet de recherches litteraires, en 
revanche l'interet s'est jusqu'ici beaucoup moins porte sur les etapes les plus 
tardives de la composition de ces recits. 
Ainsi, en Nb 13,1-14,45 la these de McEvenue35 a permis de preciser 
comment le recit sacerdotal a ete construit en prenant appui sur un recit 
ancien avec lequel il a ete secondairement fusionne. Concemant cet aspect 
de l'analyse du texte, l'etude de cet auteur fait aujourd'hui autorite. En 
revanche, l'imprecision de ses resultats concemant l'origine de Nb 14,11-
2436 - pericope centree sur l'intercession de Moi"se - invite a poursuivre la 
recherche sur ce point. 
En Nb 16-17, le recit porte la trace de relectures successives dont 
l'attribution ne fait pas l'unanimite: convient-il de retenir la solution de 
Ahuis37 qui attribue a des auteurs deuteronomistes et post-deuteronomistes 
les elements les plus recents du recit, ou faut-il au contraire les considerer 
comme sacerdotaux - ainsi que l'envisagent la plupart des commentateurs ? 
En Nb 20, 1-13, si les relations de dependance entre le recit sacerdotal et 
le recit ancien d'Ex 17, 1-7 sont communement admises, l'origine des 
nombreuses relectures et additions que comporte le texte est beaucoup plus 
discutee. 
35 Cf. McEvenue, Tue Narrative Style of the Priestly Writer (1971) 90-144, et cf. infra, 
chapitre V. 
36 McEvenue attribue a une "glose" ou un "supplement JE" ces versets. Une telle 
terrninologie ne peut aujourd'hui qu'etre soumise a un examen critique (cf. ibid. 90-91). 
37 Cf. Ahuis, Autorität im Umbruch (1983) 71ss. 
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Ce sont les etapes les plus tardives de la composition des recits que 
visent l'ensemble de ces questions. A ce stade, ces textes sont en cours 
d'integration - ou se trouvent deja integres - dans l'immense ensemble 
litteraire que constitue le Pentateuque, lui-meme divise en 5 livres. Dans la 
mesure ou, seul, le texte final du Pentateuque est devenu canonique, servant 
de point d'appui a la tradition juive puis a la tradition chretienne, la presente 
etude devra egalement mettre au jour la dynamique propre de ce texte 
considere comme un tout: sa structure et ses articulations, la theologie dont 
il est porteur, la maniere dont recits et lois concourent en Nb 13,1-20,13 a 
l'expression d'un message theologique specifique, quelle que soit la 
diversite du materiel litteraire qui lui sert de support. 
Au plan litteraire comme au plan theologique, l'analyse du processus 
conduisant a la formation du texte apparait donc complementaire de 
l'analyse du texte comme unite litteraire: les temps diachronique et 
synchronique de l'etude des textes, loin de s'exclure l'un l'autre, doivent etre 
articules l'un avec l'autre. Une telle perspective singularise la presente etude 
par rapport aux commentaires "classiques" du livre des Nombres, mais 
aussi par rapport aux travaux plus recents privilegiant la seule dimension 
synchronique de l'analyse litteraire. 
4. PRINCIPALES ETAPES ET LIMITES DE LA RECHERCHE 
4.1 Principales etapes de la recherche 
Le champ et les objectifs de la presente etude se trouvent donc definis: en 
partant d'un corpus de textes qui, dans la forme finale du livre des 
Nombres, se presente comme un ensemble litteraire bien delimite (Nb 
13,1-20,13), mettre au jour le processus de croissance litteraire qui 
caracterise les recits de ce corpus, et par la-meme preciser les modalites 
selon lesquelles ces recits se sont trouves relies a des textes legislatifs. 
En cherchant a cerner des phenomenes litteraires, cette demarche 
comporte evidemment des implications theologiques: la composition, le 
remaniement ou la relecture d'un texte biblique sont les expressions 
d'evolutions, de transformations dans la maniere dont une communaute, un 
auteur ou un groupe d'auteurs envisagent leur existence de croyants. Des 
additions, meme minimes, expriment un mode de comprehension du texte 
biblique qui n'est pas sans portee theologique. 
En fonction de ces objectifs, l'etude comportera les etapes suivantes: 
1 ° Une analyse synchronique (chapitres II et III) cherchera a justifier la 
delimitation du texte etudie et a en manifester la specificite dans la 
dynamique d'ensemble du livre des Nombres. Des ce stade de l'etude, la 
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recherche des recurrences de vocabulaire, des mots-crochets, des procedes 
litteraires permettant l'enchainement des differentes sections du texte, 
l'analyse des motifs litteraires et de la thematique du texte permettront en 
outre de mettre en evidence les relations existant, dans la forme finale de 
l'ensemble litteraire considere, entre recits et lois. 
2° Dans cette perspective, une analyse semiotique (chapitre IV) - technique 
particuliere de lecture synchronique - recherchera une logique commune 
aux differentes sections du texte, qu'elles soient narratives ou legislatives. 
3° L'analyse diachronique des recits (chapitres V, VI et VII) cherchera a 
mettre au jour l'histoire de leur composition et a determiner a quelle etape 
de ce processus litteraire s'est effectuee leur mise en relation avec des textes 
legislatifs. 
4° La synthese des donnees de l'analyse diachronique (chapitre VIII) 
conduira a s'interroger sur l'homogeneite des resultats obtenus a partir de 
chacun des textes etudies: des correspondances peuvent-elles etre etablies 
entre les differentes strates delimitees dans chaque recit ? 
5° Enfin, les perspectives theologiques et le contexte socio-historique de la 
composition des differents textes etudies seront precises ( chapitres IX et 
X). 
4.2. Limites de la recherche et criteres d'utilisation de ses resultats 
Les limites de cette etude sont d'abord celles des methodes qu'elle met en 
oeuvre. En effet, la critique litteraire ne peut pretendre reconstituer de 
maniere exhaustive les etapes de la composition d'un recit. De plus, 
lorsqu'une trame narrative ancienne peut etre mise en evidence, la 
delimitation qui en est proposee demeure toujours une hypothese, une 
conclusion provisoire. Les techniques litteraires mises en oeuvre pour 
caracteriser une strate du texte ou le style d'un auteur comportent en effet 
elles aussi leurs limites: les criteres de vocabulaire ne sont pas absolus, 
l'analyse de la syntaxe ne parvient pas toujours a distinguer les additions ou 
les relectures du recit originel. 
En outre, dans la critique litteraire comme dans l'analyse semiotique, et 
plus encore dans le choix meme de ces procedures retenues pour analyser 
les recits, la subjectivite de l'operateur est toujours a l'oeuvre: aucune 
technique d'analyse des textes ne peut pretendre a l'objectivite parfaite. La 
meilleure maniere d'attenuer les effets de cette subjectivite consiste donc a 
diversifier les techniques utilisees: lectures synchronique et diachronique, 
differents types de lecture synchronique. 
La deuxieme Limite de cette etude tient au fait qu'elle porte sur un corpus 
de textes determine. Les resultats qui seront degages - meme s'ils 
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contribuent a mieux manifester les relations entre relectures sacerdotales et 
non-sacerdotales des recits d'une part, a mieux preciser les relations entre 
recits et lois d'autre part - ne peuvent etre generalises ni consideres comme 
valables pour l'ensemble du Pentateuque. La crise de la theorie 
documentaire a montre les limites de taute theorie globalisante et invite a la 
prudence lors de l'evaluation des implications - pour la comprehension de 
la composition du Pentateuque dans son ensemble - des resultats d'une 
etude portant sur un texte particulier. 
Cependant, La de Limitation - en fonction de criteres exclusivement textueLs 
- d'un corpus precis qui est Le point de depart et L'objet de cette etude evite 
d'autres ecueils methodoLogiques: c'est a partir des recits eux-memes que 
l'etude du vocabulaire et la definition des themes qui les caracterisent 
seront effectues. L'analyse cherchera ainsi a eviter au maximum les pre-
comprehensions38 du corpus de textes etudie - corpus dont la delimitation 
elle-meme n'est pas fondee sur une thematique, sur une problematique ou 
sur tout autre critere qui lui demeurerait exterieur, mais uniquement sur 
l'analyse du contexte litteraire dans lequel il se trouve insere. Le risque de 
recourir a une trop grande subjectivite dans l'analyse, meme s'il demeure 
present, se trouve ainsi limite. 
L'anaLyse Litteraire permet de deLimiter Les differentes strates de chacun des 
recits etudies et conduit ainsi a en preciser La specificite theoLogique: les 
auteurs, groupes et milieux qui ont fac;onne le texte a chacune des etapes de 
sa composition sont porteurs · d'un projet et d'un message theologiques 
auxquels la mise au jour de la theologie du texte donne acces. De meme 
que l'analyse litteraire prend pour point de depart le texte et non la 
subjectivite du lecteur, de meme la critique theologique a pour objet de 
faire droit a la specificite theologique du texte, en cherchant a mettre de 
cöte taute precomprehension. 
La mise en evidence de la theologie du texte biblique represente en effet 
l'etape prealable a taute reflexion theologique contemporaine prenant ce 
texte pour point de depart. L'analyse exegetique evite ainsi que des 
concepts contemporains ne soient artificiellement "projetes" sur le texte et 
38 Une des "precomprehensions" les plus usuelles des textes bibliques consiste a les 
aborder en fonction d'une thematique bien determinee. Ainsi Schmidt, dans son ouvrage 
recent "Studien zur Priesterschrift" (1993) consacre un chapitre aux "recits de murmures 
sacerdotaux" (cf. 35-206). Cette "porte d'entree" dans le texte conduit l'auteur a ne pas 
aborder pour elle-meme la question des rapports recits/lois en Nb 13-20, bien qu'il 
analyse de maniere tres detaillee les recits de Nb 13-14; 16-17; 20,1-13. Ainsi, la 
thematique retenue par l'auteur, sous-jacente a toute l'etude, le conduit a eluder un 
probleme litteraire majeur pose par les textes sacerdotaux qu'il analyse. 
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que celui-ci ne devienne un simple auxiliaire du discours theologique: la 
theologie du texte vient tout a la fois susciter et critiquer la reflexion et les 
pratiques des communautes croyantes qui le lisent aujourd'hui. 
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II 
APPROCHE DE LA STRUCTURE DU LIVRE DES NOMBRES 
Dans sa forme actuelle, le livre des Nombres constitue une unite 
independante au sein du Pentateuque, unite litteraire qui peut donc etre 
etudiee pour elle-meme, quels que soient ses liens avec les textes qui la 
precedent et avec ceux qui lui font suite. L'analyse synchronique cherche a 
manifester la dynamique, les articulations et le sens d'un texte dans sa 
forme definitive, quelles que soient les etapes de sa composition. C'est ce 
type d'approche qui sera utilise dans ce chapitre: 
- pour delimiter la partie centrale du livre des Nombres, ou se juxtaposent 
lois et recits, et sur laquelle se concentre l'interet de la presente etude. 
- pour preciser la place de cette section centrale du livre dans la dynamique 
d'ensemble de l'ouvrage. 
Les donnees topographiques constituent certainement l'une des cles de 
l'organisation du livre de Nombres dans sa forme definitive. Elles peuvent 
donc etre utilisees comme point de depart d'une recherche concernant la 
structure de ce livre. 
1. ORGANISATION DU LIVRE DES N0MBRES EN F0NCTI0N DES 
D0NNEES T0P0GRAPHIQUES DU TEXTE 
1.1. Trois sections principales 
Le livre des Nombres peut etre divise en trois grandes sections, a partir des 
precisions geographiques que foumit le texte: 
La premiere section (Nb 1, 1-10, 10) se rattache au site geographique du 
Sinai: (desert du Sinai:: Nb 1,1.19; 3,1.4.14; 9,1.5; 10,12; Mont Sinai:: Nb 
3,1). 
La deuxieme section (Nb 10,11-22,1) est caracterisee par les deplacements 
du peuple et peut elle-meme etre subdivisee en trois parties: 
- du Sinai: au desert de Paran (Nb 10,11-12,16) 
-a Qadesh et autour de Qadesh (Nb 13,1-20,13) 
- de Qadesh aux plaines de Moab (Nb 20,14-22,1) 
La troisieme section (Nb 22,1-36,13) a pour cadre geographique les plaines 
de Moab, au-dela du Jourdain, a la hauteur de Jericho (cf. Nb 22,1; 26,3.63; 
31,12; 33,48.50; 34,15; 35,1; 36,13). 
Sur le plan geographique, le livre s'organise donc autour de deux "pöles" 
- le Sinai: et les plaines de Moab - entre lesquels se deroule la migration 
du peuple. Les principaux commentaires du livre des Nombres utilisent ces 
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donnees topographiques pour en proposer une structure. Si l'on compare 
leurs plans, on observe un consensus assez large pour la delimitation d'un 
premier ensemble - Nb 1, 1-10, 10 - dont le principe unificateur serait le 
site du Sinai: comme en temoignent les titres donnes par les auteurs a cette 
partie du livre: peuvent etre cites parmi d'autres commentateurs anciens 
Gray1 ("Le desert du Sinai:"); Holzinger2 ("Reglementation et lois a la fin du 
sejour au Sinai"); Baentsch3 ("Organisation au Sinai:. Preparation du 
depart"). Des ouvrages beaucoup plus recents effectuent la meme 
delimitation en fonction de criteres identiques: Snaith4 ("Ce qui arriva au 
Sinai:"); Scharbert5 ("Preparation du depart du Sinai:"). 
Pour la plupart des auteurs, a cette coherence geographique correspond 
une unite thematique - comme le revelent certains des titres cites ci-dessus: 
les textes assez divers que rassemble la premiere grande section du livre 
des Nombres ont en commun de traiter des preparatifs du depart du 
peuple6• 
Certains auteurs adoptent une delimitation differente: c'est le cas de 
Noth7 et de Goldberg8• Enfin, plusieurs commentaires rattachent Nb 9,15-
10, 10, en fonction de criteres thematiques, a la seconde grande partie du 
livre: la marche au desert9• 
Par ailleurs, pour plusieurs commentateurs, la premiere partie du livre ne 
doit pas etre desolidarisee du reste de la "pericope du Sinai:" 10 (Ex 19,1-Nb 
10, 10) dont elle constituerait la conclusion. En privilegiant le lien qu'une 
refärence geographique commune etablit entre les differents textes qui 
1 Gray, Numbers (1903) 1. 
2 Holzinger, Numeri (1903)1. 
3 Baentsch, Exodus, Leviticus, Numeri (1903) 443. 
4 Snaith, Leviticus and Numbers (1967) 180. 
s Scharbert, Numeri (1992) 5. 
6 Cf. par exemple Keil, Biblischer Kommentar (1862) "Preparatifs pour le depart d'Israel 
du Sinai'"; Dillmann, Numeri, Deuteronomium und Joshua (1886): "Ordre du camp et 
des Levites, autres lois, preparation du depart du Sinat"; De Vaulx, Les Nombres (1972): 
"Organisation du peuple de Dieu avant son depart pour la terre promise"; Bemini, 
Numeri (1972): "Organisation sociale d'Israel a la veille du depart du Sinai·". 
1 Noth delimite en Nb 9,15-10,36 une unite litteraire qu'il intitule: "Aufbruch vom Sinai", 
ou il integre les textes legislatifs concemant l'ordre de marche du peuple (Nb 9,15-
10, 10); cf. Noth, Numeri (1966) 65-72. 
s Pour Goldberg - Numeri (1970) 5-6 - la premiere partie du livre ne s'acheve qu'en Nb 
10,36, apres le recit du depart en bon ordre du peuple. 
9 Cf. Sturdy, Numbers (1976) 71; Budd, Numbers (1984) 103-104. 
10 Cf. par exemple: Baentsch, Numeri (1903) iii; Noth, Numeri (1966) 13-14; Jagersma, 
Numeri (1988). En revanche, Olson adopte une position inverse (cf. Death of the Old 
[1985] 43-49). L'etude synchronique de cet auteur tente de demontrer que la coherence 
interne du livre des Nombres dans son etat actuel interdit d'en considerer la premiere 
partie comme la simple suite du livre du Levitique. 
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forment cette "pericope du Sinai:", ces auteurs releguent au second plan le 
fait qu'ils sont repartis dans trois livres differents du Pentateuque: l'Exode, 
le Levitique et les Nombres. 
Le consensus est tres large pour voir dans le site geographique des 
"plaines de Moab" le critere litteraire permettant de regrouper les textes 
constituant la demiere partie du livre des Nombres. De meme que le site du 
Sinai: en Nb 1, 1-10, 10 etait relie au theme des "preparatifs de la marche", le 
site des plaines de Moab est parfois relie au theme des "preparatifs de 
l'installation" 11 • Une certaine correspondance est ainsi etablie entre la 
premiere et la troisieme parties du livre. La delimitation de ce demier 
ensemble litteraire est assez variable en fonction des commentaires qui 
tous, pourtant, retiennent comme premier critere les donnees de lieu: en 
effet, si plusieurs auteurs situent, en fonction d'indices purement litteraires 
(premiere mention des plaines de Moab ), en Nb 22, 1 le debut de cette 
section (Nb 22, 1: "Les fils d'Israel se mirent en route, ils camperent dans 
les plaines de Moab, au-dela du Jourdain, de Jericho") 12, d'autres y integrent 
les deplacements du peuple de Qadesh a Moab13, tandis que certains enfin 
ne font debuter la derniere partie du livre qu'en Nb 26 - considerant que la 
thematique de Nb 25 (nouveau peche du peuple) rapproche ce demier texte 
des episodes de rebellion qui marquent la marche du peuple au desert14 • 
Entre les textes qui se rattachent au site du Sinai: et ceux qui sont 
regroupes autour du site des steppes de Moab, les diffärents auteurs 
delimitent une partie centrale du livre, liee au site du desert, et dont 
beaucoup soulignent l'heterogeneite et l'absence de theme unificateur. 
11 est remarquable que la grande majorite des commentaires, partant des 
donnees geographiques pour proposer un plan du livre des Nombres, en 
restent a cette approche finalement assez superficielle puisqu'elle ne 
parvient pas a manifester la coherence reelle du li vre - en particulier de sa 
partie centrale: Nb 10,10-22,1. Hormis Olson15, aucun auteur ne cherche a 
etudier le rapport existant entre les donnees topographiques et d'autres 
criteres a partir desquels une structure synchronique du livre des Nombres 
pourrait etre degagee. Tout au plus, cherche-t-on a completer l'etude des 
noms de lieux par une analyse systematique des donnees chronologiques 
11 Cf. Budd, Numbers (1984) xvii; Milgrom, Numbers (1990) xv. 
12 Keil, Biblischer Kommentar (1862); Dillmann, Numeri, Deuteronomium und Joshua 
(1886); De Vaulx, Les Nombres (1972); Sturdy, Numbers (1976); Riggans, Numbers 
(1983); Milgrom, Numbers (1990). 
13 Baentsch, Exodus, Leviticus, Numeri (1903); Dentan, Numbers (1962); Noth, Numeri 
(1966); Snaith, Leviticus and Numbers (1967) font ainsi debuter la troisieme partie du 
livre des Nombres en Nb 20,14 ou Nb 20,22. 
14 Cf. par exemple Budd, Numbers (1984) xviii. 
1s Cf. Olson, op. cit. (n. 10). 
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foumies par le texte. 11 est vrai que la majorite des ouvrages cites releve 
d'une epoque ou l'interet de la recherche se concentrait sur l'etude 
diachronique des textes aboutissant a leur repartition entre les differentes 
sources documentaires. 
C'est l'analyse et la comparaison du contenu de chacune des trois 
grandes sections du livre des Nombres - definies par une etude prenant 
comme point de depart les donnees geographiques du texte - qui peut 
permettre de confirmer ou d'infirmer la pertinence de leur delimitation en 
fonction de telles donnees. 
1.2. Elements communs aux trois sections du livre des Nombres 
Un certain nombre de themes sont retrouves dans chacune des sections du 
livre, delimitees en fonction de criteres geographiques: 
1.2.1. La designation par le peuple de delegues a qui est assignee une 
mission particuliere 
Une teile procedure est utilisee a trois reprises dans le livre des Nombres: 
En Nb 1,4-19, il s'agit de designer un homme par tribu (ii~~) pour assister 
Moise et Aaron dans les operations de recensement. Le texte precise que 
tous ces hommes sont: 
- des chefs de famille - Nb 1,4: ili~i i"rl:)~-n.,:i,; 
- des representants de la communaute - Nb 1,16: iiiliii "~"ip; 
- des chefs de tribu - Nb 1,16: m~~ "~"tVJ; 
- et des chefs des milliers d'Israel- Nb 1,16: ~~itV" "E,~~ "iV~i. 
En Nb 13,2-16, Moise envoie sur l'ordre de Yahve un homme par tribu 
(ii~~) reconnaitre le pays de Canaan. Ces hommes sont egalement qualifies 
de chefs (deux expressions: Nb 13,2 - ~"tVJ; Nb 13,3 -~~itV"-"J:) "tl.i~i). 
Enfin, en Nb 34,16-29 des chefs (~"tVJ) - un par tribu (ii~~~ in~) - se voient 
confier la charge d'assister Eleazar et Josue pour attribuer aux fils d'Israel 
leur patrimoine dans le pays. 
Ce processus de designation d'un chef par tribu intervient donc lors de 
trois evenements de la vie du peuple qui semblent representatifs de la 
tonalite et du theme propres a chaque grande section du livre des Nombres: 
l'organisation du peuple avant le depart du Sinai:; la conquete et son echec 
temporaire; la perspective de l'installation dans le pays. Pour Olson, 
chacune de ces trois listes de chef s "marque un toumant significatif du 
livre" , taut en aidant "a en relier le debut, le milieu et la fin". 16 
16 Olson, ibid., 143. 
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1.2.2. Textes concernant les levites 
Premiere section: en Nb 1,50-54; 3,5-13; 3,40- 4,33; 8,23-26, le röle des 
levites est precise, de meme que les relations de service qui les attachent 
aux pretres. Par ailleurs Nb 3,14-39 et Nb 4,34-49 concement respec-
tivement le recensement des levites et celui des levites en activite. Enfin, 
Nb 8,5-22 est le recit de l'entree en service des levites. 
Deuxieme section: parmi les motifs de la revolte des levites contre Moi:se et 
Aaron en Nb 16 figure leur pretention a exercer le sacerdoce (Nb 16,10). 
Les lois de Nb 18 definissent de nouveau les competences respectives des 
pretres et des levites et precisent en outre quelles sont leurs sources de 
revenus. 
Troisieme section: le theme des revenus des pretres et des levites est aborde 
de nouveau dans le contexte du recit des represailles d'Israel contre Madian 
(Nb 31,25-47). D'autre part, le texte legislatif de Nb 35,1-8 precise le statut 
des villes levitiques. 
Les röles respectifs des pretres et des levites sont donc definis au Sinai' -
dans la premiere section du livre des Nombres, remis en cause et reaffirmes 
dans la deuxieme section. Des lois propres aux levites - concemant en 
particulier la prise de possession du pays - sont egalement retrouvees dans 
la troisieme section. 
1.2.3. Textes concernant le culte rendu a Yahve - particulierement les 
offrandes et sacrifices qui lui sont offerts 
Nb 7 decrit les offrandes qui sont apportees a Yahve dans le contexte 
particulier de la consecration de la Demeure. Nb 15,1-21 rassemble un 
certain nombre de dispositions legislatives concemant les offrandes 
vegetales accompagnant un sacrifice. En Nb 28, 1-30, 1, un calendrier 
liturgique precise le type de sacrifices et d'offrandes propres a chaque fete. 
Ainsi, Nb 7 decrit les offrandes apportees a Y ahve lors d'un evenement 
precis et non reiterable - prealable au depart du peuple, tandis que Nb 
28, 1-30, 1 decrit la pratique reguliere d'un peuple installe ou en voie 
d'installation. Les dispositions legislatives de Nb 15,1-21, donnees dans le 
cadre geographique du desert, le sont dans la perspective future de 
l'installation d'Israel en Canaan et peuvent etre considerees comme une 
reaffirmation de la promesse du don du pays apres la sanction intervenue 
contre le peuple en Nb 14.17 
11 Cette interpretation est retenue par Olson (ibid. 171) et Milgrom, Numbers (1990) xiv. 
Selon ces auteurs, apres le recit de la faute et de la condamnation d'Israel - entrainant 
son echec devant ses ennemis (Nb 14) - les lois rassemblees en Nb 15 et presentees 
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1.2.4. Le theme de la mort 
Dans chacune des trois parties du livre, la mort vient sanctionner les fautes 
les plus graves du peuple. 
Dans la premiere section, la mort frappe celui qui s'approche (~,p) de La 
demeure sans y etre habilite ou sans respecter les regles codifiant le culte 
qui s 'y deroule: 
1 ° La mort constitue une disposition penale qui s'applique a l'homme 
" profane" (il) - c'est-a-dire etranger aux groupes ayant la charge du 
service du sanctuaire - qui s'approche de la Demeure: 
Nb 1,51: "Quand la Demeure partira, les levites la demonteront; quand la 
Demeure s'arretera, les levites la dresseront. Le profane qui s'approchera 
sera mis a mort" 
Nb 3, 10: "Tu donneras leur charge a Aaron et a ses fils : ils garderont le 
sacerdoce. Le profane qui s'approchera sera mis a mort" . 
Nb 3,38: "Ceux qui campaient devant la Demeure a l'est - devant la tente 
de la rencontre, au levant - etaient MoYse, Aaron et ses fils qui conservaient 
la charge du sanctuaire, au service des fils d'Israel. Le profane qui 
approcherait serait mis a mort." 
2° La mort vient frapper celui qui neglige les regles qui codifient le culte -
Nb 3,4: "Nadav et Avihou moururent devant YHWH, pour avoir presente 
un feu profane devant YHWH, dans le desert du SinaL Et ils n'eurent pas de 
fils. Eleazar et Itamar furent pretres en presence de leur pere Aaron." 
3 ° Enfin, les levites qui outrepasseraient leurs attributions en touchant ou 
en regardant le sanctuaire seraient egalement frappes de mort: 
Nb 4,15: "Quand on leve le camp, Aaron et ses fils achevent d'envelopper 
le sanctuaire et tous les objets du sanctuaire. Apres cela, les fils de Qehat 
viennent les emporter. Ils ne toucheront pas au sanctuaire: ils mourraient." 
Nb 4,17-20: "YHWH dit a Moi:se et Aaron: "N'exposez pas le groupe des 
clans de Qehat a etre retranche du milieu des levites. Faites-donc ceci pour 
eux, pour qu'ils vivent et qu'ils ne meurent pas en approchant des choses 
tres saintes: Aaron et ses fils viendront et les placeront chacun devant sa 
täche et devant ce qu'il aura a porter. Ils ne viendront pas regarder, ne füt-ce 
qu'un instant, le sanctuaire: ils mourraient." 
dans la perspecti ve de l'entree dans le pays (15 ,2.18) ont pour fonction de souligner le 
caractere provisoire de la sanction enoncee en Nb 14,26-38. Seule la premiere 
generation est eliminee: 
Nb 14,31: "Et vos enfants dont vous avez dit qu'ils seraient un butin, je les ferai entrer et 
ils connaitront le pays que vous avez rejete." 
Nb 15,2: "Lorsque vous serez entres dans le pays ou vous habiterez - que moi, je vous 
donne" . 
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Ainsi, dans la premiere section du livre des Nombres, le theme de la 
mort intervient dans un contexte exclusivement cultuel: la mort est 
inevitable pour celui qui, volontairement ou non, s'approche de maniere 
inappropriee de la demeure de Y ahve. 
Dans le deuxieme section du Livre, la mort sanctionne deux types de 
comportements: la rebellion de tout ou partie du peuple contre Yahve; les 
manquements volontaires aux lois et aux commandements prescrits par 
Yahve. 
1 ° La rebellion contre Yahve prend deux formes: 
- Le manque de foi en Yahve, 
- la mise en cause de l'organisation du peuple. 
Le manque de foi en Yahve: tour a tour, le peuple tout entier, ses chefs, puis 
enfin Moi:se et Aaron manifestent leur manque de foi en Y ahve. 
En Nb 13-14, les hommes envoyes reconnaitre le pays (choisis parmi les 
responsables des tribus) effectuent un compte-rendu calomniateur, le 
peuple refuse de monter a la conquete de Canaan et rejette les projets de 
Y ahve en voulant se doter de ses propres chefs ( cf. Nb 14,4) pour retoumer 
en Egypte. Y ahve denonce le manque de foi du peuple ( cf. Nb 14, 11: 
"Jusqu'a quand ce peuple me meprisera-t-il, et jusqu'a quand ne croira-t-il 
pas en moi ?"). Les eclaireurs fautifs trouvent la mort (Nb 14,36), tandis 
que la premiere generation du peuple est condamnee par Yahve a mourir 
dans le desert (Nb 14,27-35) et que cette sanction trouve un debut de 
realisation dans la defaite de Horma (Nb 14,40-45). Seuls, ceux qui ont ete 
fideles (Caleb et Josue) sont preserves. 
En Nb 20,1-13, Moi:se et Aaron eux-memes manquent de foi envers 
Yahve et se voient exclus de la promesse du don du pays. (Nb 20,12: 
"YHWH dit a Moi:se et a Aaron: "Parce que vous n'avez pas cru en moi, en 
ne me manifestant pas comme saint aux yeux des fils d'Israel; eh bien, vous 
ne ferez pas entrer cette assemblee dans le pays que je leur donne."). Le 
recit de la mort d'Aaron (Nb 20,22-24) comme le rappel de la mort 
prochaine de Moi:se (Nb 27,12-13) viennent confirmer, dans la suite du 
texte, la sanction qui les frappe. 
La mise en cause de l'organisation du peuple: en Nb 16-17, le conflit entre 
Aaron et les levites qui revendiquent le sacerdoce se conclut par la mort de 
ces demiers: leur offrande n'est pas agreee par Y ahve dont ils ont voulu 
transgresser les lois en outrepassant leurs droits: 
Nb 17 ,5a: "Memorial pour les fils d'Israel afin que n 'approche pas le 
profane qui n'est pas de la descendance d'Aaron, pour faire bn1ler de 
l'encens devant YHWH". Datan, Abiram et ses partisans mettent quant a 
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eux en cause l'autorite de Moi'se et la legitimite de sa charge (Nb 16,2-3) : 
"Ils s'eleverent contre Moi'se avec 250 des fils d'Ismel: des chefs de la 
communaute, des delegues de l'assemblee, des hommes de renom. Ils 
s'assemblerent contre Moi'se et Aaron et leur dirent: "Assez ! Car tous les 
membres de la communaute sont saints et YHWH est au milieu d'eux. 
Pourquoi vous elevez-vous au-dessus de l'assemblee de YHWH ?" Cette 
contestation, comme leur refus de monter dans le pays, entmine leur mort. 
En Nb 20,1 enfin, la simple mention de la mort de Myriam participe de 
la meme thematique - meme si le texte n'etablit pas de relation explicite 
entre la faute de Myriam (decrite par le recit de Nb 12) et sa mort: Myriam 
a en effet conteste l'autorite de Moi'se, et s'est par la-meme opposee au 
projet de Y ahve et a la maniere dont il dirige son peuple au desert. 
2° Les manquements volontaires aux lois et aux commandements prescrits 
par Yahve (cf. Nb 15; 18): 
La violation deliberee du sabbat entmine la mort de son auteur (Nb 15,32-
36). De meme, approcher Y ahve sans y etre habilite est une faute punie de 
mort (Nb 18). 
Ainsi, la mort sanctionne de la meme maniere les differentes rebellions 
contre Y ahve decrites par les recits, et les manquements volontaires a ses 
ordonnances enoncees dans les textes legislatifs de la deuxieme section du 
livre des Nombres. La conclusion de Nb 17 etablit d'ailleurs un lien entre 
les deux types de comportements susceptibles d'etre punis: la mort risque 
de venir frapper tous ceux qui expriment des murmures contre Yahve 
(rebellion), comme ceux qui approchent indument de la demeure 
(tmngression des lois cultuelles): 
Nb 17,25-28: "YHWH dit a Moi:se: "Ramene le bäton d'Aaron devant la 
charte afin de le garder comme signe pour les fils de la revolte. Tu feras 
cesser leurs murmures d'au-dessus de moi et ils ne mourront pas". Et Moi'se 
fit comme YHWH le lui avait ordonne. 11 fit ainsi. Les fils d'Israel dirent a 
Moi'se: "Voici, nous expirons, nous perissons, nous perissons tous ! Tous 
ceux qui approchent la Demeure de YHWH meurent. Est-ce que nous avons 
fini d'expirer?" 
En rapprochant les deux axes autour desquels se deploie le theme de la 
mort (mort de l'homme qui viole les lois de Y ahve et qui, de ce fait, ne peut 
plus se tenir en sa presence / mort du rebelle qui s'oppose au projet de 
Y ahve), Nb 17 ,25-28 suggere que la rebellion du peuple ou de certains de 
ses membres revet la meme signification que la transgression des lois 
donnees par Y ahve a Israel - et particulierement des lois cultuelles dont 
l'objet est de preciser qui est admis en presence de la demeure de Y ahve: 
lors de la marche et du sejour au desert, le peuple vit dans la proximite de 
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Yahve, la tente de la rencontre accompagne ses deplacements et les 
sanctions prononcees contre le peuple ou contre ses chefs sont toujours 
precedees de l'apparition de la gloire de Yahve (Nb 14,10; 16,19; 17,7; 
20,6). Ainsi, la mort peut etre interpretee comme la consequence inevitable 
du face-a-face entre Yahve et un peuple pecheur - quel que soit son peche 
- car seul un peuple saint est appele a vivre dans la proximite de Dieu ( cf. 
Nb 15,37-40: "YHWH dit a Mo'ise: Parle aux fils d'Israel. Tu leur diras 
qu'ils se fassent une frange sur les bords de leurs vetements - pour toutes 
leurs generations. Ils mettront sur la frange du bord un fil de pourpre. Ce 
sera pour vous une frange. Vous la verrez et vous vous souviendrez de tous 
les commandements de YHWH, et vous les ferez. Vous n'explorerez pas en 
fonction de vos coeurs et de vos yeux, en fonction desquels vous seriez des 
prostitues. Afin que vous pensiez a accomplir tous mes commandements, et 
que vous soyez saints devant votre Dieu"). 
La troisieme section du livre des Nombres se refere a plusieurs reprises aux 
recits des fautes du peuple et de ses chefs qui caracterisent la deuxieme 
section (Nb 26,9-10.65; 27,3): ces fautes et la peine de mort qu'elles 
entrainent ont valeur d'exemple (Nb 26,10: "La terre, ouvrant sa gueule, les 
engloutit ainsi que Core, lorsque mourut sa bande et que le feu mangea 
deux cent cinquante hommes: ils servirent d'exemple"; Nb 32,8-13). 
1.2.5. Synthese 
Il existe donc un reseau de correspondances thematiques entre les trois 
sections du livre des Nombres. Ces themes communs (designation de 
representants pour chaque tribu, lois propres aux levites, offrandes 
prescrites, mort) ont des contextes sensibleinent differents: dans la premiere 
section, ils prennent place dans l'ensemble des dispositions d'organisation 
du peuple et du culte avant le depart du Sina'i. Dans la deuxieme section, le 
contexte est celui d'une serie de crises opposant le peuple a Mo'ise et Aaron, 
et a travers eux, a Yahve lui-meme. Dans la troisieme section enfin, le 
contexte est celui de la perspective presque immediate de l'installation en 
Canaan. 
Ce reseau de correspondances se trouve encore enrichi par le lien qui 
existe entre Nb 1 et Nb 26: au recensement des hommes de plus de vingt 
ans effectue avant le depart du Sina'i (Nb 1, 1-44 ), repond le recensement 
(Nb 26, 1-51) de la generation suivante (26,63-65) effectue avant le partage 
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du pays. De meme, au premier recensement des levites (Nb 3, 14-39; 4,34-
49) correspond un second recensement (26,57-62) 18 • 
L'existence d'un tel reseau de correspondances invite a rechercher la 
specificite de chaque grande section du livre des Nombres au moyen d'une 
analyse des rapports qu'elle entretient avec les autres sections: les 
correspondances disent la continuite du texte, les diffärences vont permettre 
de preciser les caracteristiques de chaque section. 
1.3. Coherence et specificite de la premiere section 
Deux types d'elements manifestent l'unite de la premiere section du livre 
des Nombres: des indices litteraires et un theme commun. 
1.3.1. Indices litteraires 
Les indices litteraires invitent a modifier la delimitation qui a ete proposee 
en fonction d'une premiere analyse des noms de lieu: il apparait en effet 
plus fidele au texte de relier Nb 10,11:-36 a la premiere partie du livre et de 
ne faire debuter la deuxieme section qu'en Nb 11,1. Trois types d'elements 
contribuent a ce choix: 
1 ° Les precisions de lieu: formellement, en Nb 10, 11 les fils d'Israel 
quittent le desert du Sinai: en direction du desert de Paran (qu'ils atteignent, 
dans le texte, en Nb 12,16). Le verbe li0J (se mettre en route) est utilise 
pour decrire cette action. Ce terme, dont l'usage repete est un element 
d'unification de Nb 10,11-36 (cf. Nb 10,12.13.14.17.18.21.22.25.28.29.33. 
33.34.35), semble en outre relier Nb 10,11-36 aux notices d'itineraire des 
chapitres suivants (cf. Nb 11,35; 12,16; 20,22; 21,4.10.11.12.13; 22,1). li0J 
est egalement utilise en Nb 2,34 dans le contexte de la description du 
campement des fils d'Israel: la disposition du campement correspond en 
effet a la disposition du peuple lorsqu'il se met en marche (Nb 2,34: "Les 
fils d'Israel agirent en tout selon ce que YHWH avait ordonne a Mo1se. 
Ainsi, ils camperent (im) selon leurs etendards, et ainsi ils se mirent en 
route {ili0J), chacun dans son clan, avec la maison de ses peres"). 
Precisement, la sequence de l'enumeration des tribus en Nb 2 est stricte-
ment identique a celle adoptee en Nb 10,11-28 d'une part (description du 
depart), en Nb 7 d'autre part (description de l'offrande des tribus d'Israel a 
l'occasion de la dedicace de la demeure). Cet ordre est le suivant: 
Camp de Juda: Juda, Issakar, Zabulon 
18 Pour Olson (cf. op. cit. n. 10), les deux recensements de Nb 1 et Nb 26 doivent etre 
consideres comme la base de la structure du livre des Nombres dans son etat actuel. Sa 
these est presentee et discutee plus bas. 
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Camp de Ruben: Ruben, Simeon, Gad 
Camp des Levites. 
Camp d'Ephra1m: Ephra1m, Manasse, Benjamin 
Camp de Dan: Dan, Asher, Nephtali. 
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On peut considerer la repetition a 3 reprises de cette sequence comme un 
element d'unification litteraire de Nb 1,1-10,36 - la liste de Nb 2 et celle de 
Nb 10,11-28 formant en outre une inclusion. 
Par ailleurs, si l'on envisage exclusivement les noms de lieu, ce n'est 
qu'en Nb 11,3 que le texte foumit le nom d'une premiere etape du peuple: 
Tavera. 
2° La cesure entre Nb 10,36 et Nb 11,1: Nb 10,11-36 presente un peuple en 
ordre de marche (10,11-28) precede et protege par l'arche de l'alliance de 
Yahve (Nb 10,33.35-36)19 • Brutalement, en Nb 11,1, la tonalite et le theme 
du recit changent, avec un episode de protestation du peuple. 
3° Les donnees chronologiques: seule la premiere section du livre des 
Nombres comporte des textes dont l'introduction mentionne, de maniere 
precise, la date - se referant a un calendrier dont le point de depart est la 
sortie d'Egypte. A partir de Nb 11, 1 les donnees chronologiques sont 
absentes ou incompletes (Nb 20,1 )2°. La mention solennelle de la date dans 
l'introduction de Nb 10,11-28 invite donc egalement a relier ce texte a la 
premiere partie du livre des Nombres. 
19 L'expression "arche de l'alliance de YHWH" n'est utilisee que deux fois dans le livre des 
Nombres: en Nb 10,33, l'arche de l'alliance precede le peuple et reconnait le lieu ou il 
pourrait camper. En revanche, en Nb 14,44 l'arche de l'alliance demeure dans le camp 
avec Mo'ise, et les fils d'Israel sont battus par les Amalecites et les Cananeens a Horma. 
20 A noter cependant l'exception que constitue Nb 33,38: Nb 33 recapitule les differentes 
etapes de l'itineraire du peuple depuis l'Egypte jusqu'au Jourdain et date en effet de 
maniere precise la mort d'Aaron - que le recit de Nb 20,22-29 situe lors de la premiere 
etape du peuple apres Qadesh - a Hor-la-Montagne. Certains commentateurs utilisent 
cette indication chronologique ("Sur l'ordre de YHWH, le pretre Aaron monta a Hor-la-
Montagne et c'est 1a qu'il mourut, quarante ans apres la sortie des fils d'Israel du pays 
d'Egypte, au cinquieme mois, le premier du mois ") ainsi que celle fournie par Dt 1,3 
("L'an quarante, le onzieme mois, le premier du mois") pour calculer avec grande 
precision la duree de chacune des trois grandes sections du livre des Nombres. C'est par 
exemple le cas de Dentan (cf. Numbers [1962] 567-571) qui chiffre a 20 jours le sejour 
au Sina'i de Nb 1,1-10,10, a 38 ans le sejour au desert de Nb 10,11-20,13, et enfin a 5 
mois la marche vers les plaines de Moab et le sejour qui s'y deroule (Nb 20,14-36,13)! 
Noth souligne au contraire l'imprecision des donnees chronologiques de Nb 20, 1: la 
mention de l'annee manque, ce qui "laisse ouverte la question de savoir si les 40 annees 
de Nb 14,33 se sont ecoulees sans que rien n'en ait ete dit." (Numeri [1966] 127). 11. 
importe de souligner ici que l'analyse synchronique du texte ne s'interesse pas au 
donnees chronologiques comme telles, mais a la fonction unificatrice que peut avoir au 
sein de tel ou tel ensemble litteraire l'usage de ces donnees: en ce sens, les indices 
chronologiques sont un facteur de cohesion de Nb 1,1-10,10, et invitent a relier Nb 
10,11-28 a cette premiere grande section du livre des Nombres. 
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1.3.2. Unite thematique de la premiere section 
L'unite thematique des textes rassembles en Nb 1, 1-10,36 vient confirmer 
la delimitation adoptee en fonction d'indices strictement litteraires. La 
plupart des textes de la premiere section du livre des Nombres ont en effet 
pour objet l'organisation du peuple dans la perspective du depart du Sina'i: 
les fils d'Israel sont denombres par tribu (Nb 1 ), puis la disposition du camp 
en vue du depart est precisee (Nb 2). Au milieu du peuple se situe la 
Demeure qui est consacree (Nb 7) et dont le service par les pretres et les 
levites est organise (Nb 3-4). Les levites sont eux-memes recenses et 
entrent en fonction (Nb 8). Enfin, les modalites de la marche du peuple sont 
indiquees (Nb 9,15-10,10) . C'est un peuple denombre, en ordre, ayant en 
son centre la Demeure qui quitte le Sina'i en Nb 10,1 lss. 
En ce sens, les titres que la majorite des commentaires attribuent a cette 
premiere section du livre des Nombres (preparatifs pour le depart) sont 
fideles a son contenu. Pour autant, ils ne manifestent pas les rapports qu'elle 
entretient avec les sections suivantes du livre. 
Par ailleurs, un certain nombre de textes legislatifs (Nb 5-6) entrent plus 
difficilement dans ce cadre general. Leur contenu est tres divers, mais -
ainsi que le remarque Milgrom21 - la plupart de ces textes ( qui concement 
la reparation des peches, la loi sur la jalousie, le nazireat, le rituel de 
benediction) ont en commun de decrire avec precision le role joue dans des 
circonstances particulieres par le pretre, dans l'application d'une loi bien 
definie et dans la mise en oeuvre des rites qui l'accompagnent. 
1.4. Coherence et specificite de la troisieme section 
du Livre des Nombres: Nb 22, 1-36, 13 
1.4.1. Indices litteraires 
La coherence de cette section repose d'abord sur les donnees 
topographiques fournies par le texte: a partir de Nb 22, 1, la situation 
geographique des fils d'Israel devient stable et est definie a l'aide de trois 
elements qui sont associes dans deux types de formules: 
- irii" ,,,.,, i:llm :lNm m:liN (les plaines de Moab, de l'autre cöte du 
Jourdain de Jericho: Nb 22,1); 
- irii" 1ii"-'?1' :lNi~ m:liN (les plaines de Moab, au bord du Jourdain de 
Jericho: Nb 26,3.63; 31,12; 33,48.50; 35,1; 36,13). 
21 Cf. Milgrom, Numbers (1990) XIV. 
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1.4.2. Unite thematique 
Le theme de la prise de possession imminente du pays domine la troisieme 
section du livre des Nombres: ce theme est bien entendu retrouve dans les 
nombreux textes concemant le partage du pays: Nb 26,52-56; Nb 32; Nb 
33,50-56; Nb 34,13-29; Nb 35,1-822• Mais on peut egalement y rattacher le 
recensement de Nb 26, 1-51, car le partage du pays est fonction de 
l'importance numerique de chaque tribu (Nb 26,53-56). Par ailleurs, les 
ordonnances liturgiques de Nb 28,1-30,1 prescrivent un certain nombre 
d'offrandes vegetales qui supposent une vie sedentaire et reguliere - et donc 
une prise de possession du pays. Nb 34,1-12 precise les frontieres du pays, 
tandis que Nb 35,9-34 institue des villes de refuge pour les meurtriers: ces 
deux demiers textes peuvent donc facilement etre rattaches a la meme 
thematique. C'est egalement le cas de Nb 27, 1-11 et de Nb 36, 1-12 qui 
abordent le cas particulier de l'heritage de la terre en cas d'absence de 
descendance masculine. 
Un certain nombre de textes rentrent plus difficilement dans ce cadre: 
- Nb 25 et Nb 31 qui relatent respectivement l'apostasie du peuple en faveur 
du Baal de Peor, et l'expedition militaire contre les Madianites qui en est la 
consequence. 
- Nb 30,2-17 (lois concemant les voeux). 
- Nb 22,2-24,25: les oracles de Balaam ne peuvent etre inclus dans le theme 
general de "la prise de possession imminente du pays". Cependant, en 
reaffirmant la benediction de Yahve pour Israel23, ils peuvent etre consi-
deres comme une introduction a ce theme, puisque la prise de possession du 
pays est la realisation concrete de cette benediction. 
1.5. Synthese 
La delimitation - a partir des seules donnees geographiques du texte - de 
trois sections dans le livre des Nombres fait apparaitre a chaque extremite 
du livre un "pole" qui revet une reelle specificite. Le texte associe en effet 
le site geographique du Sinai: aux operations de denombrement et d'organi-
sation militaire et cultuelle du peuple - operations prealables au depart vers 
le pays promis. Le site geographique de la plaine de Moab est quant a lui 
lie aux preparatifs concrets de la conquete desormais imminente, et a la 
22 Le vocabulaire utilise pour designer l'action de partager le pays est assez diversifie. On 
note cependant les nombreuses occurrences du verbe '?m - recevoir/donner en 
possession (au Qal: Nb 26,55; 32,19; 34,17.18; 35,8; au piel: Nb 34,29; au hithpael: Nb 
32,18; 33,54.54; 34,13). 
23 Cf. Nb 23,7-10.19-24; 24,3-9. 
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mise en place d'ordonnances cultuelles adaptees a une vie devenant 
sedentaire. C'est une nouvelle generation, denombree par un second 
recensement, qui re<;oit dans la plaine de Moab les instructions de Y ahve. 
Entre ces deux pöles, la marche du peuple et les crises successives qui la 
caracterisent: ces crises sont les manifestations de l'opposition croissante 
des Israelites contre Y ahve. Elles ont pour corollaire la remise en cause de 
l'organisation du peuple mise en place au Sinai:: Morse veut renoncer a sa 
charge en Nb 11, son autorite exclusive est contestee par Myriam et Aaron 
en Nb 12, le peuple veut se donner un autre chef en Nb 14, les levites 
revendiquent pour eux-memes les prerogatives des pretres en Nb 16. 
La consequence ultime de l'opposition du peuple est l'annulation de la 
promesse du don du pays pour la premiere generation: seule la generation 
des fils entrera en Canaan. Le jeu des personnages illustre bien ce passage 
d'une generation a une autre: en Nb 11, 1-:22, 1 se croisent les personnages 
de la premiere et de la deuxieme generation: 
1 ere Generation: 
Aaron: le recit de la mort d'Aaron intervient en Nb 20,22-29. 
Myriam - dont la mort est relatee en Nb 20, 1. 
MoYse - dont le recit de Nb 20,2-13 annonce qu'il n'entrera pas dans le 
pays promis. 
2eme generation: 
Eleazar: Nb 17,2.4; 19,3.4; 20,25.26.28.28 
Deux personnages font le lien entre ces deux generations et symbolisent la 
permanence de la promesse de Yahve a son peuple: Caleb et Josue - ce 
demier etant destine a succeder a MoYse24• 
La marche vers le pays promis, la remise en cause de l'organisation du 
peuple mise en place au SinaY, l'opposition croissante du peuple contre 
Yahve et les sanctions qui en resultent, la disparition de la premiere 
generation - qui n'annule pas la promesse de Y ahve envers son peuple -
sont donc les themes generaux qui caracterisent Nb 10,11-22,1. 
Ace stade de l'analyse synchronique, un reseau de correspondances peut 
etre degage. Ces correspondances, resumees dans le tableau qui suit, font 
apparaitre que les donnees geographiques - qui ont permis de mettre en 
evidence une premiere structure du texte - constituent un excellent point de 
depart pour la comprehension synchronique du livre des Nombres. 
24 Olson souligne que le personnage de Caleb est representatif du sud, tandis que celui de 
Josue, issu de la tribu d'EphraYm est representatif du Nord: a travers ces deux 
personnages, c'est la continuite de la promesse de Y ahve pour l'ensemble d'Israel - tant 
le nord que le sud - qui serait ainsi affirmee, cf. Death of the Old (1985) 13 7. 
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SINAI DU SINAI A MOAB PLAINES DE MOAB 
• Preparation du depart • Marche du peuple • Preparation de 1 'installation 
• Organisation • Contestation de • Organisation du 
du peuple l 'organisation peuple. 
• Obeissance du peuple • Opposition du peuple • Obeissance du peuple. 25 
• Premiere generatiion • De la premiere a la • Deuxieme generation 
deuxieme generation 
• Promesse • Sanctions et reaffir- • Reaffirmation de la 
d'un pays (Nb 10) mation de la promesse de la promesse. 
(Nb 14-15) (Nb 22-24) 
Ces premiers resultats de l'analyse synchronique doivent etre confrontes 
avec les conclusions d'une etude de meme nature realisee il y a quelques 
annees: Olson est le seul auteur recent qui ait tente de rendre compte sur un 
plan synchronique de l'ensemble du livre des Nombres. Le titre de son 
ouvrage (The Death of the Old and the Birth of the New) resume la these 
qu'il soutient: le livre des Nombres decrit le remplacement d'une generation 
du peuple d'Israel par une autre, la generation ancienne a peche contre 
Yahve et est condamnee a disparai'tre. Mais la promesse du don du pays 
persiste et est faite a une nouvelle generation pour qui le destin de la 
generation precedente doit servir de mise en garde. Cette interpretation du 
livre des Nombres repose sur la structure qui en est proposee par l'auteur -
structure dont les deux piliers sont les recensements de Nb 1 et Nb 26. 
Olson effectue d'abord la critique des structures synchroniques reposant sur 
des criteres geographiques, chronologiques ou thematiques: 
Faisant une revue exhaustive de la litterature recente, il constate la 
Variete des plans proposes a partir de criteres geographiques. L'auteur en 
conclut qu'une telle division du livre revet un caractere arbitraire: si les 
indications geographiques peuvent signaler des transitions importantes, 
elles ne parviennent pas a rendre compte des articulations principales du 
texte26 • Par exemple, c'est a partir des seuls criteres geographiques que 
certains auteurs (tel Wenham27 ) delimitent en Ex 19,1-Nb 10,10 une 
"pericope du Sinai": selon Olson, cette appellation ne tient pas suffisam-
ment compte de la diversite des textes rassembles sous cet unique titre ni de 
25 L'obeissance du peuple est manifeste en Nb 32 lorsque Mo'ise met en garde les fils de 
Gad et les Fils de Ruben, pour qu'ils ne retombent pas dans les erreurs de leurs peres. En 
revanche, le texte de Nb 25 semble contredire ce theme: le peuple offre des sacrifices 
aux dieux de Moab. Ce point est repris plus bas, dans la discussion de la these d'Olson. 
26 Cf. Olson, ibid. 35. 
21 Cf. Wenham, Numbers (1981) 14-18, cite par Olson, ibid., 26-27. 
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la delimitation des differents livres du Pentateuque (Exode, Levitique, 
Nombres) dans sa forme definitive28 • 
De meme, selon l'auteur, les indicateurs chronologiques apparaissent 
inadequats pour degager une structure, dans la mesure ou ils sont 
quasiment absents de la plus grande partie du livre. Pour Olson, les dates 
fonctionneraient dans le livre des Nombres comme de simples "signaux 
d'evenements importants" 29• 
Enfin, les themes communs a telle ou telle partie du livre des Nombres 
relevent essentiellement, pour l'auteur, de la subjectivite des commentateurs 
et ne s'appuient pas suffisamment sur des realites sociologiques ou 
historiques specifiques d'Israel3°. 
Devant l'impasse des tentatives precedentes, Olson propose de voir dans 
les listes de recensement la "charpente unificatrice" du livre des Nombres. 
Ces listes introduisent les deux grandes parties du livre qui correspondent a 
deux generations successives du peuple de Dieu: une generation meurt 
dans le desert (Nb 1-25), la generation suivante a la perspective d'entrer 
dans le pays promis (Nb 26-36)31 • 
Les quatre arguments sur lesquels Olson fait reposer cette hypothese 
sont les sui vants: 
1 ° Les listes respectives des deux recensements sont introduites par des 
formules paralleles (Nb 1,2-3; 26,2), les 12 tribus y sont nommees dans le 
meme ordre (hormis l'inversion de Manasse et Ephrai:m). Chaque liste est 
precedee de donnees chronologiques (mention de la date en Nb 1, 1; 
expression: "apres le fleau" en Nb 25,1932) ainsi que d'une notice geo-
graphique ("Dans le desert du Sinai:": Nb 1,1; "dans les plaines de Moab": 
Nb 26,3). Enfin, dans les deux cas, le recensement du peuple precede le 
recensement des Levites (Nb 3-4; 26,57-62). Pour l'auteur, ces paralle-
lismes manifestent une volonte redactionnelle deliberee de souligner les 
rapports existant entre les deux listes. La nouveaute des noms de la liste de 
Nb 26 et l'enumeration par cette seconde liste des clans de chaque tribu 
veulent exprimer le renouvellement des generations et le developpement 
des familles tribales33 • 
2 s En outre, Olson souligne la tension qui existe entre l'expression "desert du Sinai:", 
retrouvee en Ex 19,1-2 et Nb 1,1- 10,10, et d'autre part l'expression "Mont-Sinai"" qui 
prevaut entre ces deux textes - mis apart Lv 7,38. 
29 Cf. Olson, ibid. 34. 
30 Cf. Olson, ibid. 36. 
31 Cf. Olson, ibid. 83. 
32 Ce dernier point est contestable: Nb 1, 1 mentionne la date de maniere precise, tandis que 
l'indication de Nb 25,19 est d'une autre nature: elle ne fait qu'indiquer la succession de 
deux evenements. 
33 Cf. Olson, ibid. 86-87. 
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2° Les deux grandes parties du livre des Nombres (1-25; 26-36) presentent 
une serie de correspondances: outre le fait qu'elles commencent toutes deux 
par un recensement des tribus suivi d'un recensement des Levites, Olson 
releve les elements suivants34 : 
- La seconde partie du livre se refere plusieurs fois a des evenements ou des 
lois de la premiere partie (en particulier Nb 32,6-15 se refere a Nb 13-14). 
- Les dispositions legislatives abordees dans chacune des deux parties se 
correspondent: dispositions particulieres pour les femmes (Nb 5; Nb 30); 
prescriptions concemant le revenu ou les biens des levites (Nb 18,21-32; 
Nb 35). 
- En Nb 1-25 comme en Nb 26-36 sont retrouves des textes concemant les 
offrandes (Nb 7; 15; 28-29), ou encore la celebration de la Päque (Nb 9,1-
14; 28,16-25). 
- A la liste d'explorateurs de Nb 13 correspond la liste de chefs de Nb 34. 
- Nb 31 constitue une suite du recit de Nb 25 ( compromission avec les 
dieux des Moabites). 
3° Pour l'auteur, chacune des deux sections introduites par les recensements 
presente une reelle cohesion inteme35 : 
La premiere section rassemble les textes traitant des preparatifs de la 
marche dans le desert, puis les recits de cette marche emaillee de diverses 
revoltes. Les textes qui, en premiere analyse, semblent peu coherents avec 
ce theme (lois de Nb 15; cycle de Balaam en Nb 22-24) auraient pour 
fonction de reaffirmer la promesse du don du pays dans un ensemble 
narratif dont la tonalite dominante est pessimiste. L'auteur considere 
qu'avec la punition du peuple qui suit sa compromission avec les Moabites 
(Nb 25), les demiers membres de la premiere generation ont disparu36• La 
seconde section que Olson delimite est comprise dans l'inclusion formee 
par Nb 27,1-11 et Nb 36 (textes concemant les filles de Celofehad). Sa 
tonalite est, selon l'auteur, entierement positive - l'ensemble des textes se 
situant dans la perspective de la prise de possession prochaine du pays. 
4 ° Enfin, pour Olson, Nb 13-14 est le "texte-clef' qui donne les motifs du 
passage d'une generation a une autre37 : le projet que forme le peuple de 
retoumer en Egypte est l'equivalent d'une rupture avec Yahve. Des lors, la 
premiere generation se trouve exclue de la promesse. La sanction exposee 
en Nb 14,26-38 se refere explicitement par sa formulation au recensement 
de Nb 1: 
34 Cf. Olson, ibid. 87-88. 
3s Cf. Olson, ibid. 88-89. 
36 Cf. Olson, ibid. 96. Ce dernier point constitue une interpretation du texte qui ne fait que 
mentionner le nombre des victimes: 24000. 
37 Cf. Olson, ibid. 182, n. 4. 
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Nb 14,29-30: "Dans ce desert tomberont vos cadavres et vous tous qui avez 
ete comptes, pour que vous soyez tous denombres - a partir des jeunes de 
20 ans et plus - vous qui avez murmure contre moi, jamais vous n'entrerez 
dans le pays ou j'ai leve la main pour que vous y habitiez". 
Nb 1,3: "Les hommes de vingt ans et plus, tous ceux qui servent dans 
l'armee d'Israel, recensez-les par armees". 
D'autre part, la conclusion du second recensement fait explicitement 
reference a Nb 14: 
Nb 26,63-65: "Tels sont ceux que Mo"ise et le pretre Eleazar recenserent 
lorsqu'ils firent le recensement des fils d'Israel dans les plaines de Moab, au 
bord du Jourdain a la hauteur de Jericho. Parmi eux, il ne restait plus un 
seul homme de ceux qu'avaient recenses Morse et le pretre Aaron, 
lorsqu'ils firent le recensement des fils d'lsrael dans le desert du SinaL Car 
YHWH leur avait dit qu'ils devaient mourir dans le desert; et en effet, il 
n'en restait pas un, excepte Caleb fils de Yefounne, et Josue, fils de Nun." 
Ainsi, les relations qui existent entre le recit des chapitres 13-14 - qui 
"presente de maniere claire le theme qui unifie le livre des Nombres38 " - et 
les chapitres 1 et 26 confirment, selon Olson, la structure du livre des 
Nombres qui s'articule autour des deux recensements - correspondant aux 
deux generations qui se succedent dans le livre39• 
Evaluation de la these d'Olson: manifestement, la substitution d'une 
generation a une autre foumit une clef de comprehension relativement 
nouvelle de la structure du livre des Nombres. Les remarques de l'auteur 
soulignant le parallelisme de Nb 1 et de Nb 26, ainsi que les liens existant 
entre Nb 1 et Nb 26 d'une part, Nb 13-14 de l'autre sont tout-a-fait fondees. 
Cependant, les observations d'Olson font parfois violence au texte: en 
particulier, aucun element objectif du recit n'indique que le fleau de Nb 25 
conceme la premiere plutöt que la seconde generation: l'intervention du 
pretre Pinhas - qui appartient a la seconde generation - pour mettre fin a la 
sanction de Y ahve peut meme constituer un argument qui vient contredire 
la lecture qu'effectue l'auteur. Or une telle interpretation du texte est 
indispensable pour que la delimitation qu'il en propose (Nb 1-25: lere 
generation; Nb 26-36: seconde generation) puisse etre maintenue. Cette 
38 Olson, ibid. 129. 
39 L'auteur developpe par ailleurs une argumentation prenant pour point de depart l'etude 
des formules de "toledot" (ni",m n",~ voici les generations ... ) et l'ensemble des 
genealogies du Pentateuque, aboutissant a la conclusion que le theme de la persistance 
de la promesse a travers le renouvellement des generations est utilise, a un stade tardif 
de la litterature, pour structurer l'ensemble Genese-Nombres (cf ibid. 98-113). La 
discussion de cette hypothese sort du cadre de cette etude synchronique. 
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remarque est cependant relativement secondaire. La these developpee par 
Olson souleve en effet deux questions plus fondamentales: 
1 ° Faut-il considerer le maintien de la promesse de Yahve a travers la 
succession de deux generations comme la seule clef de lecture possible du 
livre des N ombres ? 
2° L'analyse de l'auteur rend-elle compte de l'ensemble des problemes 
poses par une lecture synchronique du livre des Nombres? 
Premiere question: le souci de systematisation de l'auteur le conduit a des 
generalisations parfois rapides: la comparaison effectuee entre les deux 
grandes sections qu'il distingue dans le livre des Nombres (Nb 1-25; Nb 
26-36) lui pennet de reperer une serie de correspondances. Mais celles-ci 
ne sont-elles pas trop partielles pour legitimer la structure proposee, a 
l'exclusion de toute autre ? Par ailleurs, c'est essentiellement sur des 
arguments thematiques - voire sur la "tonalite du texte40 " - que la cohesion 
interne de chacune des sections est appreciee et l'auteur risque ici de 
connaitre la limite meme qu'il pen;oit dans un certain nombre de 
commentaires: celle de la subjectivite. En realite, la mise en avant du theme 
du renouvellement des generations conduit Olson a sous-estimer d'autres 
pistes possibles, qui permettent egalement de rendre compte de la structure 
du livre des Nombres: il considere en particulier les donnees geographiques 
comme insuffisantes pour fonder une structure. S'il est clair en effet que 
l'etude synchronique du texte ne peut se contenter de telles donnees pour 
parvenir a des conclusions fiables, ne peut-on pas a l'inverse estimer que 
toute proposition de structure doit egalement tenir compte de ces donnees ? 
Or, la bipartition proposee par Olson relativise la rupture existant entre les 
textes rattaches au site du Sinai:, et ceux lies a la marche dans le desert41 • 
Seconde question: la plupart des commentaires du livre des Nombres 
soulevent - sans la resoudre - la question de l'heterogeneite de sa compo-
sition, particulierement dans la section centrale du livre ou alternent recits 
et lois. Olson n'aborde que de maniere assez partielle ce probleme. La seule 
remarque qu'il effectue concerne les liens qui unissent Nb 14 et Nb 15: les 
lois de Nb 15 sont interpretees comme le lieu de la reaffirmation de la 
promesse de Yahve apres la sanction qui conclut le recit de Nb 14. 
On peut donc reprocher de maniere legitime a Olson d'avoir insuffisam-
ment pris en compte d'autres possibilites de lecture du livre des Nombres et 
de laisser en suspens l'importante question du rapport recits/lois. Cepen-
40 La formule suivante fournit une excellente illustration de ce dernier point: "The second 
half of Numbers, therefore, is uniformly hopeful and positive in tone"; ibid. 89. 
41 L'auteur situe cependant en Nb 10,36/11,1 la cesure principale de la premiere partie du 
livre- marquee par un changement brutal de la tonalite du recit (cf. ibid. 121-122.145). 
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dant, toute analyse synchronique du livre doit integrer les observations de 
cet auteur: une des axes autour desquels le texte est construit est le passage 
d'une generation a une autre, et une evaluation critique de la structure 
prenant pour appui les donnees geographiques du texte doit tenir compte de 
cette donnee: le tableau de "correspondances" etabli plus haut indique que 
la premiere section du livre (delimitee en fonction de criteres geogra-
phiques) correspond a la premiere generation, la seconde section au passage 
d'une generation a une autre, la troisieme section a la seconde generation. 
La structure qui part des donnees geographiques ne semble donc pas 
contredire celle, proposee par Olson, qui cherche a refleter la succession 
des generations : elle lui est superposable. 11 existe cependant une difficulte 
concemant la delimitation de la demiere partie du livre: tandis que pour 
Olson, c'est le recensement de Nb 26 qui introduit cette section ou sont 
rassembles les textes lies a la seconde generation, les criteres geogra-
phiques conduisent a contester la delimitation effectuee par l'auteur et a 
faire debuter des Nb 22 la demiere partie du livre des Nombres. C'est en 
effet en Nb 22, 1 que le texte fait etat de l'arrivee des fils d'Israel dans les 
plaines de Moab. Ce verset joue le röle de chamiere entre d'une part les 
differents recits decri vant la marche du peuple depuis Qadesh (Nb 
20,14.22) jusqu'aux plaines de Moab, et d'autre part la longue section du 
livre dont l'action est situee dans ces plaines (Nb 22,1-36,13). 
Plusieurs observations conduisent a preferer la solution s'appuyant sur 
les donnees geographiques a celle proposee par Olson: 
1 ° Le recit relatif a Balaam (Nb 22,2-24,25) semble sans rapport immediat 
avec ce qui le precede et fait figure de longue parenthese: seul le toponyme 
"Moab" (Nb 22,3.4.7.14.21) sert de mot-crochet avec Nb 22,1, et "la 
pericope de Balaam" vient briser le cours du recit, meme si l'on peut lui 
attribuer - comme le fait Olson - une fonction de reaffirmation de la 
benediction de Yahve envers les fils d'Israel apres les fautes decrites dans 
les chapitre 11-2142 • 
2° Nb 25 est le recit du peche du peuple qui se compromet avec les 
Moabites et avec leurs dieux: il s'agit d'une faute bien differente de celles 
qui sont survenues lors de la marche du peuple, puisque la question 
soulevee par ce recit peut etre formulee ainsi: quelle sera l'attitude d'lsraiil 
vis-a-vis des peuples au milieu desquels il s'etablira, et vis-a-vis de leurs 
dieux. Cette interrogation, qui conceme la vie sedentaire d'Israel, rapproche 
Nb 25 du theme de la demiere section du livre: la preparation de 
l'installation prochaine du peuple en Canaan. 
42 Cf. Olson, ibid. 161. 
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3° Enfin, Nb 31 se refere a Nb 25 et en constitue d'une certaine maniere 
l'epilogue. 11 semble donc pertinent de regrouper ces deux textes au sein de 
la meme section du livre des Nombres. 
Ce faisceau d'arguments fragilise l'hypothese d'Olson et invite a 
considerer Nb 22, 1-36, 13 comme un unique ensemble litteraire. 
Cependant, la recherche d'une structure litteraire n'est pas une fin en soi : la 
structure synchronique - hypothese de lecture qui cherche a faciliter la 
comprehension d'un texte - constitue une premiere interpretation qui se 
veut la plus fidele possible a la dynamique interne de ce texte. L'interet de 
la structure d'ensemble qui a ete degagee a partir de criteres geographiques 
est de donner acces a plusieurs clefs de comprehension du livre des 
Nombres: plusieurs themes en effet s'entrecroisent et se superposent dans 
chaque partie du livre et aucun d'entre eux ne peut etre considere 
independamment des autres: 
- deplacements geographiques du peuple. 
- succession des generations. 
- organisation du peuple puis remise en cause de cette organisation. 
- fidelite (obeissance) et infidelite (opposition) du peuple a Yahve. 
Pour chacun de ces themes, les cesures etablies a partir des donnees 
geographiques sont significatives: en Nb 11, 1 par exemple, le peuple a 
quitte le Sinai et se trouve a Tavera, il devient infidele et manifeste son 
opposition - pour la premiere fois dans le livre des Nombres - en se 
lamentant. La structure du livre invite a ne privilegier aucun de ces 
elements, mais a les mettre en relation pour mieux parvenir a les 
comprendre. 
Les grandes lignes d'une structure d'ensemble du livre des Nombres ayant 
ete etablies, le deuxieme temps de l'analyse synchronique consiste a 
delimiter Nb 13,1-20,13, au sein de la section centrale du livre43 • 
43 Ces resultats de l'analyse synchronique du livre peuvent etre schematises de la maniere 
suivante: 
1ere SECTION 2eme SECTION 3eme SECTION 
Nb 1,1-10,36 Nb 11,1-22,1 Nb 22,1-36,13 
• Sinai' • Du Sinai' a Moab •Moab 
• 1 ere generation • De la lere a la • 2eme generation 
2eme generation 
• Organisation • Contestation • Reorganisation 
dupeuple 
• Obeissance du • Manque de foi • Exhortation a 
peuple Peche l 'obeissance 
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2. DELIMITATION DE NB 13,1-20,13 AU SEIN DE LA DEUXIEME 
SECTION DU LIVRE DES NOMBRES 
2.1. Donnees topographiques du texte 
Trois parties peuvent etre facilement delimites en Nb 11, 1-22, 1 a partir des 
indications de lieux que comporte le texte: 
- Nb 11, 1-12, 16 decrit les etapes et les deplacements du peuple jusqu'au 
desert de Paran. 
- En Nb 13,1-20,13, les donnees geographiques deviennent plus impreci-
ses: Nb 13,1 ouvre le recit de l'exploration du pays de Canaan44• Le peuple 
demeure dans le desert de Paran (Nb 13,2), a Qadesh (Nb 13,26). En Nb 
14,25, l'ordre lui est donne de rebrousser chemin mais le recit ne precise 
pas si cet ordre est suivi d'execution. Nb 15,32 et Nb 16,13 mentionnent 
simplement la presence des fils d'Israel "dans le desert". 
Nb 20, 1 foumit des renseignements contradictoires dont la critique 
litteraire devra rendre compte: la communaute des fils d'Israel arrive au 
desert de Cin, et le peuple s'etablit a Qadesh. Une analyse purement 
synchronique remarque que la mention de Qadesh en Nb 20, 1 forme une 
inclusion avec Nb 13,26, ce qui conduit certains commentateurs a intituler 
ces chapitres centraux du livre des Nombres "pericope de Qadesh" ou 
"cycle de Qadesh"45 • 
- Nb 20,14-22,1 decrit la tentative de progression du peuple, puis son 
avancee effective de Qadesh aux plaines de Moab. 
Les criteres topographiques contribuent donc a affirmer la specificite de 
Nb 13,1-20,13: ces chapitres correspondent en effet a un arret temporaire 
de la progression du peuple vers le pays promis. 
44 Nb 13,2 constitue la premiere occurrence de l'expression "pays de Canaan" - j.lJJ:l ri~ -
dans le livre des Nombres. Les autres occurrences sont les suivantes: Nb 13, 17; 26, 19; 
32,30.32; 33,40.51; 34,2.29; 35,10.14. On remarque qu'en dehors du recit d'exploration 
de Nb 13, toutes les references au "pays de Canaan" se trouvent conceritrees dans la 
troisieme grande section du livre. 
45 Cf. par exemple Wenham, Numbers (1981) 14-21. De Vaux, dont la perspective est 
exclusivement diachronique (cf. Histoire ancienne d'Israel, I [1971] 392-397), estime 
pour sa part que ce qu'il est convenu d'appeler la "tradition de Qadesh" est un ensemble 
artificiel qui regroupe des textes assez heteroclites. L'auteur cherche a delimiter en Nb 
10,29-20,22 les textes plus anciens qui, seuls, se rattacheraient directement a Qadesh et 
identifie comme tels le recit "ancien" de Nb 13-14; Nb 20,lb (mort de Myriam) et Nb 
20,14-21 (refus de passage des Edomites). Ces conclusions de l'analyse diachronique de 
De Vaux - qui seront discutees dans les chapitres consacres a l'analyse diachronique des 
recits de Nb 13,1-20,13 - suggerent que l'ultime redacteur du livre des Nombres ait pu 
utiliser le toponyme "Qadesh" lie a des traditions anciennes pour structurer son ouvrage, 
et donner une certaine coherence a la section centrale du livre. 
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2.2. Les episodes d'opposition du peuple en Nb 11,1-12,16; 20,14-22,1 
Trois recits d'opposition du peuple presentent une structure comparable : 
Nb 11,1-3 - recit de lamentation du peuple sans motif precis; Nb 12,1-15 -
recit de contestation de l'autorite de MoYse par Myriam et Aaron; Nb 21,5-9 
- recit decrivant la protestation du peuple contre la marche dans le desert. 
Ce parallelisme de structure, deja releve par plusieurs auteurs46 peut etre 
schematise de la maniere suivante: 
a. Recrimination Nb 11,la 12,1-3 21,5 
b. Reaction de Yahve Nb 11,lb 12,4-10 21,6 
et sanction 
c. Supplication Nb 11,2a 12, 11-12 21,7a 
adressee a Moi'se 
d. Intercession Nb l 1,2ba 12,13 21,7b 
de Moi'se 
e. Efficacite de Nb l l,2bß 12,14-15a 21,8-9 
l'intercession 
f. Indication Nb 11,3 12,15b 21,10 
topographique 
Le parallelisme des trois recits est encore accentue par la similitude de leur 
vocabulaire: 
- Yahve se met en colere (~~-,n"1): Nb 11,1; 12,9. 
- Le peuple crie vers MoYse (p ll~ ), Moise crie ~., ll~) vers Y ahve: Nb 11,2; 
12,13. 
- Moise intercede aupres de Yahve (',',~): Nb 11,2; 21,7. 
- En Nb 11,lb et 12,12, le verbe ',:,~ est utilise pour designer la sanction 
qui touche les coupables: le feu mange une partie du camp, la chair de 
Myriam est mangee par la lepre. 
Ces differentes remarques permettent d'aboutir aux conclusions suivantes: 
1 ° Les episodes d'opposition du peuple de Nb 11,1-3 et Nb 12,1-15 se 
correspondent par leur structure et leur vocabulaire, et encadrent un 
troisieme recit d'opposition: Nb 11,4-34. Les trois recits de Nb 11-12, qui 
46 Budd, Numbers (1984) 138, et Milgrom, Judaic Perspectives on Ancient Israel (1987) 
50, remarquent la structure parallele de Nb 11,1-3 et Nb 12,1-15. Culley, Studies in the 
Structure of Hebrew Narrative (1976) 101-110, rapproche quant a lui la structure de Nb 
11,1-3; 12,1-16 et 21,4-9. Ces trois recits - comportant d'une part une punition a la suite 
d'une plainte, et d'autre part l'adoucissement de cette punition a la suite de l'intercession 
de Moi'se - combineraient pour Culley deux cadres narratifs plus elementaires, retrouves 
par ailleurs: le "recit de miracle" (dont les recits d'Ex 15,22-27; 17, 1-7 foumissent, selon 
l'auteur, une excellente illustration) et le "recit de punition". La discussion de ce demier 
point est exterieure au sujet de ce chapitre. 
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sont relies par leur thematique commune ( opposition du peuple ou d'une 
partie du peuple contre Y ahve), utilisent en outre un vocabulaire identique 
pour exprimer la reaction de Yahve contre le peuple ( il se mit en colere -
~~-in"i: Nb 11,1.10; 12,9). 
2° Le recit de Nb 21,5-9 presente un parallelisme de structure avec Nb 
11,1-3 et 12,1-15 et partage par ailleurs avec les trois recits d'opposition de 
Nb 11, 1-12, 15 un trait commun: la sanction prise par Y ahve vise a eliminer 
les coupables mais ne stoppe pas la marche vers le pays promis. 
Cet ensemble de caracteristiques propres aux recits d'opposition de Nb 
11-12 et 21,5-9 conduit donc a les differencier des recits d'opposition de Nb 
13,1-20,13 - en particulier de Nb 13-14 et Nb 20,1-13: ceci foumit un 
argument supplementaire pour isoler Nb 13, 1-20, 13 du reste de la 
deuxieme section (11,1-22,1) du livre des Nombres. 
2.3. Delimitation de Nb 20,14-22,1 
Si l'on se base uniquement sur l'etude des verbes de mouvement, il semble 
logique de retenir Nb 20,22 comme point de depart du recit de la marche du 
peuple depuis Qadesh jusqu'aux plaines de Moab. En effet, le verbe liO_j 
utilise en Nb 11,35 et en Nb 12,16 dans des notices d'itineraire, n'intervient 
de nouveau dans un tel contexte qu'en Nb 20,22 - puis en Nb 
21,4.10.11.12.13; 22,1. Cependant, on peut remarquer un parallelisme entre 
d'une part le recit de l'echec d'Israel face a Edom (20,14-21), et d'autre part 
le recit de son succes face a Sihon - roi des Amorites (Nb 21,21-32): dans 
les deux cas, Israel demande dans les memes termes un droit de passage: 
Nb 20,17: "Laisse-nous passer par ton pays. Nous ne passerons ni dans les 
champs, ni dans les vignes; nous ne boirons pas l'eau des puits; nous irons 
par la route royale sans nous en ecarter ni a droite, ni a gauche, jusqu'a ce 
que nous ayons traverse ton territoire". 
Nb 21,22: "Laisse-moi passer par ton pays, nous ne nous ecarterons ni dans 
les champs, ni dans les vignes et nous ne boirons pas l'eau des puits ; nous 
suivrons la route royale, jusqu'a ce que nous ayons traverse ton territoire." 
Ce droit de passage est refuse par le roi d'Edom, comme par Sihon, mais 
dans le second cas, Israel ne renonce pas et triomphe des Amorites. II 
semble donc prefärable d'integrer ces deux recits qui se correspondent dans 
une meme unite litteraire (Nb 20,14-22,1). Cette unite rassemble des textes 
qui decrivent la progression d'Israel depuis Qadesh jusqu'aux plaines de 
Moab, et se trouve donc incluse et delimitee par les recits de l'echec devant 
Edom et du succes sur Sihon ( et, dans son prolongement, sur Og - Nb 
21,34-35). 
2. DELIMITATION DE NB 13,1-20,13 39 
Milgrom47 propose une autre delimitation de cette section (Nb 20, 1-
22, 1) tout en lui donnant un titre - "de Qadesh aux steppes de Moab" - qui 
se refere aux memes reperes geographiques. Cette delimitation repose sur la 
mise en evidence d'un parallelisme de structure entre Nb 20 et Nb 21. Deux 
schemas sont proposes 
Pour l' auteur, le schema I presente une faiblesse : il assimile le deces 
d'Aaron a une defaite militaire. C'est pourquoi il lui prefere le schema II -
meme si ce demier est moins precis: 
SCHEMA I. 
FA UTE DES CHEFS FA UTE ET VICTOIRE DU PEUPLE 
A. Debut "sinistre": mort de Myriam A' Debut "sinistre": detour 
(20,1) difficile: (21,4) 
B. Le peuple murmure pour de l'eau (20,2-6) B' Le peuple murmure pour de l'eau et 
et ses chefs se rebellent contre se rebelle contre Y ahve (21,5) 
Yahve (20,9-lla) 
C. Yahve foumit de l'eau (20,7-8.1 lb) 
D. Les chefs sont punis (20,12-13) 
E. Trois defaites: 
1. Bloques par les Edornites (20,14-21) 
2. Deuil d'Aaron (20,22-29) 
3. Bloques par les Cananeens (21,1-3) 
SCHEMA II. 
D'. Le peuple est puni (21,6) 
C'. Yahve sauve (21,7-9) 
et foumit de l'eau (21,16-18) 
(insertion de l'itineraire 21, 12-20) 
E' Trois victoires 
1. Sihon (21,21-26.31) 
2. Yazer (21,32) 
3. Og (21,33-35) 
FA UTE DES CHEFS FA UTE ET VICTOIRE DU PEUPLE 
A. Mort de Myriam (20,1) A' Victoire sur les Cananeens (21,1-3) 
B. Le peuple murmure pour de l'eau (20,2-6) B' Le peuple murmure pour de l'eau 
et les chefs se rebellent contre et se rebelle contre Yahve (21,4-5) 
Yahve (20,9-lla) 
C. Yahve foumit de l'eau (20,l lb.7-8) 
D. Les chefs sont punis (20,12-29) 
1. Pas d'entree (20, 12-13) 
2. Pas de passage (20,14-21) 
3. La mort d'Aaron (20,22-29) 
47 Milgrom, Numbers ( 1990) 163ss.466-467. 
C' Le peuple est puni (21,6) 
D' Y ahve montre sa misericorde 
a Israel (21,7-35) 
1. II sauve (21,7-9) 
2. 11 foumit de l'eau (21,16-18) 
(insertion de l'itineraire 21,12-20). 
3. Victoire sur les Amorites 
(21,21-35) 
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Dans le second schema, l'auteur souligne la double inclusion que forment A 
et D 3 d'une part - encadrant le chapitre 20, A' et D'3 d'autre part -
encadrant le chapitre 21. Cette configuration viendrait renforcer la symetrie 
des deux chapitres. 
En fait, les deux solutions proposees presentent des faiblesses: 
1 ° La structure proposee pour le chapitre 20 ne respecte pas exactement le 
deroulement du recit dans son ultime redaction (sections B et C). 
2° Dans chacun des schemas, le parallelisme etabli entre les sections A et 
A' peut etre discute. Dans le schema I, l'argument est tres subjectif puisque 
c'est l'identite de la tonalite des deux sections qui est retenue par l'auteur 
comme significative. Dans le schema II, c'est au contraire l'opposition entre 
un deces et un succes militaire qui est soulignee. 
Ces remarques font apparaitre la fragilite des hypotheses de Milgrom48 
qui n'emportent pas la conviction et ne conduisent pas a remettre en cause 
la cesure Nb 20, 13/14 precedemment etablie. 
2.4. Synthese: delimitation de Nb 13, 1-20, 13 
L'etude qui a ete menee permet donc, au-dela des donnees topographiques 
que fournit le texte, d'individualiser deux unites litteraires en Nb 11, 1-
12, 16 et Nb 20,14-22,1. Ces deux unites ont en commun de decrire les 
deplacements du peuple. L'insistance de Nb 11,1-12,16 porte sur 
l'opposition du peuple a Mo1se et a Yahve, tandis que les recits de Nb 
20,14-22,1 sont davantage centres sur la confrontation entre Israel et les 
peuples qu'il rencontre sur la raute de Canaan. Nb 21,5-9 fait echo par son 
theme et sa structure aux recits de Nb 11,1-3 et 12,1-16. 
Au sein de la deuxieme grande section du livre des Nombres, les deux 
unites litteraires 11,1-12,16 et 20,14-22,1 delimitent donc de maniere 
"externe" une partie centrale: Nb 13,1-20,13. Une fois etablie cette 
delimitation "externe" de Nb 13,1-20,13, le röle de l'analyse synchronique 
consiste a rechercher si l'ensemble litteraire ainsi defini possede une reelle 
coherence interne qui permette de l'aborder comme un tout - tant sur le 
plan de la structure que sur le plan du sens. 
48 Milgrom presuppose que le (ou les) dernier(s) redacteur(s) du texte organisent le 
materiel dont ils disposent en fonction de schemas litteraires preetablis parmi lesquels le 
chiasme et les parallelismes occupent une place privilegiee (Numbers [1990] xxii-
xxviii). L'auteur considere ce type de structures comme la charpente - et donc la clef de 
lecture - de la plupart des recits du livre des Nombres. Il semble cependant qu'en Nb 20-
21 le plan propose soit impose au texte et ne corresponde pas a sa dynamique propre. 
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III 
ANALYSE SYNCHRONIQUE DE NOMBRES 13,1-20,13 
L'etude synchronique d'un texte renvoie, par certaines caracteristiques 
litteraires qu'elle met en evidence (doublets, parallelismes, etc .. ) a l'histoire 
de sa composition. Ce n'est cependant pas ce type d'observations qui est 
privilegie dans ce chapitre ou il s'agit avant tout d'apprecier objectivement 
la specificite et l'unite de Nb 13,1-20,13. Le texte est considere, a ce stade 
de l'etude, dans sa forme finale et l'on en analyse les articulations et la 
structure. Ce type de recherche privilegie naturellement la comprehension 
du texte qu'avaient ses demiers redacteurs - ceux qui lui ont donne sa 
forme definitive, canonique. Une telle demarche peut apparaitre 
paradoxale, tant les elements qui composent Nb 13,1-20,13 sont divers, 
sans rapports apparents les uns avec les autres1• 
Le premier temps de l'etude est constitue par l'analyse systematique du 
vocabulaire: existe-t-il des mots, des ensembles de mots ou des expressions 
qui sont utilises de maniere specifique en Nb 13,1-20,13? Puis, l'analyse 
synchronique du texte se propose de delimiter les differentes unites 
litteraires qui composent l'ensemble Nb 13,1-20,13 et de rechercher leur 
structure propre, avant de tenter de mettre en evidence la maniere dont elles 
s'articulent. 
1. ANALYSE DU VOCABULAIRE 
1.1. Mots et expressions specifiques de Nb 13,1-20,13 
Voici les expressions ou les mots qui ne sont utilises dans aucune autre 
section du livre des Nombres: 
- fiN Ni:l (hiphil) - faire entrer dans le pays: Nb 14,3.8.16.24.31; 15,18; 
16,14; 20,4.5.12. 
- ~:lii :lL;,n ri:ll ri~ (pays ruisselant de lait et de miel): Nb 13,27; 14,8; 
16,13.14. 
1 C'est sans doute la juxtaposition de recits et de lois - juxtaposition que la plupart des 
auteurs renoncent a expliquer - qui illustre le mieux l'heterogeneite de cette partie ri~n 
centrale du livre des Nombres. Ainsi, Noth s'exprime en ces termes apropos de Nb 15 
(Numeri [1966] 101): "11 n'est pas tres aise de savoir pourquoi cette collection· 
d'ordonnances cultuelles et rituelles, sans classement logique a trouve sa place a cet 
endroit particulier du recit du Pentateuque - probablement, si l'on considere la mention 
du desert au debut de Nb 15,32-36, cette collection a ete ajoutee aux chapitres 13-14, au 
terme desquels Israel est condamne a un sejour supplementaire au desert". 
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- ji', (murmurer): Nb 14,2.27.27.29.36.36; 16,11.11; 17,6.20. 
- n1J',n (murmures): Nb 14,27; 17,20.25. 
-O"J~ ',1' ',~J (tomber surla face): Nb 14,5; 16,4.22; 17,10; 20,6 . . 
- mn" ii:J:i (la Gloire de Yahve), expression associee au verbe i1~i au 
niphal (etre vu, apparaitre): Nb 14,10.21; 16,19; 17,7; 20,6. 
1.2. Mots et expressions utilises, dans le Livre des Nombres, 
exclusivement en dehors de Nb 13,1-20,13 
On ne retrouve ni vocabulaire ni expressions significatives qui soient 
utilises exclusivement en dehors de Nb 13,1-20,13. 
Les donnees apportees par l'etude du vocabulaire sont donc tout-a-fait 
insuffisantes pour conclure a une specificite de Nb 13,1-20,13: d'une part, 
les termes propres a cette section du livre des Nombres sont peu abondants; 
d'autre part, hormis l'expression fi~ ~i:J (hiphil), tous les elements qui 
presentent une certaine specificite se situent exclusivement dans les recits. 
L'analyse du vocabulaire caracteristique de Nb 13,1-20, 13 ne parvient donc 
pas a manifester un lien entre les recits et les lois qui composent ces 
chapitres. 
2. DELIMITA TION DES DIFFERENTES UNITES LITIERAIRES 
COMPOSANT NB 13,1-20,13 
2.1. Nb 13,1-14,45 
La delimitation de cette premiere unite est sans difficultes. La cesure Nb 
12,16/13,lss est claire, caracterisee par l'introduction d'un nouveau theme: 
la reconnaissance du pays de Canaan (Nb 13,2). De meme, la cesure 
14,45/ 15, 1 ss est assez brutale, car les textes legislatifs concemant les 
offrandes vegetales - que l'on trouve a partir de Nb 15,1 - semblent sans 
rapport avec ce qui les precede. 
Nb 13,1-14,45 peut etre subdivise en trois sections: 
1 ° Nb 13, 1-33: recit de la reconnaissance du pays par des eclaireurs, 
comportant 3 parties: 
- lntroduction solennelle: discours de Y ahve a Moi"se, execution de l'ordre 
de Yahve par Moi"se et liste des eclaireurs (13,1-17a). 
- Instructions de Moi"se pour la reconnaissance du pays et recit de la 
reconnaissance (13,17b-24). 
- Compte-rendus contradictoires des eclaireurs (13,25-33). 
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2° Nb 14, 1-38: recit de protestation du peuple relie au recit precedent, mais 
pouvant etre envisage de fa~on independante. On peut en proposer le plan 
suivant: 
14, 1-10 Opposition du peuple et reactions qu 'elle suscite: 
14, 1-4: opposition du peuple 
1. souhait de mourir plutöt que d'entrer dans le pays 
2. crainte de tomber par l'epee pendant la conquete 
3. Crainte de voir mourir les femmes et les enfants en Canaan 
et rebellion (projet de changer de chef et de retoumer en Egypte) 
14,5-10: Reactions de Mo:ise, Aaron, Caleb et Josue 
Manifestation de la gloire de Y ahve 
14,11-25 Dialogue Yahve-Moi'se 
14,11-12: Discours de Yahve, projet de sanction 
14,13-19: Intercession de Moi"se 
14,20-25: Discours de Yahve, pardon mais annonce d'une sanction 
contre le peuple 
14,26-38 Seconde annonce de sanction et debut d'execution 
14,26-35: discours de Yahve (annonce de la sanction) reprenant les 
elements de la plainte de Nb 14,2-3: 
1. La premiere generation n 'entrera pas dans le pays et mourra (Nb 
14,30) 
2. Ses cadavres tomberont dans le desert. (Nb 14,32) 
3. Les enfants entreront (Nb 14,31) 
14,36-38 Debut de realisation des sanctions annoncees en 14,20-35 
(Ces versets peuvent egalement etre consideres comme l'epilogue du 
recit des eclaireurs) 
Nb 14,39-45 recit d'une tentative de conquete 
L'unite des trois sections (Nb 13; Nb 14,1-38; Nb 14,39-45) est assuree 
d'une part par leur enchainement logique et d'autre part par l'analogie du 
debat qui survient en Nb 13,17-33 et en Nb 14,39-45. 
L'enchafnement logique des trois sections: 
1 ° La revolte du peuple, decrite par Nb 14,1-4, est declenchee par le 
rapport defavorable des eclaireurs (Nb 13,28.31-33). La punition qui 
sanctionne cette revolte ne conceme pas Caleb: cette exception presuppose 
Nb 13,30 - verset qui expose la maniere dont Caleb se demarque du reste 
des eclaireurs: 
Nb 13,30: "Caleb fit taire le peuple devant Mofäe. 11 dit: "Montons donc ! 
Et nous en prendrons possession, car nous en sommes sfirement capables 
contre lui". 
44 III. ANALYSE SYNCHRONIQUE DE NB 13,1-20,13 
Par ailleurs, le verset 14,34 - qui expose les modalites pratiques de la 
sanction - fait allusion a Nb 13,25: 
Nb 13,25: "Ils revinrent de la reconnaissance du pays a la finde 40 jours". 
Nb 14,34: "Comme le nombre des jours ou vous avez reconnu le pays est 
40 jours, jour pour annee, jour pour annee: vous supporterez vos fautes 40 
ans". 
Enfin, le debat qui intervient entre le peuple (Nb 14,2-3) et Caleb et 
Josue (Nb 14,6-9) renvoie aux directives de Mo:ise exprimees en Nb 13,19: 
"(vous verrez) si le pays qu'il habite est bon (~m) ou mauvais". 
Nb 14,3b: "N'est-il pas bon (~in) pour nous de retoumer en Egypte ?" 
Nb 14,7b: "Le pays que nous avons parcouru pour le reconnaitre est un tres, 
tres bon (~in) pays". 
Nb 14,1-35 presuppose donc Nb 13 et s'y rerere frequemment. 
2° 11 a deja ete remarque que Nb 14,36-38 forme la conclusion Commune 
du recit de reconnaissance du pays et du recit de protestation du peuple: en 
effet, la mort des eclaireurs represente une premiere mise en application de 
la sanction exposee en Nb 14,20-35, tout en constituant de maniere 
explicite l'epilogue du recit de Nb 13,1-33 auxquels les vv 36-38 sont relies 
par leur vocabulaire: verbe ,in - reconnaitre; reprise de l'expression n~, 
y,~n- calomnie du pays (Nb 13,32; 14,37). De plus, le comportement des 
eclaireurs est decrit en Nb 14,36 a l'aide du verbe ji? - murmurer - et est 
ainsi assimile au comportement de l'ensemble des fils d'Israel tel qu'il est 
designe en Nb 14,2.27.29. 
Nb 14,36-38: "Et les hommes que Mo:ise avait envoyes pour reconnaftre le 
pays; ils etaient revenus et ils avaient murmure contre lui aupres de la 
communaute pour repandre la calomnie contre le pays. Ils moururent ces 
hommes qui avaient repandu une mechante calomnie du pays, dans un 
massacre devant YHWH. Et Josue, fils de Nun, et Caleb, fils de Y efounne, 
ils survecurent parmi ces hommes qui etaient alles reconnaftre Ie pays." 
3° Le recit de Nb 14,39-45 peut etre lu comme une consequence logique de 
la sanction annoncee en Nb 14,20-35: le peuple desobeissant perit dans une 
bataille, et la sanction de mort prononcee contre la premiere generation 
commence ainsi a se realiser. 
En resume: le rapport calomniateur des eclaireurs entraine la reaction du 
peuple, qui elle-meme appelle la sanction de Yahve (malgre l'intercession 
de Mo:ise) et sa mise en application. 
L'analogie du debat en Nb 13,17-33 et Nb 14,39-45: en Nb 13,17-33 
comme en Nb 14,39-45, le recit joue sur l'usage du verbe ii?l' - monter. 
ii?l' est utilise pour decrire l'expedition des eclaireurs vers le pays (Nb 
13,17. 21.22); le verbe intervient egalement dans le debat entre Caleb et les 
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autres eclaireurs - Nb 13,30: "Montons donc, et nous en prendrons 
possession car nous en serons surement capables"; Nb 13,31: "Nous ne 
serons pas capables de monter contre le peuple." 
On retrouve en Nb 14,39-45 une opposition de meme type entre deux 
programmes contradictoires: cette opposition est egalement exprimee a 
l'aide du verbe ii'?l' - Nb 14,40: "Nous voici qui allons monter vers le lieu 
qu'a dit YHWH"; Nb 14,42: "Ne montez pas car YHWHn'est pas au milieu 
de vous !". 
Le recit de Nb 14,1-38 - dont les liens avec Nb 13 et Nb 14,39-45 ont 
ete mis en evidence - se trouve donc egalement encadre par deux debats 
dont le theme commun est: monter ou ne pas monter ? 
L'ensemble de ces relations peut etre schematise de la maniere suivante: 
A. 
B 
A'. 
Nb 13,l-17a 
Nb 13,17b-33 
Nb 14,1-35 
Nb 14,36-38 
Nb 14,39-45 
Introduction 
Montee sur l'ordre de Yahve, transmis par Moi'se 
et reussite de La reconnaissance - Moi'se ne 
participe pas a l'expedition. 
Debat: monter ou ne pas monter vers le pays. 
Recit d'opposition du peuple contre Yahve 
Conclusion commune a A et B 
Debat: monter ou ne pas monter vers le pays. 
M ontee contre l 'avis de Y ahve transmis par 
Moi'se et echec militaire -Moi'se ne participe 
pas a l'expedition2• 
2.2. Nb 15 
La collection des lois rassemblees en Nb 15 peut aisement etre distinguee 
des recits qui la precedent et de ceux qui la suivent, tant la transition est 
brutale entre ceux-ci et celle-la. Noth souligne que "les differents elements 
2 C'est a Milgrom (Numbers [1990] 387-390) que l'on doit la seule etude veritablement 
synchronique de Nb 13-14. L'auteur degage une structure en chiasme centree sur Nb 
14, 1- lüa. 11 note que ces versets reprennent d'une part une partie du vocabulaire de Nb 
13, 17-33 (:m!l : bon, ~:lii :l?n n:ll fi~: pays ruisselant de lait et de miel), et anticipent 
d'autre part par leur contenu la nature de la punition qu'encourt le peuple. 11 remarque 
par ailleurs le parallelisme entre la montee des eclaireurs en Canaan et la montee du 
peuple vers Horma - cette symetrie formant une inclusion dans laquelle se deploient les 
autres elements du chiasme. 11 est certain que ces differents elements temoignent d'une 
volonte redactionnelle d'unifier le recit de Nb 13-14. Cependant, ils ne sont pas 
suffisants pour verifier que la structure proposee par l'auteur - qui repose 
essentiellement sur une delimitation thematique des differents elements du chiasme -
reflete effectivement l'intention du dernier redacteur du texte. 
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de cette collection n'ont pas de connexion les uns avec les autres3" - l'unite 
de l'ensemble reposant essentiellement pour cet auteur sur le caractere 
legislatif des textes divers qui sont rassembles dans ce chapitre. Un certain 
nombre d'observations peuvent cependant conduire a nuancer ce commen-
taire de Noth: la premiere partie du chapitre peut etre divisee en deux 
sections (15,1-16: offrandes vegetales accompagnant les holocaustes ou les 
sacrifices; 15,17-21: offrandes des premices de la recolte des orges). Ces 
deux sections sont introduites par des formules comparables: 
Nb 15,1-2: "YHWH parla a Moi:se, disant: "Parle aux fils d'Israel. Tu leur 
diras: "Quand vous entrerez dans le pays ... " 
Nb 15,17-18: "YHWH parla a MoYse, disant: "Parle aux fils d'Israel. Tu 
leur diras: "Quand vous serez entres dans la pays ... " 
La seconde partie du chapitre est encadree par une inclusion qui 
comporte deux elements: l'expression: "faire tous les commandements" (Nb 
15,22.40) et la formule "pour vos generations -O~"ni,'?": 
Nb 15,22-23: "Et si vous vous egariez et ne faisiez pas tous ces 
commandements dont YHWH a parle a MoYse; tout ce que vous a 
commande YHWH par la main de MoYse, depuis le jour ou YHWH vous a 
commandes, et au-dela, pour vos generations". 
Nb 15,38-40: "Parle aux fils d'Israel. Tu leur diras qu'ils se fassent une 
frange sur les bords de leurs vetements - pour toutes leurs generations. Ils 
mettront sur la frange du bord un fil de pourpre. Ce sera pour vous une 
frange. Vous la verrez et vous vous souviendrez de tous les comman-
dements de YHWH, et vous les ferez. Vous n'explorerez pas avec vos 
coeurs et vos yeux, avec lesquels vous seriez des prostitues. Afin que vous 
pensiez a faire tous mes commandements, et que vous soyez saints devant 
votre Dieu". 
Trois sections peuvent etre delimitees en Nb 15,22-41: 
-Nb 15,22-31: rituel pour les manquements involontaires (i1rnli) aux 
commandements et punition des manquements volontaires. 
-Nb 15,32-36: punition d'un homme ne respectant pas le sabbat. 
-Nb 15,37-41: la frange des vetements comme rappel des commandements. 
11 existe des liens litteraires - certes tenus - entre les deux parties du 
chapitre (Nb 15,1-21 et Nb 15,22-41): ces deux sections stipulent en effet 
que les commandements obligent non seulement les fils d'Israel, mais aussi 
le resident etranger (i): Nb 15,14.15.16.26.29.30) qui reside avec eux (Nb 
15,14.16) ou au milieu d'eux - Nb 15,26.29). 
3 Noth, Numeri (1966) 101. 
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En conclusion: si les elements qui composent le chapitre 15 sont fort 
divers, on peut cependant relever quelques indices litteraires qui 
temoignent d'une volonte redactionnelle d'unification ou, au moins, 
d'homogeneisation du texte. 
2.3. Nb 16-17 
Ici encore, la delimitation de l'unite litteraire est sans difficultes puisqu'elle 
rassemble des recits qui se situent entre deux collections de lois: Nb 15 et 
Nb 18-19. L'etude du contenu de Nb 16-17 permet d'y distinguer trois 
sections: 
A. Nb 16,1-17,5: recit de la revolte de Core, Datan et Abiram et de leurs 
partisans 
L'unite du recit4 dont les elements sont tres divers tient a la specificite des 
personnages qui le caracterisent (Core, Datan, Abiram) et est renforcee par 
une inclusion que constituent les termes suivants: 
- w11p, c„w,p, wip (saint, saints, etre saint): Nb 16,3.5.7; 17,2.3. 
- .:lip (approcher): Nb 16,5; 17,3.5. 
B. Nb 17,6-15: recit de protestation de la communaute des Israelites contre 
Morse et Aaron 
L'usage du verbe ni~ - mourir - en 17,6 et 17,13.14 realise une inclusion a 
l'interieur de laquelle se deploie le recit. 
C. Nb 17, 16-26: recit fondant la primaute de la tribu de Levi et du 
sacerdoce aaronide. 
Le discours des fils d'Israel en Nb 17,27-28 assure la suture entre les recits 
de Nb 16-17 et les textes legislatifs de Nb 18. 
2.3.1. REC/T A: Nb 16,1-17,5 
Ce sera le röle de la critique litteraire de rendre compte des doublets et des 
nombreuses ruptures que l'analyse synchronique pennet de relever dans le 
recit: 
1 ° Nb 16,1-3: l'introduction du recit A decrit le developpement de la 
revolte. Au sein de cette section les versets 2a et 3a forment un doublet 
dont le second terme introduit la figure d'Aaron - absente du premier: 
Nb 16,2a: "Ils se dresserent contre Moi:se avec 250 des fils d'Israel ... " 
4 Milgrom (op. cit. n. 2, 417) identifie dans le chapitre 16 du livre des Nombres une 
structure en chiasme. La construction de la structure s'appuie essentiellement sur les 
personnages du recit. Le fait que les versets 1-11 n'y soient pas integres par l'auteur, 
mais consideres comme une "introduction" fragilise considerablement le resultat obtenu. 
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Nb 16,3a: "Ils s'assemblerent contre Mo"ise et Aaron ... " 
Il y a donc ambigu"ite concemant l'identite des protagonistes du conflit. 
2° La reaction de Mo"ise face a la revolte de Core se developpe en deux 
temps (Nb 16,4-7 d'une part et Nb 16,8-11 de l'autre) dont la thematique 
differe: Nb 16,5-7 pose la question de la saintete de Core et de ses 
partisans, tandis que Nb 16,8-11 interprete le conflit qui oppose Core a 
Mo"ise et Aaron comme une revendication par les levites des prerogatives 
du sacerdoce. L'usage du verbe ::lip au hiphil (Nb 16,5.10) etablit un lien 
litteraire entre les deux phases de la reponse de Mo"ise: 
Nb 16,5: "Demain matin YHWH fera savoir qui est a lui, qui est saint, qui 
ilfait approcher de lui; et celui qu'il choisira, il lefera approcher de lui". 
Nb 16, 10: "Il vous a fait approcher, toi et tous tes freres fils de Levi avec 
toi, et vous demandez en plus le sacerdoce ! 11 
3° Nb 16,12-14 vient briser la continuite du recit en donnant a la revolte de 
Datan et Abiram un motif tres different de celui enonce en Nb 16, 1: la 
nostalgie de l'Egypte. Les themes et le vocabulaire de ces versets se 
rapprochent de Nb 13-14 (il',l) -monter, cf. Nb 13,30.31; rw~ -mourir, cf. Nb 
14,2; tti:J,, :J',n n:Jr fi~ - pays ruisselant de lait et de miel, cf. Nb 13,27; 
14,8). 
4 ° La reponse de Mo"ise en Nb 16, 15 semble etrangere au contenu de la 
protestation de Datan et Abiram en Nb 16,12-14. En revanche, elle se 
trou ve en continuite avec le motif developpe en Nb 16, 1-7 (l' agrement 
d'une offrande par Yahve manifeste la saintete de celui qui la presente). 
5° Nb 16,16-17a et Nb 16,6-7a semblent faire double usage. Ces versets 
decrivent dans des termes comparables les modalites selon lesquelles le 
conflit opposant Core a Mo"ise et Aaron peut etre tranche: 
Nb 16,6-7a: "Faites ceci: prenez pour vous des cassolettes, Core et toute sa 
communaute. Et demain, mettez-y du feu et placez au-dessus d'elles de 
l'encens devant YHWH. L'homme que YHWH choisira, celui-la est saint". 
Nb 16,16-l?a: Mo"ise dit a Core: "Toi et taute ta communaute, soyez devant 
YHWH, demain toi, eux et Aaron. Prenez chacun votre cassolette et mettez 
au-dessus d'elles de l'encens, vous approcherez devant YHWH, chacun sa 
cassolette, 250 cassolettes 11 • 
6° Le recit du reglement du conflit opposant Core a Mo"ise et Aaron debute 
en Nb 16,16-19a mais ne trouve sa suite et sa conclusion qu'en Nb 16,35-
17,5. Les versets 19b-34 - recit de la sanction de Yahve contre Core, Datan 
et Abiram - ont un contenu narratif qui leur est propre (la sanction est 
precedee d'une intercession de Mo"ise, ses modalites different) et recourent 
a un vocabulaire specifique dont certains elements evoquent le premier 
recit de la creation (Nb 16,21: ,,:J - separer; Nb 16,22: mi - souffle; Nb 
16,30: ~i:J - creer; Nb 16,30: m~,~ - sol; Nb 16,32.33.34: fi~ - terre). 
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Le recit de Nb 16, 1-17 ,5 juxtapose donc plusieurs motifs distincts: 
- le motif de la revolte de Core et de ses partisans mettant en cause 
l'autorite de Mo1se (et celle d'Aaron). Cette revolte est interpretee en Nb 
16,8-11 comme une pretention des levites au sacerdoce. 
- le motif de l'opposition de Datan et Abiram qui contestent la marche vers 
le pays promis. 
- le motif de la legitimation de l'autorite de Mo1se par un acte extraordinaire 
venant de Yahve (Nb 16,28-34). Les transitions d'un motif a un autre sont 
assez brutales et donnent a l'ensemble un aspect composite, meme si dans 
sa redaction definitive Nb 16,1-17,5 se presente comme un recit unifie. 
2.3.2. RECIT B: Nb 17,6-15 
Ce texte est explicitement relie au recit A qui le precede: 
- par son theme: la protestation du peuple est la suite logique de la sanction 
concluant le recit precedent. 
- par la recurrence de motifs litteraires: Yahve accepte l'offrande d'encens 
de Mo1se et Aaron, tandis qu'il n'avait pas agree celle de Core et de ses 
partisans. 
- par le recours a un vocabulaire commun pour designer les attitudes 
d'opposition de la communaute (verbe ,-1'? - murmurer: Nb 16,11; 17,6; 
expression '?li '?np - s'assembler contre: Nb 16,3; 17,7), le mode de 
manifestation de Y ahve (i1ii1' ii~~ ~i'i - la gloire de Yahve apparut: Nb 
16,19b; 17,7b), l'annonce de la sanction (je vais les detruire sur le champ-
li)i.:l •m~ n',.:,~1: Nb 16,21; 17,10) et enfin la reaction de Mo1se et d'Aaron: (• i1'Jt, '?li i'?t,'i - ils tomberent face contre terre: Nb 16,22; 17,10). 
2.3.3. RECIT C: Nb 17,16-26 
Le lien thematique avec le premier recit repose sur l'affirmation de la 
primaute d'Aaron dont le bäton, seul, bourgeonne. La reprise de quelques 
elements de vocabulaire assure par ailleurs un lien assez superficiel avec le 
premier et le second recits: 
- verbeni~ (mourir): Nb 16,29; 17,6.13.14.25. 
- vocabulaire du murmure (racine ji'?): Nb 16,11; 17,6.20.25. 
Le discours de Yahve qui constitue la finale du recit en Nb 17,25-26 fait 
allusion a l'ensemble des deux chapitres 16 et 17 auxquels il semble 
apporter une conclusion heureuse: une solution est proposee pour assurer la 
survie du peuple. 
Nb 17,25-26: "YHWH dit a Mo1se: "Ramene le bäton d'Aaron devant la 
charte afin de le garder comme signe pour les fils de la revolte. Tu feras 
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cesser leurs murmures d'au-dessus de moi et ils ne mourront pas". Et Moi:se 
fit comme le lui avait ordonne YHWH. Ainsi il fit". 
2.3.4. Discours desfils d'/srael en Nb 17,27-28 
Le discours des fils d'Israel des versets 27-28 contraste, par sa tonalite de 
nouveau dramatique, avec le discours de Yahve qui le precede (vv 25-26). 
Les versets 27-28 font allusion aux evenements decrits par les deux 
premiers recits de Nb 16-17 et ont pour fonction litteraire d'assurer la suture 
de ces chapitres avec Nb 18 d'une part, et avec le recit de Nb 20, 1-13 
d'autre part, a l'aide de mots-crochets: 
Nb 17,27-28: "Les fils d'Israel dirent a Mo1se: "Vois, nous expirons (liU), 
nous perissons nous perissons tous ! Tous ceux qui approchent (:Jip) la 
demeure de YHWH mourront (ni~). Est-ce que nous avons fini d'expirer ?" 
Nb 18,2-3: "Tes freres de la tribu de Levi - la tribu de ton pere -
approcheront avec toi, ils seront tes adjoints et te seconderont, mais c'est 
toi et tes fils avec toi qui serez devant la tente de la rencontre. Ils resteront a 
ton service et au service de toute la tente, mais pas pour les objets du 
sanctuaire, ni de l'autel. Ils n'approcheront pas et ils ne mourront pas, ni 
eux, ni vous". 
Nb 20,3: "Le peuple se querella avec Mofäe. Ils dirent: "Ah, si nous avions 
expire (lm), quand nos freres ont expire face a YHWH ! ". 
2.3.5. Synthese de ces donnees 
Dans sa version definitive, le texte de Nb 16- 17 rassemble des elements 
tres divers autour d'un theme commun qui est retrouve dans chacun des 
recits qui le composent: l'affirmation de la place specifique des pretres au 
sein du peuple d'Israel. La pretention des levites a l'autorite sacerdotale 
entraine leur sanction: leur offrande n'est pas agreee. En revanche, le rite 
d'absolution effectue par Moi:se et Aaron en faveur du peuple est efficace. 
Enfin, le recit du Nb 17,16-26 confirme la legitimite du sacerdoce aaronide. 
Un certain nombre de techniques litteraires (inclusions, repetition de 
certains mots) assurent la cohesion de ces differents recits, mais ne 
masquent pas l'aspect tres composite de l'ensemble. 
2.4. Nb 18-19 
Deux parties peuvent etre distinguees dans cette collection de lois qui se 
demarque clairement des recits qui la precedent et qui la suivent. 
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- Nb 18 precise le statut respectif des pretres et des levites ainsi que leurs 
relations dans le cadre du service du sanctuaire. Le lien entre Nb 18 et Nb 
19 est tenu: le röle du pretre Eleazar dans la preparation de l'eau lustrale 
peut conduire a reconnaitre dans la definition de fonctions ou de täches 
specifiquement sacerdotales un point commun entre ces deux chapitres. 
Mais ce theme n'epuise pas leur contenu. 
La description de la preparation de l'eau lustrale et l'enonce des regles 
concernant son usage assurent l'unite du chapitre 19. Les situations 
evoquees concernent les regles de purete a observer en cas de contact avec 
un cadavre: Nb 19,11-13 enonce la regle generale, Nb 19,14-20 deploie 
cette regle en deux exemples particuliers. On note le parallelisme des 
versets 13 et 20: 
- Nb 19,13: "Tout homme qui touche un mort - une personne humaine - et 
ne se purifie pas rend impure la demeure de YHWH. Cette personne sera 
retranchee d'Israel. Puisqu'il n'a pas ete asperge sur elle d'eau lustrale, eile 
est impure. Son impurete est encore sur elle". 
- Nb 19,20 "L'homme qui est impur et ne se purifie pas, cette personne-la 
sera retranchee du milieu de l'assemblee; car eile rendrait impur le 
sanctuaire de YHWH; elle n'a pas ete aspergee d'eau lustrale, elle est 
impure". 
2.5. Nb 20,1-13 
Une notice chronologique et topographique (Nb 20,la) et la mention de la 
mort de Myriam (Nb 20, 1 b) servent de preambule a une nouvelle section 
narrative dont le premier element est un recit d'opposition du peuple contre 
MoYse et Aaron. Les verbes :l"i - quereller (Nb 20,3.13) et ~1:l au hiphil -
faire entrer (Nb 20,4.12) encadrent le recit. 
La notice chronologique et topögraphique de Nb 20,la5 est surprenante: 
d'une part, les donnees chronologiques sont incompletes - ce qui contraste 
avec Nb 1,1; 9,1; 10,11, ou la date est mentionnee avec precision selon un 
calendrier prenant pour point de depart la sortie d'Egypte, d'autre part les 
deux toponymes cites par le verset (Qadesh, desert de Cin) sont en 
contradiction: la mention de Qadesh semble indiquer que le peuple n'a pas 
progresse depuis Nb 13,26, tandis que l'expression "Toute la communaute 
entra dans le desert de Cin" evoque un mouvement, une marche. L'analyse 
diachronique tentera d'elucider cette opposition. 
s Nb 20, 1: ''Toute la communaute des fils d'Israel entra dans le desert de Cin le premier 
mois, et le peuple habita Qadesh. Et la mourut Myriam, et elle fut ensevelie la". 
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La finale du recit est inattendue: le peuple n'est pas sanctionne pour sa 
revolte ni pour ses propos qui pourtant reprennent certaines des expressions 
des discours de Nb 14,2-4; 16,12-14. Au contraire, le manque d'eau suscite 
l'intervention favorable de Yahve. Ce sont Mo"ise et Aaron qui sont 
sanctionnes pour ne pas avoir scrupuleusement respecte les prescriptions de 
Y ahve, et pour avoir ainsi manifeste leur manque de foi. 
La delimitation qui vient d'etre faite de differentes unites litteraires a 
essentiellement fait droit aux "ruptures" survenant dans le cours du texte: la 
majorite d'entre elles correspondent a des transitions recits/lois. Les indices 
litteraires manifestant une volonte redactionnelle de renforcer l'unite des 
recits - malgre leur caractere composite - sont nombreux (inclusions, 
parallelismes). En revanche, les collections de lois apparaissent assez peu 
homogenes. Leur unite thematique est difficile a manifester. 
L'etape suivante de l'etude synchronique consiste a rechercher les liens 
litteraires pouvant exister entre les differentes unites delimitees, liens 
manifestant au plan interne l'unite de l'ensemble litteraire Nb 13,1-20,13. 
3. RAPPORTS EXISTANT ENTRE LES DIFFERENTES UNITES 
LITTERAIRES DE NB 13,1-20,13 
3.1. Liens existant entre les differents recits 
3.1.1. Nb 14,1-38 et Nb 20,1-13 
Une sequence identique peut etre retrouvee dans les recits d'opposition du 
peuple de Nb 14,1-38 et Nb 20,2-13: 
1 ° Protestation du peuple dont le contenu fait appel au verbe m~ - mourir 
(Nb 14,2; 20,4) et fait refärence au desert (Nb 14,2; 20,4) ainsi qu'a 
l'Egypte (Nb 14,2.3.4; 20,5). 
2° Reaction de Morse et Aaron qui se jettent face contre terre devant la 
communaute (Nb 14,5) ou devant latente de la rencontre (Nb 20,6). 
3° Manifestation de la gloire de Yahve -iiii'T" ii:l~ (Nb 14,10; Nb 20,6). 
4 ° Accusation de ne pas croire en Yahve (:l ,~~ - hiphil), formulee contre 
le peuple (Nb 14,11), ou contre Mo:ise et Aaron (Nb 20,12). 
5° Sanction: ne pas entrer dans le pays (Nb 14,30ss) ou ne pas faire entrer 
dans le pays (Nb 20,12). 
Cependant, le parallelisme de ces differents elements ne doit pas 
masquer une difference essentielle: en Nb 20,2-13, les personnes 
sanctionnees ne sont pas celles qui ont emis la protestation, mais les chefs 
du peuple qui ont manque de foi. Ainsi, a travers l'usage d'une meme 
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sequence de vocabulaire, la parente entre la faute du peuple et la faute de 
ses chefs est soulignee. La sanction qui en decoule est identique : ni ceux-
ci, ni celui-la n'entreront dans le pays promis. 
3.1.2. Nb 13-14 et Nb 16-17 
La plainte de Datan et Abiram en Nb 16,12-14 reprend un certain nombre 
de themes litteraires du recit de Nb 13-14 et se differencie ainsi nettement, 
par son contenu, de Nb 16, 1-11 : 
Nb 16,12.14: "Nous ne monterons pas" (cf. Nb 13,31). 
Nb 16,13: "Est-ce trop peu que tu nous aies fait monter d'un pays ruisselant 
de lait et de miel pour nous faire mourir dans le desert ?" (cf. Nb 14,2-4). 
Nb 16, 14: "Tu ne nous as vraiment pas fait entrer dans un pays ruisselant 
de lait et de miel" (cf. Nb 13,27; 14,8). 
Par ailleurs, l'usage du vocabulaire du murmure (11',, nthn) en Nb 
16, 11; 17 ,6.20.25 etablit un lien supplementaire entre les recits de Nb 16-
17 et Nb 14 (vv. 2.27.29.36). 
3.1.3. Nb 16-17 et Nb 20,1-13 
Deux expressions relient Nb 20, 1-13 a Nb 16-17: 
- ',.i, ',np (s'assembler contre) designe l'action du peuple s'opposant a Moi:se 
et Aaron en Nb 16,3; 17,7; 20,2. 
- L'accrochage de Nb 17,27-28 et de Nb 20,3 a l'aide du mot-crochet .tm 
( expirer) a ete signale plus haut. Cette suture manifeste le lien unissant les 
recits de Nb 16-17 et de Nb 20, 1-13 - que separe pourtant la collection de 
lois de Nb 18-19. 
3.1.4. Synthese 
Les recits de Nb 13-14; Nb 16-17 et Nb 20,1-13 sont independants et 
deploient une intrigue qui leur est propre. Cependant, au-dela de la 
specificite de chaque recit, une thematique commune (l'opposition du 
peuple a Yahve) peut etre retrouvee - thematique exprimee a l'aide d'un 
vocabulaire dont certains elements sont identiques. De plus, il existe une 
progression entre Nb 13-14 et Nb 20,1-13: en Nb 13-14, l'ensemble du 
peuple (hormis Caleb et Josue) est fautif et son manque de foi ( cf. Nb 
14,11-12) est a l'origine de la sanction qui le frappe. En Nb 16-17, les chefs 
rebelles du peuple sont a leur tour chäties. En Nb 20, 1-13 enfin, ce sont 
Mofäe et Aaron eux-memes - choisis par Yahve pour conduire le peuple -
qui connaissent a leur tour sa reprobation. Tous les membres du peuple, de 
la base au sommet selon l'organisation hierarchique que reflete le texte, 
54 III. ANALYSE SYNCHRONIQUE DE NB 13, 1-20, 13 
manifestent donc successivement leur manque de foi et sont ainsi exposes a 
la punition divine. 
3.2. Enchafnement des differentes unites litteraires 
3.2.1. Nb 13-14/ Nb 15 
Trois observations peuvent etre faites: 
1 ° Les versets 15,2 et 15,18 foumissent aux dispositions legislatives du 
chapitre 15 un contexte chronologique et geographique, contexte qui 
pennet egalement de reaffirmer implicitement la promesse du don du pays 
dans les termes memes qui ont servi en 14,30-31 a en exclure la premiere 
generation des fils d'Israel6 : 
Nb 15,2: "Quand vous entrerez dans le pays de vos demeures - que moi, je 
vous donne." 
Nb 15,18: "Quand vous serez entres dans le pays dans lequel, moi, je vous 
fais entrer." 
Nb 14,30-31: "Jamais vous n'entrerez dans le pays ouj'ai leve la main pour 
que vous y habitiez - sauf Caleb, fils de Yefounne et Josue, fils de Noun. 
Et vos enfants, dont vous avez dit qu'ils seraient un butin, je les ferai entrer 
et ils connaitront le pays que vous avez rejete." 
2° Le verset 15,39 ("Ce sera pour vous une frange. Vous la verrez et vous 
vous souviendrez de tous les commandements de YHWH, et vous les ferez. 
Vous ne reconnaftrez pas avec vos coeurs et vos yeux, avec lesquels vous 
vous prostitueriez") comporte deux allusions a Nb 13-14: le verbe im 
(reconnaitre) est utilise en Nb 13,2.17; 14,7.34.36.387 et le participe C"Jt 
(prostitues) provient de la meme racine que le substantif C~"nm (vos 
prostitutions: Nb 14,33). En se refärant - meme discretement - au recit de 
Nb 13-14, l'exhortation de Nb 15,38-41 en souligne la valeur exemplaire: le 
recit de la faute du peuple et de la sanction qui en resulte vient appuyer la 
parenese de Nb 15,38-41. 
3° Le verset 15,41 definit Yahve comme celui qui a fait sortir Israel 
d'Egypte8• Ainsi, Y ahve est a la fois le Dieu qui donne les commandements 
(vv 39-40), et celui qui propose au peuple un projet: monter dans le pays 
de Canaan. Etre fidele a Y ahve conduit donc a honorer deux types 
6 Cette opinion est defendue par Milgrom (op. cit. n. 2, xiv) et par Olson (Death of the 
Old [1985] 172): "Les lois de Nb 15 presupposent l'entree de la nouvelle generation dans 
le pays promis et fonctionnent donc dans le contexte narratif comme la promesse faite a 
la nouvelle generation qu'elle vivra effectivement dans le pays de Canaan". 
1 Le verbe im est l'objet d'une etude detaillee dans l'analyse diachronique de Nb 13-14. 
s Nb 15,41: "Moi, je suis YHWH votre Dieu, qui vous ai fait sortir du pays d'Egypte, pour 
etre votre Dieu. Moi, je suis YHWH, votre Dieu." 
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d'exigences: executer ses decisions concemant la conduite du peuple et 
accomplir ses commandements. Lajuxtaposition des chapitres 14 et 15 met 
en relation les deux types de fautes que le peuple est susceptible de 
commettre: 
- le refus d'entrer dans le projet de Y ahve - que manifeste le desir de 
retoumer en Egypte (cf. Nb 14,3b-4) - qui entraine la condamnation de la 
premiere generation du peuple sorti d'Egypte. 
- la desobeissance volontaire aux commandements dont les auteurs doivent 
etre retranches du peuple (Nb 15). 
Dans les deux cas, les fautifs sont exclus du peuple beneficiaire de la 
promesse de Yahve. 
Ces trois observations manifestent le rapport existant entre les recits de 
Nb 13-14 et la collection de lois de Nb 15, au dela de la rupture apparente 
de Nb 14,45/15,1: Nb 15 reaffirme implicitement qu'un avenir est possible 
pour le peuple - si celui-ci consent a obeir a Yahve. Les recits de Nb 13-14 
ont une valeur exemplaire et contribuent a donner aux exhortations de Nb 
15 tout leur poids et toute leur gravite. 
3.2.2. Nb 15 / Nb 16-17 
Le lien litteraire entre ces deux unites repose uniquement sur l'usage d'un 
"mot-crochet" aux versets 15,40 et 16,3 - t:r(tiip (saints): selon Nb 15,40, 
est saint celui qui "accomplit les commandements" de Yahve. En contestant 
les chefs donnes par Yahve au peuple et en mettant ainsi en cause 
l'organisation de la communaute, Core et ses partisans - qui pretendent 
pourtant a la saintete - contreviennent aux commandements de Y ahve - ce 
qui les conduit a la mort: la saintete implique l'obeissance absolue aux 
commandements de Y ahve - compris au sens large du terme (prescriptions 
cultuelles, regles d'organisation du peuple) - et est requise pour appartenir a 
la communaute des fils d'Israel. 
S'appuyant sur Nb 15,30.32-36, Olson remarque par ailleurs que le 
chapitre 15 du livre des Nombres peut etre considere comme un "bref traite 
sur le röle de l'intentionalite dans la gravite de la faute" 9 : les fautes 
volontaires ne sont pas susceptibles d'etre reparees et leur auteur doit etre 
retranche du peuple. 
C'est apres l'expose de ces dispositions legislatives que debute en Nb 
16, 1 ss le recit de la revolte de Core, Datan et Abiram: le chapitre 15 
contribue ainsi "a la dramatisation du caractere de gravite de la revolte de. 
Core qui est une rebellion deliberee et intentionnelle contre le mediateur 
9 Olson, ibid. 173. 
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qu'a choisi le Seigneur10". Cette observation de Olson pourrait egalement 
etre appliquee aux chapitres 13 et 14: le chapitre 15 donne une clef de 
comprehension de la gravite de la sanction qui frappe le peuple en Nb 14. 
L'intentionalite de la faute entraine l'impossibilite de la reparation. 
3.2.3. Nb 16-17 / Nb 18-19 
Le lien thematique entre Nb 16-17 d'une part et Nb 18 de l'autre est clair: 
les recits de Nb 16-17 reaffirment en effet les prerogatives sacerdotales que 
la revendication des levites a remises en question. Les lois de Nb 18 
precisent et clarifient de nouveau les relations entre pretres et levites, et 
peuvent etre considerees comme un developpement juridique des recits qui 
les precedent. En revanche, il n'existe aucune relation evidente entre Nb 
16-17 et Nb 19. 
3.2.4. Nb 18-19 I Nb 20 
Les liens litteraires ou thematiques reliant Nb 18-19 a Nb 20, 1-13 sont 
discrets. La juxtaposition de ces textes conduit le lecteur a mettre en 
relation -de la meme maniere qu'en Nb 13-14 et Nb 15 - les deux types de 
fautes volontaires que les Israelites ( ou leurs chefs) sont susceptibles de 
commettre: 
- le manquement aux prescriptions legislatives (cf. Nb 19,13.20). 
- la desobeissance aux decisions de Yahve concemant la conduite du peuple 
(cf. Nb 20,7-12). 
4. PEUT-ONCONSIDERERNB 13,1-20,13 COMME UNTOUT? 
Au sein de la deuxieme grande section du livre des Nombres (11,1-22,1), la 
delimitation externe de Nb 13, 1-20, 13 apparait assez aisee. En revanche, 
existe-t-il suffisamment d'arguments pour conclure a une certaine unite de 
cet ensemble ? 
Chacun des indices qui ont ete rassembles ne semble pas en lui-meme 
suffisamment significatif pour emporter la conviction. Ceci etant, la diver-
site et le nombre de ces indices - dont chacun manifeste un lien entre telle 
ou telle des differentes unites litteraires composant Nb 13,1-20,13 -
invitent a penser qu'il y a ici une intention deliberee de rassembler des 
elements au depart tres divers, par des procedes litteraires en fait assez 
formels - mots-crochet, utilisation d'un vocabulaire ou d'expressions 
10 Olson, ibid. 173. 
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communes. Chacune des unites litteraires peut etre en effet sans dommage 
etudiee independamment de celles qui l'entourent. 
Si le texte dans sa forme la plus tardive semble manifester une volonte 
de mettre en relation les elements si divers qui le composent, quelle peut 
etre la signification d'une telle demarche - signification a situer bien 
entendu dans le cadre plus large de la dynamique d'ensemble du livre des 
N ombres dans sa forme achevee ? 11 a ete remarque que la premiere grande 
section du livre des Nombres s'ordonne autour d'un theme commun: le 
denombrement et l'organisation du peuple en vue du depart du Sinai: sous 
la conduite de Moi:se. Au centre du camp, la Demeure, manifestant que 
c'est le peuple de Yahve qui se met en marche vers le pays promis, precede 
de la nuee: Yahve est le Dieu qui conduit Israel. En Nb 13, 1-20, 13, ce sont 
tour a tour chacune des composantes de ce peuple d'Israel - fils d'Israel, 
chefs, levites, Moi:se et Aaron - qui expriment leur opposition au projet de 
Yahve ou qui remettent en cause l'organisation du peuple, et qui mani-
festent ainsi leur mahque de foi en leur Dieu: les eclaireurs (qui sont des 
chefs representant chacun une tribu) effectuent - hormis Caleb et Josue -
un rapport calomniateur sur le pays promis (Nb 13); le peuple dans son 
ensemble refuse de monter vers le pays, veut se donner un chef different de 
Moi:se, et projette de retoumer en Egypte (Nb 14); les levites revendiquent 
pour eux-memes les privileges sacerdotaux (Nb 16); Moi:se et Aaron eux-
memes desobeissent (Nb 20). 
La sanction qui tauche tous ces acteurs du recit est identique: ils 
n'entreront pas dans le pays promis. Nb 13, 1-20, 13 est ainsi le lieu ou se 
croisent la premiere generation vouee a la mort au desert, et le seconde 
generation - pour qui la promesse est maintenue: le pretre Eleazar joue 
pour la premiere fois un röle specifiquement sacerdotal dans le recit de Nb 
17 - qui annonce ainsi la succession d'Aaron. Le recit de Nb 14, par la 
place particuliere qu'il attribue a Josue, prepare de la meme maniere le recit 
de la succession de Moi:se. 
Deux remarques complementaires peuvent etre faites: 
1 ° Si l'on peut facilement delimiter, au sein de la section Nb 11,1-22,1 
l'ensemble litteraire Nb 13, 1-20, 13, cet ensemble entretient cependant des 
relations avec les textes qui le precedent et avec ceux qui le suivent: 
respectivement Nb 11,1-12,16 et Nb 20,14-22,1: 
Les recits d'opposition de Nb 11, 1-12, 15 et les sanctions qui y sont 
enoncees introduisent, par leur tonalite, les conflits majeurs de Nb 14 et Nb. 
16-17. Par ailleurs, il est tentant de mettre en relation la mort de Myriam 
(Nb 20,1) et la contestation de l'autorite de Moi:se dont elle se rend 
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responsable (Nb 12,1-15) - meme si le texte n'etablit pas de rapport de 
causalite entre ces deux evenements. 
Au contraire, les recits de Nb 20, 14-22, 1 qui relatent les premiers 
succes d'Israel face a ses ennemis manifestent le caractere provisoire des 
sanctions enoncees en Nb 14 et confirment la promesse de Yahve a l'egard 
de son peuple: a la defaite d'Horma en Nb 14,45 correspond la victoire 
d'Horma en Nb 21,1-3. 
2° La troisieme grande section du livre des Nombres (Nb 22,1-36,13) se 
refere a plusieurs reprises a tel ou tel element narratif de Nb 13,1-20,13 11 : 
les recits de Nb 13-14; 16-17; 20,1-13 jouent le röle d'exemples incitant le 
peuple a la fidelite et a l'obeissance envers Yahve. Le peuple est de 
nouveau organise en vue de l'occupation imminente du pays de Canaan. Un 
nouveau chef (Josue) et de nouveaux pretres (Eleazar, Pinhas) exercent en 
son sein des responsabilites. Le recensement de Nb 26 denombre une 
nouvelle generation (Nb 26,44). Seuls, Caleb et Josue ont survecu aux 
evenements du desert. 
Ainsi, l'analyse synchronique parvient a manifester une certaine unite de 
Nb 13,1-20, 13, tant sur le plan litteraire que sur le plan du sens. Cependant, 
ce resultat ne doit pas masquer la grande diversite des textes regroupes dans 
cet ensemble. En particulier, l'analyse qui a ete menee est loin de rendre 
compte totalement de la place et du contenu des collections de lois de Nb 
15 et Nb 18-19. Un certain nombre de pistes permettant de mieux apprecier 
l'articulation des recits et des lois dans cet ensemble litteraire ont cependant 
ete degagees. 11 est utile, au terme de cette premiere etape de l'analyse 
synchronique d'en faire l'inventaire: 
1 ° Nb 15 peut etre interprete comme une reaffirmation de la promesse du 
don du pays apres l'enonce de la sanction qui touche le peuple en Nb 14. 
L'expression "Quand vous entrerez dans le pays" en Nb 15,2 represente 
davantage qu'une simple suture litteraire avec le chapitre precedent. Elle est 
un moyen de souligner le caractere provisoire de la punition: seule la 
generation actuelle du peuple est concemee. La generation suivante prendra 
possession du pays. 
2° En faisant allusion au recit de Nb 13-14, l'exhortation de Nb 15,38-41 
en souligne la valeur exemplaire. L'objectif commun des textes legislatifs et 
des sections narratives est de susciter l'obeissance du peuple aux 
commandements de Yahve - obeissance qui est la condition meme de sa 
survie. 
11 Nb 26,44 se refere a la sanction exposee en Nb 14,26-38. Nb 27,14 fait allusion a Nb 
20,1-13. Nb 32,8-13 resume Nb 13-14. 
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3° En insistant sur la gravite des fautes intentionnelles, les prescriptions 
legislatives rassemblees en Nb 15 donnent une clef d'interpretation des 
recits de Nb 13-14 et Nb 16-1 7 et permettent de mieux comprendre la 
severite de la sanction qui tauche les coupables: les fautes volontaires ne 
peuvent etre reparees et leurs auteurs sont retranches du peuple. 
4 ° Le lien unissant Nb 18 aux recits de Nb 16-17 est clair: le recit de la 
contestation par les levites des prerogatives des pretres est complete par les 
lois qui enoncent leurs competences respectives. 
5° Le theme de la mort est commun aux sections narratives et aux 
ensembles legislatifs de Nb 13,1-20,13 (cf. chapitre II,§ 1.2.4). En effet, la 
mort punit le rebelle qui s'oppose a Yahve comme l'homme qui se rend 
coupable d'une faute volontaire, ou encore le profane qui approche de la 
Demeure. L'exhortation qui conclut Nb 15 apporte un eclairage theologique 
qui permet de mieux comprendre la motivation de ces sanctions - Nb 
15,39b-41: 11 Vous n'explorerez pas avec vos coeurs et vos yeux, avec 
desquels vous seriez prostitues; afin que vous vous souveniez et que vous 
fassiez tous mes commandements, et que vous soyez saints pour votre 
Dieu. Moi, je suis YHWH votre Dieu, qui vous ai fait sortir du pays 
d'Egypte pour etre votre Dieu. Moi, je suis YHWH votre Dieu. 11 
Reconnaitre la divinite de Yahve, c'est donc d'une part respecter les 
commandements qu'il donne, et d'autre part entrer dans le projet qui est le 
sien pour son peuple: accepter la sortie d'Egypte. L'homme qui fait 
confiance a Yahve en respectant ses lois et en acceptant ses decisions est 
veritablement saint. La pretention de Core a la saintete (cf. Nb 16,3) est 
dementie par son opposition aux chefs que Yahve a donnes a la 
communaute (Mo'ise et Aaron) et entraine son chatiment. Ainsi, seuls sont 
admis a approcher Yahve ceux qu'il a lui-meme choisis, et seuls peuvent 
vivre au sein de son peuple ceux qui sont saints. On est tente de conclure 
qu'a "l'etat profane" de l'homme qui approche de la demeure sans y etre 
habilite et qui de ce fait meurt, correspond un 11 comportement profane" - le 
comportement de l'homme qui ne respecte pas les regles de vie et les 
decisions que Y ahve donne a son peuple et qui, de ce fait, connait lui aussi 
la mort. 
Les eing pistes proposees n'elucident que partiellement la question de la 
place des ensembles legislatifs en Nb 13,1-20,13. En particulier, il demeure 
malaise de rendre campte de la situation et de la fonction des textes 
rassembles en Nb 19. 11 apparait donc legitime de recourir a d'autres 
methodes pour tenter de mettre en evidence l'unite de sens de Nb 13, 1-
20, 13. L'un des objectifs que l'analyse semiotique de textes bibliques -
derivee des recherches linguistiques de Greimas - se donne est precisement 
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de manifester a un niveau dit "profond" la coherence d'un texte considere 
comme un tout - quelle que soit l'histoire de sa composition. Cette analyse 
constitue donc un complement logique de l'etude synchronique qui vient 
d'etre menee essentiellement a partir de l'etude du vocabulaire, des 
differents themes deployes, et de la structure des difförents recits. 
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APPROCHE SEMIOTIQUE DE NOMBRES 13,1-20,13 
1. POINT DE DEP ART THEORIQUE 
1.1. Presupposes de l'analyse semiotique 
61 
L'analyse semiotique d'un texte se propose d'en mettre au jour les 
structures, dont le jeu manifeste le sens 1• Les categories de l'analyse 
semiotique se. donnent comme valables quel que soit le texte considere, 
puisqu'elles sont developpees a partir d'une "structure elementaire de la 
signification" - le noyau taxinomique2 - qui pour Greimas, qui reprend les 
travaux de Hjelmslev, est "le principe semiotique qui institue et organise 
tout langage" 3• Partant de ce presuppose, l'analyse semiotique etablit une 
correspondance entre deux niveaux de fonctionnement du texte: 
Un niveau dit "superficiel" s'interessant a l'enchainement des 
transformations concemant les diffärents termes - termes abstraits qui dans 
un recit ne sont pas equivalents aux personnages mais sont definis par le 
systeme de relations qu'ils entretiennent les uns avec les autres4• 
Un niveau dit "profond" s'interessant au fonctionnement logique de 
l'ensemble du texte et pouvant etre deduit du niveau precedent5 • 
Delorme: "Semiotique", SDB XII (1993) 296: "La semiotique invite a depasser la 
consideration (toujours necessaire) des mots, des phrases et de leurs liaisons ( ... ). Un 
texte (comme discours ou unite de langage superieure a la phrase) n'en est pas la somme. 
11 s'en sert pour une signification globale en faisant signifier tous ses composants les uns 
avec les autres, les uns par rapport aux autres (. .. ) La semiotique cherche a rendre 
compte de cette globalite signifiante en explicitant les operations qui permettent de 
construire le texte comme discours. Discours ne veut pas dire ici developpement oratoire 
par opposition a recit ou a texte ecrit ( ... ) mais organisation du contenu a l'echelle d'un 
texte. 11 s'agit de passer de la manifestation du sens au niveau des signes audibles ou 
lisibles aux structures ou formes qui ne sont pas manifestees comme telles. Puisque nous 
avons affaire a une globalite, on donnera la priorite aux relations, aux structures sur les 
elements". 
Greimas, Du Sens I (1970) 160: "La structure elementaire de signification ( ... ) doit etre 
corn;ue comme le developpement logique d'une categorie semique binaire, du type blanc 
vs noir, dont les termes sont, entre eux, dans une relation de contrariete, chacun etant en 
meme temps susceptible de projeter un nouveau terme qui serait son contradictoire, les 
termes contradictoires pouvant, a leur tour, contracter une relation de presupposition a 
l'egard du terme contraire oppose." 
Greimas, ibid. 162. 
4 Cf. Semiotique etfüble 1 (1975) 2-5. 
Cf. ibid. 9 (1978) 3-6. 
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1.2. Methodologie 
1.2.1. Methodologie proprement dite 
L'analyse du texte comporte deux aspects principaux et complementaires: 
1 ° Une analyse narrative s'interessant a l'enchainement des actions 
constituant le developpement - ou l'intrigue - du recit. Ce developpement 
narratif constitue le "systeme syntagmatique" 6• L'analyse narrative est 
attentive aux transformations affectant l'etat des differents actants7 du recit 
et tente de mettre en evidence le programme narratif (PN)8 principal9 qui 
rend campte de l'ensemble du recit. L'analyse narrative est egalement 
attentive aux differents "parcours figuratifs", c'est-a-dire a l'enchainement 
des differentes figures appartenant a un meme theme dans un texte donne10• 
2° Une etude semantique visant a degager: 
1. Des isotopies semiologiques - traits communs unissant les differentes 
figures d'un parcours figuratif. 
2. Une isotopie semantique - plan commun de comprehension des 
isotopies semiologiques, et categorie pouvant rendre campte de leur 
fonctionnement logique 11 • 
1.2.2. Remarques 
La mise en oeuvre d'un telle methode appelle quelques observations: 
Premiere remarque: l'analyse semiotique de textes bibliques s'est tout 
d'abord interessee a des recits - en general assez courts. Le vocabulaire 
meme qui decrit sa technique semble indiquer qu'elle conceme en premier 
lieu des textes narratifs 12 • 11 est des lors necessaire de s'interroger sur la 
6 Cf. Patte, Tue Religious Dimensions of Biblical Texts ( 1990) 54-56. 
7 Un actant n'est pas un personnage proprement dit d'un recit, c'est une notion abstraite 
designant la position d'objet ou de sujet qu'occupe une chose ou un acteur dans le recit. 
La relation du sujet a l'objet est caracterisee par un etat de disjonction (le sujet manque 
d'objet) ou par un etat de conjonction (le sujet est joint a l'objet): cf. Semiotique et Bible 
1 (1975) 2-3. 
s Dans la suite de l'etude, l'abreviation "PN" est couramment utilisee pour designer un 
programme narratif. 
9 Le programme narratif est defini comme la suite d'etats et de transformations qui 
s'enchainent sur la base d'une relation sujet - objet. On y distingue un destinateur qui 
rend capable un sujet operateur de faire une action transformant la relation d'un 
destinataire avec un objet. A un PN principal peuvent etre ordonnes des PN secondaires 
jouant le röle d'adjuvants ou d'opposants du sujet operateur. Dans le cas d'opposants, on 
parle de contre-programmes (CP): cf. Patte, What is Structural Exegesis? (1976) 42 ss. 
10 Cf. Semiotique et Bible 6 (1977) 1-4; 7 (1977) 6. 
11 Cf. Semiotique et Bible 7 ( 1977) 1-6. 
12 "Programme narratif', "Analyse narrative". 
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legitimite du recours a une telle methode lorsque l'analyse porte sur un 
ensemble litteraire extremement vaste (Nb 13, 1-20, 13) Oll sont juxtaposes 
des recits et des textes legislatifs. Trois observations permettent de depasser 
cette objection: 
1. L'analyse semiotique cherche a rejoindre la structure profonde et le 
fonctionnement logique d'un texte. Les criteres litteraires qui permettent de 
distinguer formellement les recits et les lois au sein des ecrits bibliques lui 
sont exterieurs. Seule, la mise en oeuvre de l'analyse semiotique elle-meme 
permet de determiner - pour un texte donne - si cette methode s'avere ou 
non fructueuse. De plus, comme le souligne Delorme13, "les ecrits bibliques 
pratiquent ordinairement le melange des genres et des formes ( .. ). La 
semiotique s'en trouve encouragee a chercher leur articulation a un niveau 
oll les differences et les oppositions de genres deviennent elles-memes 
signifiantes et pointent vers l'instance d'enonciation. Elle trouve plus de 
passerelles que prevu entre un recit et un psaume, un ensemble juridique et 
un oracle prophetique". 
2. Ladelimitation de recits et de lois en Nb 13, 1-20, 13 ne doit pas occulter 
les liens qui existent entre ces deux types de textes: 
D'une part, l'analyse synchronique a mis au jour des connexions reliant 
les recits et les lois qui composent cet ensemble litteraire: ainsi, le recit de 
Nb 13-14 vient appuyer l'exhortation qui conclut le chapitre 15 - chapitre 
qui regroupe des textes legislatifs. De meme, les lois du chapitre 18 se 
situent dans le prolongement des recits des chapitres 16 et 17 qui relatent 
une polemique opposant les levites aux pretres. 
- D'autre part, des textes legislatifs peuvent comporter une introduction 
narrative, ou encore prendre la forme de courts recits exemplaires - ce qui 
conduit a nuancer l'opposition que la critique des formes etablit 
classiquement entre recits et lois: ainsi Nb 15 est introduit par deux versets 
qui donnent au chapitre un cadre geographique et chronologique14 et la loi 
concernant le viol du sabbat (Nb 15,32-26) est exposee sous la forme d'un 
bref recit15 • 
13 Delorme, op. cit. (n. 1) 319. 
14 Nb 15,1-2: "YHWH parla a Moi:se: "Parle aux fils d'Israel. Tu leur diras: "Quand vous 
serez entres dans le pays ou vous habiterez, pays que moi je vais vous donner". 
1s Nb 15,32-36: "Les fils d'Israel etaient dans le desert, et l'on surprit un homme ramassant 
des branches de bois le jour du sabbat. Ceux qui l'avaient trouve ramassant des 
morceaux de bois l'amenerent a Moi:se, Aaron et toute la communaute. Ils le placerent 
sous garde, car il n'avait pas ete explique ce qui lui serait fait. YHWH dit a Moi:se: "Que 
l'homme soit mis a mort ! Que toute la communaute le lapide avec des pierres, a 
l'exterieur du camp". Toute la communaute le fit sortir a l'exterieur du camp, on le lapida 
avec des pierres et il mourut, comme l'avait ordonne YHWH a Moi:se." 
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3. Si l'analyse semiotique a effectivement d'abord conceme des textes assez 
courts, des etudes concemant des ensembles litteraires plus vastes ont 
egalement ete tentees. Ainsi, Jebling a publie des 1978 les resultats d'une 
analyse structurale de Nb 11-1216 • Plus recemment, des etudes portant sur 
un livre entier de la Bible ont ete realisees 17 • L'objet de telles analyses est la 
recherche du fonctionnement logique de grands ensembles litteraires -
consideres comme un tout - ensembles litteraires dont l'analyse exegetique 
classique souligne avant tout le caractere composite. 
L'ensemble de ces observations pennet de conclure a la legitimite d'une 
analyse semiotique de Nb 13,1-20,13 - analyse qui represente une 
possibilite de mettre en evidence l'unite de sens de cet ensemble litteraire et 
de depasser ainsi le clivage recits/lois qu'il est classique d'y effectuer. 
Seconde remarque: cependant, l'analyse semiotique comporte des limites: 
en particulier, le passage du plan supe,ficiel au plan dit profond de l'analyse 
implique que l'on s'eloigne du texte biblique pour parvenir a des categories 
logiques: c'est un travail d'interpretation effectue, certes, en fonction de 
criteres qui se veulent objectifs et universels, mais qui - de fait - sollicite la 
subjectivite de l'operateur. De plus, cette analyse dite semiotique (ou 
structurale) des textes bibliques derive de la methodologie mise en oeuvre 
par Greimas, qui elle-meme se refere a un projet plus vaste: parvenir a 
constituer une "semiotique generale", dont les modeles puissent avoir une 
valeur uni verselle 18 • II peut apparaitre contestable d'utiliser une 
methodologie sans mener une etude critique des premisses philosophiques 
qui la fondent. 
Ces deux reserves doivent conduire a la prudence dans l'exploitation des 
resultats apportes par l'analyse semiotique d'un texte biblique. 
2. ANALYSE SEMIOTIQUE DE NB 13,1-20,13 
2.1. Analyse narrative 
2.1.1. Definition du Programme Narratif Principal (PNP) 
11 est difficile, dans le cadre de l'analyse semiotique d'un ensemble litteraire 
aussi vaste que Nb 13,1-20,13, de proposer d'emblee un PN rendant 
16 Cf. Jobling, A Structural Analysis of Numbers 11-12, dans: The Sens of Biblical 
Narrative I (1978) 31-65. 
11 Ainsi l'etude du livre de Job effectuee par De Gaulmyn: Dialogue avec Job, Semiotique 
et Bible 52 (1988) 1-14. 
1s Cf. Greimas, Du sens I (1970) 157. 
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compte de la totalite du texte. Le premier temps de l'etude synchronique a 
permis de diviser cet ensemble en differentes unites litteraires, et a d'autre 
part mis en evidence la place particuliere de Nb 15 : ce texte legislatif 
semble en effet venir briser la continuite du recit, et les ruptures 14,45/15,1 
et 15,41/16,1 sont particulierement marquees. Cependant, la juxtaposition 
de Nb 15 et des recits de Nb 13-14 et 16-17 fait sens: les lois de Nb 15 
contribuent en effet a clarifier la nature des fautes commises, a en apprecier 
la gravite, a en expliquer la sanction. Le chapitre 15 du Livre des Nombres 
constitue donc une clef de comprehension des recits qui l'entourent, et il 
apparait legitime de prendre ce texte pour point de depart de l'analyse 
semiotique en tentant d'y faire apparaitre un PN principal dont les relations 
avec les PN developpes dans les autres unites litteraires de Nb 13, 1-20, 13 
seront precisees dans une seconde etape de l'analyse narrative. 
2.1.1.1. Programme Narratif 1: Nb 15 
Nb 15 exprime la volonte et la capacite qu'a Yahve de se constituer un 
peuple: 
1 ° Un peuple qui soit saint (v 40b) en obeissant a ses lois et a ses 
commandements (vv 16.22-23.39-40), 
2° Un peuple qui le reconnaisse comme son Dieu - celui qui l'a fait sortir 
d'Egypte (v 41) et le fera entrer dans le pays promis (vv 2.18). Mo:ise est le 
porte-parole de Yahve, et est charge de transmettre au peuple ses 
prescriptions (vv l-2a.22-23a). Ces differents elements peuvent etre 
schematises sous la forme d'un Programme Narratif (PN 1 = Programme 
narratif principal de Nb 15) defini par un destinateur qui en est egalement le 
destinataire et le sujet operateur: Yahve. 
Yahve est en effet celui qui fait sortir le peuple d'Egypte, qui le guide 
vers le pays promis, et qui lui donne les commandements et les lois qui 
peuvent le conduire a la saintete. L'objet qui caracterise le PN 1 est le 
peuple, la communaute des fils d'Israel. Les fils d'lsrael deviennent le 
peuple de Yahve dans la mesure ou ils acceptent d'etre saints pour lui (v 
40b) en respectant ses commandements, et dans la mesure ou ils le 
reconnaissent comme leur Dieu: celui qui les a fait sortir d'Egypte et qui les 
fera entrer dans le pays promis. Mo°ise, porte-parole de Yahve, peut etre 
considere comme adjuvant du PN 1. A cöte de ce programme narratif 
principal de Nb 15, se developpent un certain nombre de PN secondaires 
qui jouent le röle de programmes adjuvants ou de programmes opposants 
du PN 1 (ou contre-programmes (CP) - c'est-a-dire de programmes dont la 
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performance principale19 s'oppose a la performance principale du PN 1, ou 
manifeste une opposition au destinateur de ce programme). Face aux 
contre-programmes sont mis en oeuvre des programmes tendant a restaurer 
le perf ormance principale du PN 1. J obling donne le nom de contre-contre-
programmes a de tels programmes narratifs20 • Par convention, dans la 
presente etude, ces programmes sont denommes programmes d'annulation 
(P.A.)21 du contre-programme. 
Contre-Programmes du PN 1 en Nb 15 
On peut distinguer de maniere formelle des contre-programmes reels 
correspondant a une action enoncee par le texte et des contre-programmes 
virtuels, correspondant a une action hypothetique. En Nb 15, les contre-
programmes virtuels peuvent etre definis a partir de lois presentees selon 
une formulation casuistique22 : 
L'unique contre-programme reel que l'on peut reconnaitre en Nb 15 a 
pour sujet operateur un homme qui ramasse du bois un jour de sabbat: en 
violant le commandement du repos le jour du sabbat, cet homme se 
comporte en opposant du programme principal. Sa condamnation a mort et 
son execution constituent un programme d'annulation du contre-programme 
- programme d'annulation dont Yahve est a la fois le destinateur et le 
destinataire, le peuple le sujet operateur, Mo"ise l'adjuvant, et la mort de 
l'homme l'objet. L'execution du coupable permet en effet de retrancher du 
peuple de Dieu celui qui - n'etant plus saint puisqu'il n'accomplit plus les 
commandements de Y ahve - ne satisfait plus aux criteres d'appartenance a 
ce peuple. Ce programme d'annulation permet en outre de verifier que 
l'objet qui caracterise la performance du PN 1 n'est pas seulement un objet 
modal (Yahve veut pour lui-meme un peuple) mais un objet de valeur23 : 
Yahve apparait comme un sujet operateur competent en se constituant 
progressivement un peuple qui lui appartient. La sortie d'Egypte a constitue 
la premiere etape de la formation du peuple, l'elimination de ceux qui ne se 
19 La performance principale d'un programme narratif est l'operation qui permet 
l'acquisition d'un objet donne par le destinataire de ce programme. cf. Semiotique et 
Bible 1 (1975) 3; 2 (1976) 4. 
20 Cf. Jobling, op. cit. (n. 16) 39. 
21 Cette expression n'appartient pas a la terminologie classique de l'analyse semiotique. 
22 On regroupe sous ce terme d'une part les prescriptions debutant par les particules ~:i 
(comme en Nb 15,22) ou • N (cf. Nb 15,24.27), d'autre part les lois debutant par 
l'expression i~N ~5:lJii (cf. Nb 15,30). 
23 Toute performance exige un sujet operateur capable: on parle de sujet competent - sujet 
en etat de conjonction vis-a-vis de trois "objets modaux": le vouloir faire, le pouvoir 
faire et le savoir faire. L'acquisition des objets modaux (performance modale) est un 
prealable a l'acquisition de tout objet de valeur (performance principale): cf. Semiotique 
et Bible 1 (1975) 4-5; Greimas, Du Sens II (1983) 53. 
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conforment pas aux commandements represente une nouvelle etape du 
processus de formation du peuple de Dieu. 
A cöte de ce contre-programme reel, peuvent etre definis deux contre-
programmes "virtuels": 
1 ° En Nb 15,22-29, un contre-programme dont le sujet operateur est 
l'auteur eventuel d'un manquement involontaire aux commandements de 
Yahve. A ce contre-programme correspond un programme d'annulation 
dont le sujet operateur peut etre la communaute toute entiere (Nb 15,24), ou 
la personne responsable de la faute involontaire (Nb 15,27). Le pretre est 
l'adjuvant de ce programme dont Y ahve est a la fois le destinateur ( comme 
auteur de la legislation) et le destinataire ( comme beneficiaire du sacrifice 
de reparation). 
2° En Nb 15,30-31 peut etre individualise un contre-programme virtuel du 
PN 1 dont le sujet operateur est l'auteur eventuel de tout manquement 
volontaire aux commandements de Yahve. Le programme d'annulation de 
ce contre-programme a pour objet l'elimination de la personne responsable 
du manquement volontaire (Nb 15,31b: "Pour etre retranchee, cette 
personne sera retranchee. Sa faute est sur elle". 
Programmes adjuvants du PN 1 en Nb 15 
En Nb 15,37-40 est developpe un PN adjuvant du programme narratif 
principal: le port de la frange sur le bord des vetements constitue un rappel 
des commandements a observer et incite donc le peuple a demeurer saint 
pour Yahve. 
L'articulation du PN 1, des contre-programmes, des programmes 
d'annulation et des programmes adjuvants peut etre schematisee de la 
maniere suivante: 
PNl 
DESTINATEUR: Yahve - DESTINATAIRE: Yahve 
OBJET: Le Peuple 
Saint pour Y ahve 
Observant les commandements 
Reconnaissant Y ahve comme son Dieu l'ayant fait sortir d'Egypte et le conduisant vers le 
pays promis. 
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PN 1: OPPOSANTS 
Reel: L'homme qui viole le sabbat 
--> Annulation: condamnation a 
mort. 
Virtuels: 
Responsables de manquements 
involontaires 
--> Annulation: sacrifice de 
reparation 
Responsables de manquements 
volontaires 
--> Annulation: le responsable est 
retranche du peuple 
PN 1: AD TUV ANTS 
• Morse 
• La frange des vetements 
La seconde etape de l'analyse narrative consiste a confronter le PN 1 et les 
programmes narratifs qui rendent compte des differentes unites litteraires 
de Nb 13,1-20,13. Cette confrontation doit permettre en particulier de 
confirmer ou d'infirmer la definition de l'objet du programme principal 
issue de l'analyse de Nb 15: un peuple saint. Nb 15 fournit 3 elements de 
definition de la saintete: 
1 ° Est saint celui qui reconnaft Yahve comme Dieu (Nb 15,40). 
2° Ceci implique d'accepter la sortie d'Egypte (Nb 15,41) et le don du pays 
(15,2). 
3° Entrer dans le pays est reserve au peuple de Yahve dont seuls font partie 
ceux qui accomplissent les commandements. 
2.1 .1.2. Articulation des differents programmes narratifs 
en Nb 13,1-20,1324 
Programmes narratifs mis en evidence en Nb 13-14 
Deux programmes narratifs concurrents peuvent etre definis en Nb 13, 1-
14,38. Le premier programme (PN 2) a pour destinateur Yahve, pour sujet 
operateur Mo:ise, pour destinataire le peuple et pour objet l'exploration puis 
la conquete du pays de Canaan. Caleb et Josue sont des adjuvants de ce 
24 L'etude menee cherche a mettre en evidence des programmes narratifs rendant compte 
des unites litteraires considerees dans leur ensemble. Les programmes narratifs 
secondaires n'apportant pas d'elements significatifs dans le developpement de l'intrigue 
ou dans la comprehension des unites litteraires comme un tout sont donc negliges dans 
l'expose. 
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programme, puisqu'ils defendent devant le peuple les qualites du pays et les 
avantages de sa conquete (Nb 13,30; 14,6-9). Le second programme (PN 3) 
a pour destinateur, pour destinataire et pour sujet operateur le peuple. 
L'objet de ce programme narratif est le retour en Egypte sous la conduite 
d'un chef different de Moi'se, chef que le peuple envisage de se- donner lui-
meme (Nb 14,3b-4). L'ensemble des eclaireurs qui, hormis Caleb et Josue, 
effectuent un rapport defavorable sur le pays (Nb 13,31-33) sont les 
adjuvants du PN 3 - auquel manque cependant un sujet operateur 
competent. Nb 14,4 n'attribue en effet au peuple qu'un seul des trois objets 
modaux necessaires au faire: le vouloir-faire. 
Le PN 2 peut etre considere comme un programme narratif secondaire 
adjuvant du PN 1. En effet, ce programme concourt a la conquete du pays, 
a !'initiative de Y ahve, sous la conduite des chefs qu'il a lui-meme choisis 
pour le peuple. Les adjuvants de ce programme (Caleb et Josue) expriment 
leur conviction que Yahve est a leurs cötes dans l'action qu'ils 
entreprennent - Nb 14,8: "Si YHWH nous est favorable, il nous fera entrer 
dans ce pays et nous le donnern: un pays ruisselant de lait et de miel". 
Au contraire, le PN 3 constitue un contre-programme du PN 1: non 
seulement l'objectif du peuple est - en remettant en cause l'autorite du chef 
(Moi'se) que Yahve a choisi - de retoumer dans le lieu dont Yahve l'a fait 
sortir, mais surtout, en pretendant se donner lui-meme un chef, le peuple 
entend devenir son propre maitre et nie toute souverainete divine. 
Face a ce contre-programme, Yahve est le destinateur et le sujet 
operateur de plusieurs programmes d'annulation: 
1 ° Un programme virtuel (qui ne connait pas de realisation en Nb 14): tous 
les fils d'Israel de la premiere generation sont condamnes a mourir dans le 
desert. Ainsi, tous ceux qui n'ont pas voulu entrer dans le projet de Yahve 
(sortir d'Egypte pour entrer dans le pays qu'il a promis de donner) seront 
exclus du peuple. 
2° Un programme reel: les eclaireurs responsables d'un rapport 
calomniateur meurent (Nb 14,36-38). Ce programme reel peut etre 
considere comme le debut de la realisation du programme virtuel developpe 
en Nb 14,21-35. 
En Nb 14,39-45, l'action du peuple - qui part a la conquete du pays de 
Canaan sans beneficier de l'appui de Yahve - peut etre egalement 
interpretee comme un contre-programme du PN 1 (PN 4): les fils d'Israel ne 
constituent en effet le peuple de Y ahve que dans la mesure ou ils acceptent 
d'etre conduits par lui. En voulant triompher seuls de leurs ennemis, ils 
rejettent une nouvelle fois sa souverainete. Leur defaite peut etre interpretee 
comme un programme d'annulation du PN 4. 
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Ainsi, l'ensemble des programmes narratifs qui ont ete reconnus en Nb 
13-14 peuvent etre consideres comme des programmes secondaires -
adjuvants ou opposants - du PN 1, defini en Nb 15. 
ADJUVANTS 
PN2 
SUJET OPERATEUR: 
Mo'ise 
DESTINA TEUR: 
Yahve 
DESTINATAIRE: 
Le peuple 
OBJET: 
Exploration 
Conquete 
Adjuvants: 
Caleb, Josue 
PAR RAPPORT AU PN 1 
OPPOSANTS 
PN3 
SUJET OPERATEUR 
DESTINA TEUR 
DESTINATAIRE: 
Lepeuple 
OBJET: 
Retour en Egypte 
Changer de chef 
Adjuvants du PN 3: 
Les eclaireurs 
PN4 
SUJET OPERATEUR 
DESTINA TEUR 
DESTINATAIRE: 
Le peuple 
OBJET: 
Conquete 
Opposant au PN 4: 
Moi'se 
ANNULATION 
DES OPPOSANTS 
ANNULATION REEUE: 
SUJET OPERATEUR 
DESTINA TEUR 
DESTIN AT AIRE: 
Yahve 
OBJET: 
Mort des eclaireurs 
ANNULATION 
VIRTUELLE: 
SUJET OPERATEUR 
DESTINA TEUR 
DESTINATAIRE: 
Yahve 
OBJET: 
Mort de la premiere 
generation 
ANNULATION du PN 4 
SUJET OPERATEUR 
DESTINA TEUR 
DESTINATAIRE: 
Yahve? 
OBJET: 
Echec de la tentative de 
conquete 
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Comme !'illustre le tableau qui schematise ces programmes narratifs25, c'est 
la question de l'acceptation ou du refus du don du pays qui est au centre des 
chapitres 13-14: tous ceux qui souhaitent retourner en Egypte se voient 
condamnes a mourir dans le desert et sont donc exclus du peuple. Par 
ailleurs, la tentative de monter en Canaan sans le concours de Y ahve est un 
desastre: seul le don de Yahve peut permettre au peuple d'entrer dans le 
pays. Les chapitres 13 et 14 confirment donc la definition de l'objet du 
programme narratif principal: Yahve se constitue un peuple invite a le 
reconnaftre comme le Dieu qui l'a fait sortir d'Egypte et qui lui donne le 
pays de Canaan. 
Programmes Narratifs en Nb 16-17 
En Nb 16, 1-17 ,5, deux contre-programmes du PN 1 peuvent etre 
distingues: 
Premier contre-programme - PN 5: Core et ses partisans sont les sujets 
operateurs, les destinateurs et les destinataires d'un programme narratif (PN 
5) dont la performance reside dans l'acquisition d'objets modaux: le desir de 
partager le pouvoir de Moi:se et d'Aaron (Nb 16,3) et le desir de partager les 
attributions du sacerdoce (Nb 16, 10). Ces objets modaux presupposent chez 
les destinataires de ce programme la pretention a la saintete (Nb 16,3) -
valeur dont seul Y ahve peut en realite juger. Core et ses partisans remettent 
ainsi implicitement en cause l'autorite de celui qu'ils pretendent servir. 
Second contre-programme - PN 6: Datan et Abiram refusent de monter 
dans le pays et contestent l'autorite de Mo'ise: ils sont ainsi les sujets 
operateurs d'un contre-programme dont la performance est l'acquisition 
d'un objet modal: le refus de vouloir marcher vers le pays que donne 
Yahve. . 
Aux PN 5 et PN 6 correspondent respectivement deux programmes 
d'annulation - programmes dont Yahve est le destinateur, le destinataire et 
le sujet operateur, et dont la performance principale est la destruction de 
Core et de ses partisans, ainsi que de Datan et Abiram: toute personne qui 
conteste le projet de Yahve pour son peuple - en remettant en cause 
l'organisation de la communaute, ou plus radicalement en s'opposant a la 
marche vers le pays promis - se trouve eliminee du peuple. Appartenir au 
peuple que Yahve se constitue signifie accepter l'ensemble des modalites 
pratiques - commandements, lois, organisation, itineraire - que Y ahve fait 
connaitre aux fils d'Israel par l'intermediaire de Moi:se, et implique 
egalement de reconnaitre Mo'ise comme le porte-parole qualifie de Y ahve:· 
2s Cf. page precedente. Les differents programmes narratifs de Nb 13-14 sont repartis en 
programmes adjuvants ou opposants du PN 1. 
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les programmes d'annulation des contre-programmes contribuent ainsi a 
preciser la perf ormance principale du PN 1. 
En Nb 17,6-15 peuvent etre identifies un contre-programme du PN 1 
(PN 7) et le programme d'annulation qui lui correspond. L'accusation 
formulee par les fils d'Israel en Nb 17 ,6b ("Vous avez fait mourir le peuple 
de Yahve") semble viser uniquement Moi"se et Aaron. En realite, c'est a 
Yahve lui-meme - dont MoYse et Aaron ne sont que les intermediaires -
que les Israelites s'opposent en agissant ainsi: 
PN 7: CONTRE-PROGRAMME PROGRAMME D'ANNULATION 
DUPN 1 DUPN7 
Suiet ooerateur: les fils d'Israel Sujet Operateur: Yahve 
Destinataire: Yahve Destinataire: les fils d'Israel 
Objet: contestation de l'action de Objet: elimination des protestataires 
Moi'se et d'Aaron. 
011,r1.osants: Moi'se et Aaron26 
Nb 17,16-26 peut etre interprete comme un programme secondaire (PN 8) 
adjuvant du PN 1: l'episode du bäton d'Aaron vient conforter la place 
specifique de la tribu de Levi au sein des fils d'Israel et constitue une 
prevention contre toute rebellion ulterieure: l'avenir du peuple que s'est 
choisi Yahve est ainsi sauvegarde et son organisation confirmee. 
Definition de programmes narratifs en Nb 18-19 
A Nb 18 et Nb 19 correspondent respectivement deux programmes narratifs 
secondaires adjuvants du PN 1 (PN 9 et PN 10): 
Nb 18 precise l'organisation du peuple de Dieu invite a rendre un culte a 
Y ahve. Ce culte a deux fonctions principales: manifester que le peuple 
confesse Y ahve comme son Dieu et reparer les fautes eventuelles commises 
contre lui. La definition precise des täches et des revenus des pretres et des 
levites participe donc de la cortstitution progressive d'un peuple pour Y ahve 
26 En Nb 17,1 lss - comme en Nb 14,13ss - Moi'se peut etre considere comme un opposant 
au programme d'annulation dont le sujet operateur est Yahve: la fonction de Moi'se, 
selon le texte, est celle d'un intercesseur efficace qui permet la survie du peuple, en 
limitant les sanctions qu'il encourt. Mais l'intervention de Moi'se, si elle vise a obtenir la 
survie du peuple, ne prend pas en compte l'unique critere en fonction duquel Yahve 
determine sa propre action: la saintete du peuple. 
+'' 
2. ANALYSESEMIOTIQUEDENB 13,1-20,13 73 
- ce qui est la performance principale du PN 127 • Au PN 9 sont 
subordonnes deux programmes secondaires - un contre-programme virtuel 
et un programme d'annulation de ce contre-programme: Nb 18, 7bß - "Le 
profane qui s'approcherait sera mis a mort". Tout homme qui, en 
s'approchant indument de la demeure, remet en cause l'organisation du 
peuple etablie par Yahve, en est immediatement elimine. 
Le PN 10 (Nb 19) est un programme narratif secondaire adjuvant du PN 
1: il a comme objet de valeur une qualite attribuee au peuple que se 
constitue Yahve: la purete. 
Ce PN peut etre schematise de la maniere suivante: 
DESTINATEUR: Yahve DESTINATAIRE: Yahve 
S. OPERATEUR: Le peuple ADJUV ANTS : Morse, Aaron, Eleazar 
CONTRE-PROGRAMME: (Nb 19,13.20) PROGRAMME D'ANNULATION DU CP 
(Nb 19,13.20) 
SUJET OPERATEUR: tout homme qui DESTINA TEUR: Yahve 
n'effectue pas de purification DESTINATAIRE: y ahve 
SUJET OPERATEUR: Le peuple 
OBJET: Elimination de l'homme impur 
De meme que le peuple doit marcher vers le pays de Canaan, de meme qu'il 
est exhorte a respecter les commandements et l'organisation cultuelle qui 
lui sont donnes, de meme il a l'obligation d'observer les lois de purete. 
Ainsi, la plupart des programmes narratifs adjuvants du PN 1 que l'on peut 
identifier en Nb 13,1-20,13 ont pour objets de valeur des qualites qui 
caracterisent le peuple de Yahve. 
Definition de Programmes narratifs en Nb 20, 1-13 
Deux contre-programmes du PN 1 peuvent etre identifies dans le recit de 
Nb 20,1-13. Un programme (PN 11) dont le destinateur est le peuple, le 
destinataire Yahve, et l'objet la protestation du peuple devant le manque 
d'eau. Le programme d'annulation qui est subordonne au PN 11 a pour 
destinateur Yahve, pour sujet operateur Moi'se, et pour objet l'eau qui 
permet de combler le manque du peuple. 28 
21 On pourrait egalement definir le PN 9 comme un programme d'annulation du contre-· 
programme PN S: le PN 9 reaffirme en effet la place et la fonction respectives des 
pretres et des levites, remises en cause par le contre-programme PN 5. 
28 La logique narrative des recits qui precedent rend etonnante l'absence de toute sanction 
contre le peuple. Cependant, la specificite du recit de Nb 20, 1-13 reside dans le fait que 
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Le second contre-programme (PN 12) a pour destinateurs Moi'se et 
Aaron, pour destinataire Yahve et pour objet la confiance que Moi'se et 
Aaron refusent a Yahve: en ne respectant pas a la lettre ses instructions 
pour faire sortir l'eau du rocher (Nb 20,8-11), Moi'se manifeste son manque 
de foi. Au PN 12 est lie un programme d'annulation: du fait de leur manque 
de foi, Moi'se et Aaron ne remplissent plus les conditions necessaires pour 
appartenir au peuple de Dieu et en seront elimines avant l'entree en Canaan 
(Nb 20,12). 
2.1.1.3. Synthese de ces donnees 
L'ensemble des programmes narratifs identifies en Nb 13,1-20,13 peuvent 
etre relies au PN 1 defini en Nb 15: ils constituent des programmes 
secondaires adjuvants ou opposants de ce programme qui est donc le 
programme narratif principal de l'ensemble litteraire etudie. Les 
programmes adjuvants ont souvent pour fonction de preciser les qualites 
qui caracterisent le peuple que Yahve s'est choisi. Les programmes 
opposants ont pour objet, dans la plupart des cas, le refus d'une des 
decisions de Y ahve traduisant le manque de foi des rebelles. Quelle que soit 
la decision contestee (marche vers le pays promis, sortie d'Egypte, refus 
d'obeissance aux commandements ou contestation de l'organisation du 
peuple), ces contre-programmes appellent des programmes d'annulation 
dont l'objet est l'elimination des coupables - permettant la restauration de 
l'integrite d'un peuple de croyants. Le PN 11 echappe a cette regle: la 
protestation du peuple a pour motivation sa propre survie, et le programme 
d'annulation qui lui correspond apporte aux fils d'Israel les moyens de leur 
subsistance29 • 
2.1.2. Mise en oeuvre de la categorie de veridiction 
L'analyse semiotique cherche a determiner a quels enonces d'un recit 
peuvent etre attribuees les valeurs de vrai et de faux. II ne s'agit pas de 
porter de l'exterieur du recit un jugement de verite, mais de degager ces 
valeurs des relations reciproques qu'entretiennent les differents elements du 
recit: le recit produit sa propre verite. 
la rebellion est liee au manque des moyens necessaires a la subsistance des Israelites. 
Pour se constituer un peuple, Yahve doit assurer sa survie. Le programme d'annulation 
subordonne au PN 11 est donc bien un programme adjuvant du PN 1 puisque sa 
performance principale est necessaire a la poursuite du projet de Y ahve. 
29 L'ensemble assez complexe des relations entre programme narratif principal, 
programmes secondaires et programmes d'annulation des contre-programmes est resume 
par le schema des pages suivantes. 
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ADJUVANTS PNl OPPOSANTS ANNULATION 
PERF. 
PRINCIPALE: 
Yahve SE 
CONSTITUE UN 
PEUPLE SAINT: 
• qui le reconnait 
comme Dieu 
• qui accepte le 
don du pays 
• qui met en 
pratique les 
commandements 
PN2 Un peuple qui se 
(13,1-14,38) laisse conduire 
OBJET: en Canaan 
exploration 
conquete 
PN3 
(13,31-14,38) 14,21-35 
OBJET: OBJET VIRTUEL 
" " changer de chef Mort de la lere 
retour en Egypte generation 
14,36-38 
OBJETREEL 
Mort des 
eclaireurs 
PN 4 (14,39-45) 14,39-45 
" " OBJET: Echec de la 
Conquete sans conquete. 
Yahve 
Un peuple qui PNS 16,1-17,5 
accepte (16,1-17,5) Mort de Core et de 
l 'organisation Revolte de Core ses partisans 
cultuelle que 
lui donne Yahve 
Un peuple qui ne PN6 16, 1-17,5 
regrette pas (16,1-17,5) Mort de Datan et 
l'Egypte Revolte de Datan Abiram 
et Abiram 
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ADJUVANTS PN 1 OPPOSANTS ANNULATION 
Un peuple qui PN 7 (17,6-15) 17,6-15 
accepte l'autorite Le peuple Mort des 
des chefs que conteste Mo'ise opposants 
Yahveluidonne et Aaron 
PN 8 (17,16-28) Un peuple mis en 
Le baton d'Aaron garde contre 
les revoltes 
PN 9 (18) Un peuple rendant 18,7: CP Virtuel 18,7: 
Röle des pretres un culte a Yahve Le profane qui Mort du profane 
et des levites approche qui approche 
PNlO (19) Un peuple qui 19,13 .20: 19,13.20 
Rites de purete se rend pur C.P virtuel: Mort de l'homme 
pour Yahve L'hommequi qui neglige les 
neglige les rites rites de purete 
de purete 
Un peuple dont PNll: 20,1-13: 
Yahve assure la (20,1-13) Comblement 
subsistance Manque d'eau du manque 
Un peuple dont PN 12: (20,8-12) 20,12 
les membres Manque de Foi Annonce de la 
doivent avoir de Mo'ise et mort de Moi'se et 
foi en Yahve Aaron Aaron 
L'ensemble des programmes narratifs definis en Nb 13,1-20,13 peuvent etre 
mis en relation avec le PN 1 defini comme programme narratif principal. 
Ce tableau montre comment ils se repartissent en programmes adjuvants, 
opposants et programmes d'annulation des programmes opposants du 
pro gramme narratif p rinc ipal. 
Le "systeme de veridiction" est constitue par l'articulation de deux plans qui 
peuvent qualifier l'existence d'un sujet: la manifestation (paraitre) et 
l'immanence (etre)30 · 
Comme le souligne Greimas, 11 les termes employes sont des denominations 
semiotiques, sans aucun rapport avec les concepts ontologiques desquels 
ils peuvent etre rapproches" 31 • Tout enonce d'etat qualifiant un sujet peut 
etre defini dans le cadre du systeme de veridiction, sur les plans de la 
30 Cf. Semiotique et Bible 4 (1976) 3-5. 
31 Greimas, Du Sens II (1983) 72. 
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manifestation et de l'immanence dont l'articulation peut etre schematisee 
comme suit32 : 
Etre Paraitre 
VRAI 
SECRET MENSONGE 
FAUX 
Non paraitre Non etre 
C'est sans doute en Nb 13-14 quese pose de la maniere la plus radicale la 
question de la verite dans le recit. En effet, deux programmes narratifs (PN 
2 et PN 3) s'opposent point par point: ou bien, poursuivre la marche vers 
Canaan - territoire qualifie par Caleb et Josue de "bon" pays (Nb 14,7), de 
pays "ruisselant de lait et de miel" (Nb 14,8) - et vaincre ses occupants 
sous la conduite de Mo'ise avec l'appui de Yahve; ou bien changer de chef 
et retoumer en Egypte - attitude qualifiee de "bonne" par le peuple. 
Le debat qui a lieu a donc pour objet de discemer "ce qui est bon" pour 
le peuple d'Israel. Si, en effet, la performance principale du PN 1 est la 
constitution progressive par Yahve d'un peuple qu'il se donne a lui-meme, 
la question se pose de savoir dans quel but Dieu veut s'attacher ce peuple: 
est-ce pour le bien de ce demier - comme en temoignerait le don d'un bon 
pays, ruisselant de lait et de miel - ou est-ce en vue de son alienation, 
comme pourrait le faire croire le sort de tous ceux qui trouvent la mort a la 
suite d'une desobeissance? 
L'analyse semiotique a fait apparaitre que, dans l'ensemble litteraire Nb 
13, 1-20, 13, la conquete et le don du pays sont indissociables du respect des 
commandements, des lois cultuelles et des lois de purete: ainsi, le debat qui 
intervient au sujet du pays concerne en realite l'ensemble du projet de 
Y ahve pour le peuple. 
Deux recits foumissent les elements necessaires pour dirimer la question 
- Nb 14,39-45 et Nb 20,1-13: 
32 Schema d'apres Greimas, ibid. 54. A partir de deux axes articulant deux a deux des 
termes opposes (etre et non-etre, paraitre et non-paraitre) les concepts semiotiques de 
vrai, faux, mensonge et secret sont definis. Le vrai est la correlation de l'etre et du 
paraitre. 
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1 ° Le recit de Nb 14,39-45 objective la co1ncidence entre l'absence de 
Yahve et l'echec du peuple et, de cette maniere, manifeste comme vraie la 
parole de Moise: "Ne montez pas, car YHWH n'est pas au milieu de vous ! 
Ne soyez pas battus par vos ennemis !" (Nb 14,42). L'autonomie du peuple, 
sa capacite a se determiner de maniere independante face aux evenements 
et d'affronter seul ses ennemis sont presentees par le texte comme des 
illusions et appartiennent a la categorie semiotique du mensonge. 
2° Le recit de Nb 20,1-13 decrit Yahve comme celui qui ecoute la plainte 
des fils d'Israel et qui assure leur subsistance par l'intermediaire de Mo1se: 
ainsi, seuls sont sanctionnes par Yahve les episodes de rebellion injustifies. 
Non seulement la seigneurie de Yahve sur le peuple est presentee par 
ces deux recits comme authentique, mais en outre, le projet qu'a Dieu de se 
constituer un peuple qui ait foi en lui et qui lui obeisse apparait ordonne au 
bien de ce peuple. 
2.2. Analyse semantique 
La mise en evidence de parcours figuratifs doit permettre de degager 
differentes isotopies semiologiques dont une isotopie semantique puisse 
rendre compte. 
2.2.1. Parcours figuratifs et isotopies semiologiques33 
2.2.1.1. Les rebellions contre Yahve 
Le theme de la rebellion se retrouve dans chaque unite litteraire de Nb 
13,1-20,13. Le contexte et le vocabulaire qui lui correspondent sont 
extremement varies, mais dans tous les cas il s'agit d'un refus du projet que 
Y ahve a con~u pour le peuple - refus qui se traduit par une contestation de 
l'autorite des chefs, par un refus de l'ordre de marche qui a ete donne aux 
Israelites, par une remise en cause de l'organisation du culte, ou encore par 
une violation reelle ou virtuelle des commandements et de ses lois donnees 
par Dieu. Yahve annule sa promesse envers les responsables de ces 
manquements - quels qu'ils soient. Ils meurent ( ou ils mourront) avant de 
parvenir en Canaan: 
- les eclaireurs effectuent un rapport mensonger sur le pays (13,31-33), ce 
qui entrame leur mort (14,36-38). 
- les fils d'Israel murmurent et projettent de retourner en Egypte (14,1-4), ce 
qui conduit a la condamnation de la premiere generation (Nb 14,21-35). 
33 Seuls sont exposes ici les parcours figuratifs et les isotopies serniologiques significatifs 
pour le resultat de l'etude. 
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- l'expose de lois cultuelles (Nb 15) s'accompagne d'une mise en garde a 
ceux qui violeraient deliberement les commandements (Nb 15,30-31). 
L'exemple de la condamnation a mort de l'homme qui ne respecte pas le 
sabbat (Nb 15,32-36) entre dans la meme logique. 
- la contestation de l'autorite de MoYse et d'Aaron par Core et par ses 
partisans (Nb 16, 1-17 ,5) a comme issue leur mort. De meme, la rebellion 
de Datan et Abiram entraine leur elimination du peuple. 
- les lois de Nb 18 et Nb 19 prescrivent de mettre a mort (Nb 18,7) ou de 
retrancher du peuple (Nb 19,13.20) ceux qui ne respectent pas la distinction 
profane / non profane comme ceux qui ne respectent pas la distinction pur / 
impur. 
- enfin, en Nb 20, l'annonce de la mort de MoYse et Aaron avant l'entree en 
Canaan est mise en relation avec leur manque de foi en Y ahve. 
On peut rendre compte de ce premier parcours figuratif gräce a l'isotopie 
de la foi ou de la fidelite. Le peuple tout entier est invite a manifester sa foi: 
d'une part en acceptant la sortie d'Egypte et la marche vers Canaan, d'autre 
part en obeissant a tous les commandements. Tous ceux qui refusent a 
Yahve leur confiance sont exclus du peuple. Seuls, au sein de la premiere 
generation sortie d'Egypte, Caleb et Josue demeurent fideles et peuvent 
ainsi beneficier de la promesse. L'isotopie de la fidelite s'organise donc 
autour de deux pöles: 
TOUS sont appeles a etre fideles 
QUELQUES-UNS le demeurent effectivement. 
TOUS sont appeles a faire partie du peuple de Dieu 
QUELQUES-UNS manifestent la foi requise pour y demeurer 
2.2.1.2. La revendication du pouvoir 
Plusieurs actants des differents recits entrent en concurrence pour exercer le 
pouvoir au sein du peuple: 
- le peuple tout entier desire etre souverain, se donner un chef qui se 
substitue aux chefs donnes par Y ahve (Nb 14, 1-4) et decider seul de son 
destin (retoumer en Egypte: Nb 14,3-4); combattre les Amalecites: Nb 
14,39-45). 
- le groupe des levites conteste MoYse et Aaron et revendique pour lui-
meme les prerogatives sacerdotales (Nb 16). 
Cependant, ces tentatives debouchent sur des echecs et seuls ceux que 
Y ahve choisit exercent un pouvoir legitime et efficace: MoYse et Aaron, les 
pretres dans leur ensemble (Nb 16.17 .18), Eleazar (Nb 17; 19). 
L'isotopie de l'autorite peut rendre compte de ce second parcours 
figuratif. Elle s'organise egalement autour de deux pöles: 
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BEAUCOUP croient pouvoir pretendre a l'autorite au sein du peuple 
QUELQUES-UNS, choisis par Yahve, l'exercent legitimement et avec succes 
2.2.2. lsotopie semantique 
L'isotopie semantique tente de representer sur un plan logique l'intersection 
des isotopies semiologiques: l'opposition distinctlindistinct semble pouvoir 
se projeter sur les deux plans semiologiques envisages. Le texte effectue en 
effet un travail de differenciation, de selection pour parvenir a un resultat 
qui ne presente plus d'ambiguites. 
Cette opposition peut etre schematisee de la maniere suivante34 : 
DISTINCT 
Le peuple ne peut survivre que 
comme peuple saint pour Yahve 
Yahve veut le bien du peuple 
INDISTINCT 
Tous reroivent la promesse du pays 
Certains pretendent a l'autorite 
Certains ne se purifient pas 
Tous pretendent a la saintete 
INDISTINCT35 
Seuls quelques-uns survivent 
L'autorite appartient a ceux que 
que Yahve choisit: Moi'se, les pretres 
Le pur est distingue de l'impur 
Le profane est distingue du saint. 
DISTINCT36 
Deux conceptions concurrentes de ce 
qui est bon pour le peuple 
Le peuple peut-il pretendre a l'autonomie, 
ou, au contraire, a-t-il besoin de La 
souverainete de Yahve ? 
L'opposition distinct/indistinct correspond a une logique de separation 
sous-jacente a l'ensemble des textes de Nb 13,1-20,13: le peuple choisi par 
Y ahve a ete separe des Egyptiens lors de la sortie d'Egypte. En son sein ont 
ete mis a part les pretres et les levites pour le service de la Demeure. 
L'organisation du peuple repose sur cette diffärenciation entre le profane et 
celui qui peut approcher Yahve. Dans la vie quotidienne, le peuple doit 
rester pur pour Yahve et se separer de l'impur: par des rites de purete, mais 
aussi en retranchant de son sein le pecheur volontaire. Ainsi, tous ceux qui 
refusent deliberement tout ou partie du projet de Y ahve sont exclus de la 
communaute des Israelites et ne beneficient plus de la promesse. 
34 En reprenant le schema du fonctionnement de la structure elernentaire de la 
signification, cf. n. 32. 
35 Contraire d' indistinct. 
36 Contraire de distinct. 
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2.3. Conclusions 
L'analyse semiotique, dans l'esprit ou eile a ete entreprise dans le cadre de 
cette etude, constitue une aide pour la comprehension synchronique de Nb 
13,1-20,13. Ses resultats doivent etre utilises avec la prudence que 
requierent les remarques methodologiques formulees au § 1.2.2. 
Quatre points essentiels peuvent cependant etre retenus : 
1 ° Un programme narratif principal rend compte de l'ensemble du texte : 
Yahve se constitue progressivement un peuple qui lui appartient. Ce 
programme renvoie a un ensemble litteraire plus vaste que Nb 13,1-20,13: 
c'est a toute la marche du peuple depuis l'Egypte jusqu'en Canaan qu'un tel 
PN pourrait correspondre. La specificite de Nb 13, 1-20, 13 tient cependant 
a la succession de contre-programmes qui tendent a annuler le programme 
principal: le projet de Yahve se heurte a l'opposition du peuple qu'il a lui-
meme choisi. 
2° Les programmes d'annulation des contre-programmes ont pour objet 
dans la plupart des cas l'elimination des opposants - ce qui est conforme a 
la logique de separation ( ou de differenciation) sous-jacente a l'ensemble du 
texte et objectivee par l'analyse semantique: Yahve se constitue un peuple 
saint, ce qui conduit a la disparition presque totale de la premiere 
generation sortie d'Egypte. 
3° La radicalite du projet de Yahve et les oppositions qu'il rencontre posent 
la question de son bien-fonde: le texte tranche en faveur de Y ahve le debat 
concernant "ce qui est bon" pour le peuple. L'ensemble du projet de Yahve 
(sortie d'Egypte, marche vers Canaan, mais aussi commandements, 
organisation cultuelle, lois de purete) appara1t ordonne au bien de la 
communaute. 
4 ° Le projet de Yahve forme un tout et requiert que le peuple y adhere 
totalement: 
- en acceptant la sortie d'Egypte et la marche vers Canaan. 
- en considerant le pays promis comme don de Dieu et non comme 
susceptible d'etre conquis sans son assistance. 
- en obeissant a l'ensemble des preceptes et commandements qui regulent la 
vie des fils d'Israel dans tous ses aspects . 
Le refus de tout ou partie de ce programme exprime un manque de foi, 
et conduit son auteur, quel qu'il soit, a etre condamne - c'est-a-dire exclu du 
peuple et du benefice de la promesse qui lui a ete faite. 
Ainsi, l'analyse semiotique confirme l'existence de Liens entre les recits et 
les lois composant l'ensemble litteraire Nb 13,1-20,13 - liens que l'etude 
synchronique de la structure avait commence de manifester. Plus 
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precisement, l'analyse semiotique conduit a depasser l'opposition recitsllois 
que reconnait la critique litteraire classique. C'est en effet la meme "logique 
de separation" qui est a l'oeuvre tant dans les sections narratives que dans 
les sections legislatives du texte. C'est dans cette logique que s'inscrit la 
condamnation a mort de la presque totalite de la premiere generation sortie 
d'Egypte - coupable d'infidelite envers Yahve. L'analyse de la structure 
d'ensemble du livre des Nombres a montre comment ce schema de la 
succession des generations constitue l'un des axes autour duquel le li vre est 
construit - le sort de la premiere generation prend en effet valeur d'exemple 
pour la generation qui lui fait suite. L'analyse semiotique permet de 
manifester la signification et la logique theologiques de ce renouvellement 
ou de cette opposition des generations dont chacun des recits de Nb 13, 1-
20, 13 porte la marque: aux membres du peuple qui regrettent l'Egypte et se 
toument vers le passe (Nb 14,2b-4; 16,13-14; 20,5), s'opposent les fideles 
qui, toumes vers l'avenir aspirent a entrer dans le pays promis (Nb 13,30; 
14,6-9). 
Les categories que recouvre la "logique de separation" qui marque de 
son emprunte cette section du livre des Nombres37 (saint/profane; 
pur/impur) relevent classiquement de la theologie sacerdotale - ce qui 
conduit a evoquer l'influence d'auteurs sacerdotaux dans la composition du 
texte final des chapitres etudies. 
Si l'analyse synchronique de Nb 13,1-20,13 parvient a manifester une 
certaine unite de ces chapitres, leur simple lecture a mis en evidence de 
nombreuses ruptures et tensions qui soulignent la necessite d'en faire la 
critique litteraire, pour delimiter les divers documents, traditions et 
redactions - provenant de milieux diffärents - qui les composent. C'est 
cette perspective diachronique qu'adopte la suite de cette etude afin de 
determiner quel röle precis les auteurs sacerdotaux ont joue dans la 
composition de Nb 13, 1-20, 13 (röle suggere plus haut par les conclusions 
de l'analyse synchronique), quel materiel litteraire ont utilise ces auteurs et 
quel( s) autre( s) redacteur( s) eventuel( s) a( ont) contribue a fa9onner la 
forme definitive du texte. 
37 Certains textes echappent cependant a cette logique - particulierement Nb 14, 13-20. cf. 
l'analyse de ces versets au chapitre V (§ 3.5). 
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Une simple lecture de Nb 13-14 met en evidence de nombreux indices qui 
manifestent la complexite de l'histoire de la composition de ce recit. 
Plusieurs scenes peuvent y etre distinguees: l'envoi d'eclaireurs en mission, 
le deroulement de la reconnaissance, le retour et le compte-rendu des 
eclaireurs, la protestation du peuple contre Moi'se et Aaron et son refus de 
monter vers le pays promis, qui suscitent une intervention de J osue et 
Caleb, la sanction de Y ahve exposee en deux discours differents - dont le 
premier est interrompu par une longue intercession de Moi'se, enfin l'echec 
d'une tentative de conquete. 
Certaines de ces scenes juxtaposent des indications qu'il est difficile ou 
impossible d'harmoniser1, et comportent des doublets, des repetitions. Le 
cours du recit est parfois heurte - ainsi le discours de Caleb en Nb 13,30 
semble repondre a une intervention du peuple dont le recit ne fait pourtant 
pas mention2• Enfin, le vocabulaire utilise pour decrire une meme action est 
parfois diversifie3• 
Tous ces elements invitent a rechercher d'une part les differentes 
traditions, sources ou documents qui sont a l'origine du recit, et a 
reconstituer d'autre part le processus redactionnel qui a conduit a unifier -
et peut-etre a remanier - ces traditions, ces sources et ces documents. 
Avant d'aborder l'analyse du texte section par section, il est utile de 
preciser les termes de tradition et de redaction auxquels il est recouru pour 
exposer les resultats de l'etude. 
1. LES CONCEPTS DE TRADITION ET DE REDACTION 
Le but de la critique litteraire de l'Ancien Testament est de reconstituer 
l'histoire des textes qu'elle soumet a son analyse. C'est cet objectif que 
s'assigne Noth dans l'introduction de son ouvrage "Überlieferungs-
geschichte des Pentateuch": "Ce qui se presente aujourd'hui devant nous 
1 Une des illustrations les plus significatives est foumie par le contraste entre Nb 13,21 
qui envisage l'exploration de l'ensemble du pays de Canaan ("11s monterent et ils 
reconnurent le pays depuis le desert de Cin, jusqu'a Rehov. Lebo-Hamat"), et Nb 13,22 
qui limite la zone exploree a la region d'Hebron - c'est-a-dire au sud du pays ("Ils 
monterent par le Neguev, et il arriva a Hebron"). 
2 Nb 13,30a: "Caleb fit taire le peuple devant Morse." 
3 Ainsi Nb 13,17a et 13,18 a: "Morse les envoya pour reconnaitre (im',) le pays de 
Canaan"; "Vous verrez (O?'l'~ii) comment est le pays." 
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dans l'oeuvre volumineuse et litterairement compliquee du Pentateuque -
nourrie de nombreuses racines et extraite d'une grosse masse de traditions -
fut un processus long influence par des interets et tendances divers; 
processus dans le deroulement duquel des traditions tout d'abord gardees et 
transmises sans aucun doute par voie orale ont ete probablement mises par 
ecrit, avec le temps, pour des raisons qui ne sont plus exactement connues 
et avec une ampleur que la recherche ne peut apprecier de maniere sure. 
Plus tard, ces traditions ont ete reunies dans de grands ouvrages litteraires, 
qu'ensuite des "redacteurs" ont finalement fusionne par un travail purement 
litteraire, pour former la totalite du Pentateuque qui fut transmis. Une 
histoire de la tradition du Pentateuque a la täche de suivre ce processus de 
son origine a son terme"4 • Noth distingue donc trois etapes essentielles: 
celle, initiale, Oll des traditions sont transmises oralement5, celle, 
intermediaire, Oll ces traditions sont mises par ecrit et forment des 
documents, celle - finale - Oll diffärents documents sont reunis pour 
constituer la forme definitive du texte - qui a son tour va devenir 
traditionnelle. Selon cette description, le concept de tradition semble etre 
essentiellement defini non par la taille du recit concerne ou par son 
contenu, mais par l'acte de transmission de ce recit - oral ou ecrit - d'une 
generation a une autre. Le redacteur intervient pour suturer differentes 
traditions entre elles, former des collections ou les fusionner (les 
harmoniser) en un ouvrage portant forcement les traces de la diversite de 
ses origines. 
Harrelson, dans un essai plus recent6, s'efforce de comprendre le 
developpement de la litterature israelite. Reprenant tout d'abord la 
definition de la notion de tradition enoncee par Knight en 197 57, il essaie 
d'en preciser les limites. 11 resume en ces termes les criteres utilises par 
Knight: 
"1 ° Une tradition est re~ue d'autres et transmise a nouveau, en particulier 
d'une generation a la suivante. 
2° Elle a a la fois une forme et un contenu. On ne peut retracer l'histoire 
d'une tradition que dans la mesure Oll elle demeure "formal greifbar" -
c'est-a-dire susceptible d'etre apprehendee sur un plan formel. 
4 Noth, Überlieferungsgeschichte ( 1948) 1. 
s Des ce stade de transmission orale, les traditions a l'origine du Tetrateuque (Genese, 
Exode, Levitique, Nombres) sont - selon Noth - regroupees en fonction de eing grands 
themes (Sortie d'Egypte, entree en Canaan, puis promesse faite aux patriarches, conduite 
a travers le desert et revelation au Sinar). Ces themes sont d'abord independants, puis 
sont reunis pour former un unique ensemble narratif. Ce processus precede la 
constitution des documents ecrits (cf. Noth, ibid. 45-67). 
6 Harrelson, Naissance de la tradition (1982) 21-40. 
7 Knight, Rediscovering the Traditions (1975) 26. 
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3° Une tradition est la propriete directe d'un groupe ou d'une communaute, 
c'est-a-dire qu'elle a une fonction directe pour les gens qui la transmettent. 
4 ° Une tradition est vivante, elle se developpe, est malleable; sa stabilite 
n'est que relative, elle peut etre modifiee et reinterpretee en fonction des 
besoins de ceux qui la transmettent. 
5° Une tradition est habituellement orale mais elle peut aussi avoir une 
forme ecrite aussi longtemps qu'elle repond aux autres criteres. 
6° Une tradition tend a etre cumulative et agglutinante"8• 
Ces criteres apparaissent insuffisants a Harrelson pour caracteriser les 
traditions de l'Ancien Testament. Pour cet auteur, le noyau de traditions de 
l'ancien Israel est forme des elements dans lesquels le groupe qui le 
transmet reconnait quelque chose de decisif pour sa survie et pour sa foi9• 
En ce sens, il a un contenu theologique specifique qui prime sur les formes 
selon lesquelles il se transmet. La composition comme la transmission de 
ce noyau ont d'abord ete orales10• 
Vouloir integrer, comme le fait Harrelson, la notion de specificite 
theologique a la definition de la tradition est source d'ambigui:te: en effet, la 
distinction des elements traditionnels et redactionnels d'un texte fait appel a 
des criteres d'ordre exclusivement litteraire - criteres objectifs qui ne 
presupposent rien du contenu des traditions qu'ils vont permettre de mettre 
au jour et qui peuvent s'appliquer a toute oeuvre ecrite. La recherche de la 
specificite theologique des traditions appartient a un temps ulterieur de 
l'etude. Ainsi, les criteres de definition elabores par Knight, qui s'en 
tiennent au processus meme de transmission d'un recit - oral ou ecrit -
semblent preferables pour apprehender le concept de tradition. 
Une fois ce concept defini, il faut toutefois souligner les limites de la 
demarche visant a reconstituer l'histoire d'un texte: remonter aux traditions 
orales secondairement rassemblees dans des collections ecrites - ce qui est 
l'objectif de Noth - ou reconstituer le noyau traditionnel oral decisif pour la 
survie d'Israel comme peuple - ce qui constitue le projet de Harrelson, 
presuppose que la critique litteraire, malgre la complexite de la täche - que 
ces auteurs ne sous-estiment pas - a la capacite de parvenir a la racine 
meme des traditions orales clont le texte biblique porte l'empreinte. 
Cependant, l'unique point de depart de l'etude critique demeure un 
document ecrit, comme le remarque Briend: "A propos des traditions on 
evoque souvent la tradition orale, en particulier dans l'etude des traditions 
du Pentateuque. Mais peut-on atteindre de maniere perceptible une 
s Harrelson, ibid. (n. 6) 25. 
9 Cf. Harrelson, ibid. 27. 
10 Cf. Harrelson, ibid. 39. 
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tradition orale ? Qu'il y ait eu un stade pre-litteraire des traditions, marque 
par l'oralite, cela ne fait aucun doute ( ... ) Toutefois, ce que nous atteignons 
ce sont d'abord des traditions ecrites dont la forme et le style sont marques 
par l'oralite dans une mesure bien difficile a preciser dans le detail. On ne 
peut oublier que la seule forme perceptible d'une tradition pour l'exegete 
est la trace ecrite. Cela est si vrai que quand on cherche a preciser le stade 
pre-litteraire des recits du Pentateuque, on ne parvient qu'a un squelette de 
ce que pouvait etre ce stade" 11 
Le dernier point evoque par Briend peut concerner non seulement la 
recherche des traditions a leur stade prelitteraire, mais aussi la tentative de 
reconstitution des documents ecrits dont la fusion a abouti au texte dans sa 
forme la plus recente. Par exemple, beaucoup, parmi les commentateurs Ies 
plus anciens, distinguent en Nb 13-14 non seulement deux trames 
narratives differentes comme il est classique de le faire - l'une, ancienne, 
generalement qualifiee de jehoviste (JE), et l'autre sacerdotale - mais 
cherchent aussi a differencier au sein meme du recit JE ce qui releve du 
yahviste et de l'elohiste12 • Ces tentatives conduisent a la delimitation de 
textes assez fragmentaires - recits dont le fil est sans cesse interrompu et 
qui ne forment pas un ensemble coherent. 
L'analyse de Nb 13-14 qui est exposee dans les pages qui suivent se fixe 
pour objectif de mettre au jour les differentes traditions ou sources ecrites, 
caracterisees par une trame narrative continue, qui sont entrees dans la 
composition de ces chapitres. Ces traditions ecrites portent certainement les 
traces de la complexite de leur propre genese. II faut cependant eviter de 
pousser la critique litteraire au-dela de ses limites, 1a ou ses conclusions 
deviennent des conjectures: cela conduit a renoncer a rejoindre Ies 
traditions orales, et sans deute aussi les premiers stades de la tradition 
ecrite pour ne conserver que les resultats qui reposent sur un faisceau 
d'arguments leur donnant une solidite suffisante. 
Les differentes phases de l'analyse seront donc les suivantes: 
1 ° A partir des criteres classiques de la critique litteraire, l'analyse 
cherchera tout d'abord a reconnaitre, au sein de Nb 13-14, differentes 
traditions. 
2° Si plusieurs traditions sont mises en evidence, les liens de dependance 
eventuels qui les unissent seront precises. 
11 Briend, Tradition et Theologie (1982) 8. 
12 Cette perspective est celle de Dillmann, Numeri, Deuteronomium und Joshua (1886), 
Bacon, Triple Tradition (1894), Baentsch, Exodus, Leviticus, Numeri (1903), Holzinger, 
Numeri (1903), Gray, Numbers (1903), Smend, Erzählung des Hexateuch (1912), 
Gressmann, Mose und seine Zeit (1913), Eißfeldt, Hexateuch-Synopse (1922), Simpson, 
Early Traditions (1948). 
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3° Puis les relectures, les additions eventuelles qu'ont connues ces 
traditions - relectures ou additions qu'il convient de differencier d'un 
simple processus redactionnel de fusion ou d'harmonisation de traditions 
differentes - seront delimitees. 
4 ° Enfin, les resultats de la critique litteraire seront interpretes en cherchant 
a preciser, si cela est possible, la specificite theologique de chaque 
tradition, son milieu d'origine - milieu qui a produit le texte et l'a transmis 
- et son enracinement historique. 
2. STRUCTURE DU RECIT 
Dans sa redaction definitive, Nb 13-14 juxtapose des discours et des 
sections proprement narratives. Les formules d'introduction des discours 
d'une part, et la thematique des sections narratives d'autre part suggerent 
une structure d'ensemble du recit qui ne prejuge pas de l'histoire de sa 
composition. Pour faciliter l'etude, chacune des sections du texte -
delimitee au sein de cette structure d'ensemble - sera d'abord envisagee 
pour elle-meme, une synthese des resultats de la critique litteraire sera 
ensuite proposee. 
Les formules d'introduction des discours constituent donc le premier 
element pris en campte pour degager une structure d'ensemble du recit. 
Leur repartition dans le texte est la suivante: 
Nb 13, 1: i~~? iiW~-?~ iiiii" i:li"i. Cette proposition introduit le discours de 
Yahve en Nb 13,2 - discours relie a la section narrative de Nb 13,3-17a par 
la reprise du verbe M?~ (Nb 13,2a.2b.3a.16a.17a). 
Nb 13,17ba: tlii?~ i~~"i 13 • Introduction du_discours de Morse (Nb 13,17bß-
20). Ce discours est lie au recit qui lui fait suite par l'usage du verbe ii?li: 
13,17bß.21.22. 
En Nb 13,27aß-28.30.31.32b-33 s'enchainent 4 discours dont le theme 
commun est le compte-rendu de la reconnaissance des eclaireurs. Les 
destinateurs et les destinataires de ces discours sont clairement designes 
dans les formules d'introduction, saufen ce qui concerne le premier d'entre 
eux: ii~~"i i?-iit!O"i (Nb 13,27a). Le sujet du verbe it!O est exprime en Nb 
13,16a (tl"~J~ii) et le pronom personnel singulier designe Motse comme 
destinataire. En Nb 13,30, Caleb prend la parole devant le peuple et Morse. 
Deux discours des hommes partis en reconnaissance se succedent en Nb 
13,31 et Nb 13,32b-33. 
13 Le sujet du verbe ,~K (iitd~) est exprime au verset 17a. on',K - son complement - se 
refere a o~td)Kii (v. 16a). 
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Deux discours de la communaute des fils d'Israel se font suite en Nb 14,2b-
3 et Nb 14,4b. Le premier d'entre eux est adresse a Moi:se et Aaron14, tandis 
que le second constitue une deliberation interne de la communaute (cf. Nb 
14,4a: i''n~ ,~ ib"~ ii~~"i). Ces discours de protestation sont precedes d'une 
serie de verbes exprimant le mecontentement du peuple (Nb 14,1-2aa) et 
constituent l'antecedent des reactions de Moi:se et Aaron (Nb 14,5: reaction 
silencieuse), du discours de Josue et Caleb (Nb 14,7b-9 introduit en Nb 
14,7a par la formule: i~~, ,~i~"-"J:J n,1'-,Y,~ ii~~"i) et de la mani-
festation de la gloire de Yahve (Nb 14,l0b). 
En Nb 14,11-12.13-19.20-25 s'enchainent trois discours qui se repondent et 
dont les interlocuteurs sont Y ahve et Moi:se: 
Nb 14, 11: nib~ -,~ i1ii1" ,~~"i 
Nb 14, 13: mn.,-,~ nib~ i~~"i 
Nb 14,20: 7i:J1:J "nn,o i1ii1" i~~"i. Le pronom personnel de la deuxieme 
personne du singulier ne laisse aucun doute sur l'identite de l'interlocuteur 
de Yahve dans ce demier discours. 
14,27-35 est un long discours de Yahve dont l'introduction se situe en Nb 
14,26 (i~~, jii1~-,~i i1ib~-,~ i1ii1" i:Ji"i). 
Les evenements decrits en Nb 14,36-38 constituent un debut de realisation 
des sanctions annoncees par Yahve selon Nb 14,27-35. 
Enfin, un dialogue entre le peuple (Nb 14,40b) et Morse (Nb 14, 41-43) est 
etroitement insere dans un recit de tentative de conquete (Nb 14,40-45) 
dont la suture avec le reste de Nb 13-14 est assuree par le discours indirect 
de Mo1se en Nb 14,39a: 
,~,~., "J:J ,~ ,~ n,~n C"i:J1i1 n~ nib~ i:Ji"i 
,~~ Cl'i1 i,:J~n"i 
L'ensemble de ces observations conduit a proposer la structure suivante : 
1/ Nb 13,1-17a Discours: ordre de Y ahve adresse a Mo'ise 
(Envoyer des hommes - n',~) 
Recit: execution de cet ordre par Mo'ise 
2/ Nb 13,17b-24 Discours: ordre de mission de Mo'ise aux hommes 
(monter - n',.i,) 
3/ Nb 13,25-33 
Recit: execution de la mission 
Recit: retour de mission 
4 discours: compte-rendus de mission 
14 Nb 14,2a - formule d'introduction: -',.:, c:m',~ 1i~~,, ',~i~r 'J:l ',.:, jii1~-i,.i,, n~~-',.i, J',,, 
i1il>il 
4/ Nb 14,1-10 
5/ Nb 14,11-25 
6/ Nb 14,26-38 
7 / Nb 14,39-45 
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Recit puis discours: protestation du peuple 
Reactions: 
- de Mo'ise et Aaron (recit), 
- de Josue et Caleb (recit puis discours), 
- de Yahve (recit) 
Dialogue de Yahve et de Mo'ise (3 discours) 
Projet de sanction de Yahve contre le peuple, 
intercession de Mo'ise, expose definitif de la sanction 
Discours de Yahve (projet de sanction) et debut de mise en 
application de la sanction (recit) 
Recit et discours: expose de la sanction et reaction du 
peuple: tentative de conquete. 
3. ANALYSE LITTERAIRE 
3.1 Nb 13, 1-17 a: l'ordre de Yahve et son execution 
3.1.1. Traduction et critique textuelle 15 
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13, l16 YHWH parla a Mo'ise et dit: (2) "Envoie des hommes pour qu'ils 
reconnaissent le pays de Canaan que moi, je donne aux fils d'Israel. Vous 
1s Les appels de notes dans la traduction renvoient aux remarques de critique textuelle. 
16 Entre Nb 12,16 ('li~E:I i::li~::l 1Ji1'1 n,,~n~ Cl'il 1.l'OJ in~,) "Puis le peuple quitta Haverot 
et ils camperent dans le desert de Paran" ) et Nb 13,1, le Pentateuque Samaritain 
intercale le texte suivant- reproduisant presque mot a mot Dt 1,20-23a: 
Til'?~ mn• 1m n~, iJ'? 1m iJ'il'?~ mn• itli~ 'i~~il in i.i, ci~::l '?~i(lr 'J::l'? ntli~ i~~-, 
ntli~ ',~ 1:lip'i nnn ',~, ~i•n ',~ 7'? •n',~- mn• i::li itli~:i tlii n',.i, fi~n n~ 7'JE:i'? 
7,,n n~ i:li iJn~ 1:l'tli'i ri~n n~ iJ', ,,E:in•, Tn:l~ 1J'JE:i'? c•tliJ~ nn'?tliJ ,,~~-, 
ntli~ 'J'l'::l :l~" 1n•',.i, ~1:lJ itli~ 
Cf. Von Gall, Der hebräische Pentateuch der Samaritaner, Numeri (1916) 296. 
Traduction: "Mo'ise dit aux fils d'lsrael (Dt 1,20 c:,',~ i~~,: il leur dit): "Vous etes 
arrives a la montagne des Amorites que YHWH notre Dieu nous donne. Vois: YHWH 
ton Dieu a donne le pays devant toi. Monte ! Prends-en possession comme te l'a dit 
YHWH Dieu de tes peres. Ne crains pas et ne sois pas effraye. Alors, ils se sont 
approches de Moi:se (Dt 1,22 •',~ 11::lipni: Vous vous etes approches de moi) et ils ont 
dit (Dt 1,22 ,,~~ni: vous avez dit): "Envoyons des hommes devant nous, ils 
reconnaitront pour nous le pays et ils nous feront un rapport sur le chemin Oll nous 
monterons et sur les villes Oll nous irons." Cela parut bon aux yeux de Moi:se (Dt 1,23 
'J'l':l :l~"i: cela parut bon a mes yeux). La seule divergence de ce texte avec celui du 
Deuteronome est son adaptation au style narratif du livre des Nombres dont le recit est a 
la troisieme personne. Insere entre les versets 12,16 et 13,1, il interrompt le fil du recit 
(arrivee dans le desert de Paran en Nb 12,16 et envoi d'eclaireurs depuis ce meme deseri 
en Nb 13,3) et son contenu contredit Nb 13,1-2: tandis que l'initiative de l'envoi des 
eclaireurs revient a Yahve en Nb 13,1-2, le texte intercale entre Nb 12,16 et 13,1 
l'attribue au peuple lui-meme. Par cette addition, le Pentateuque samaritain cherche a 
harmoniser les deux recits paralleles de Nb 13 et Dt 1. Holzinger- Numeri (1903) 51 -
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enverrez17 un homme et un seul par tribu de ses peres18 - tous etant chefs 
parmi eux". (3) Moi"se les envoya du desert de Paran, sur l'ordre de YHWH. 
Tous ces hommes etaient les dirigeants des fils d'Israel. 
( 4) Voici leurs noms: pour la tribu de Ruben, Shammoua fils de Zakkour. 
(5) Pour la tribu de Simeon, Shafath, fils de Hori. (6) Pour la tribu de Juda, 
Caleb, fils de Yefounne. (7) Pour la tribu d'Issakar, Yigal, fils de Joseph19 • 
(8) Pour la tribu d'Ephra'im, Hoshea, fils de Noun. (9) Pour la tribu de 
Benjamin, Palti, fils de Rafou. (10) Pour la tribu de Zabulon, Gaddiel, fils 
de Sodi. (11) Pour la tribu de Joseph - pour la tribu de Manasse, Gaddi, fils 
de Sousi2°. (12) Pour la tribu de Dan, Ammiel, fils de Gemali. (13) Pour la 
tribu d'Asher, Satour, fils de Mikael. (14) Pour la tribu de Nephtali, Nahbi, 
fils de W ofsi. ( 15) Pour la tribu de Gad, Geouel, fils de Maki. 
( 16) Voici les noms des hommes que Mo'ise a envoyes reconnaitre le pays. 
Mo'ise donna a Hoshea, fils de Nun, le nom de Josue. (17a) Mo'ise les 
envoya reconnaitre le pays de Canaan. 
voit dans la le9on du Pentateuque samaritain la consequence de la perte de l'introduction 
de la version JE du recit des eclaireurs: la lacune serait comblee grace a un emprunt 
tardif au livre du Deuteronome. En realite, ce phenomene d'additions caracterise par des 
emprunts au livre du Deuteronome ne peut etre utilise pour resoudre le probleme de 
l'histoire de la composition de Nb 13, car, comme le souligne Gray (Numbers, 1903, 
introduction xl-xli), c'est un phenomene habituel dans le texte du livre des Nombres 
qu'offre le Pentateuque samaritain - phenomene qui deborde donc le cadre de ce recit 
parti culi er. 
17 Le verbe n'?~ est au singulier dans le Pentateuque samaritain, la Septante, la version 
syriaque et la Peshitta. Ce singulier harmonise Nb 13,2b avec Nb 13,2a. I1 faut ici 
preferer la lectio difficilior (in'?~n) - la critique litteraire ayant pour tache de rendre 
compte de la tension existant entre le singulier du v. 2a et le pluriel du v. 2b. 
1s L'idee distributive est exprimee par la repetition du nombre associee a ',' cf. Joüon, 
Grammaire de l'Hebreu Biblique [1923] 442) m::1~ il~~', in~ ~,~ in~ ~'~. 
19 Comme l'indiquent Gray - cf. Numbers (1903) 136 - et Baentsch - cf. Exodus, 
Leviticus, Numeri (1903) 518 - l'expression 90,,-1::1 semble se rattacher au verset 8 et 
concemer Ephrai.'m. Le nom du pere de Yigal serait donc perdu. 
20 I1 semble probable que l'ordre des vv. 7-11 ne soit pas celui du texte originel, comme le 
suggere la BHS: en effet, d'une part, les tribus d'Ephrai'm et de Manasse sont 
mentionnees ici separement - ce qui est inhabituel (cf Nb 1,10; 2,18-21; 7,48-59; 10,22-
23). L'expression du verset 11 90' il~~', qui semble appeler la mention des deux moities 
de cette tribu renforce l'hypothese d'une corruption du texte. D'autre part, Issakar se 
trouve separe de Zabulon, ce qui est egalement exceptionnel (cf Nb 1,8-9; 2,5; 7,18-29; 
10,15-16). Le texte originel aurait donc juxtapose Issakar et Zabulon (vv. 7aba.10), 
Manasse et Ephrai.'m (vv. 7bß-8.11). Ce point de vue est egalement celui de Gray (ibid. 
cf. n. 19) et de Baentsch (ibid. cf. n. 19). Enfin, la BHS propose de lire en Nb 13,1 laa 
90' 'J::l? - ce qui reprend la terminologie du v. 7bß. Dans l'etat originel du texte se 
seraient donc succede deux versets introduits par des formules paralleles: il~~', 90' 'J::l? 
O'i~~ il~~', 90' 'J::l? i!ilm . Cette hypothese est vraisemblable, mais ne peut etre retenue 
avec le meme degre de certitude que l'erreur de copie concemant la sequence des vv. 7-
11. 
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3.1.2. Analyse litteraire 
Nb 13,1-17a juxtapose l'introduction d'un discours de Yahve adresse a 
Mo"ise (Nb 13,1), le corps de ce discours - qui exprime un ordre de Yahve 
(Nb 13,2) et le recit de l'execution de cet ordre (Nb 13,3-17a) qui est 
interrompu par une longue incise: la liste des noms des eclaireurs en Nb 
13,4-16. 
Introduction du discours: la formule ,~~', i1iti~-',~ i1ii1" ,~,.,, (Nb 13, 1) est 
frequente dans le livre des Nombres ou eile est en effet utilisee 40 fois. Elle 
indique le plus souvent le debut d'une nouvelle section narrative ou 
legislative. Dans 34 cas, Mo"ise est le destinataire exclusif du discours de 
Y ahve; il est, dans 6 cas, associe a Aaron. La formule peut etre solennisee 
par l'addition de precisions de lieu (Nb 33,50; 35,1) ou de temps et de lieu 
(Nb 1,1; 9,1). 
Corps du discours: le corps du discours est constitue de deux elements: 
- l'ordre d'envoyer des hommes afin de reconnaitre le pays. 
- des precisions concemant l'identite de ces hommes. 
Grammaticalement, la premiere partie du discours a une construction 
simple. Elle associe une proposition principale dont le verbe est a 
l'imperatif (C::J"itiJ~ 7'?-n'?iti), une proposition subordonnee exprimant une 
finalite selon la forme grammaticale du volitif indirect21 : 
1l)J:, y,~-n~-,,n.,,, et enfin une proposition nominale relative au pays de 
Canaan: '?~i~r "J~', 1nJ "J~-,iti~ 
En revanche, la seconde partie du discours s'harmonise difficilement 
avec la precedente, puisque le verbe 1n'?itin (vous enverrez) est au pluriel -
s'adressant soit a Mo"ise et Aaron, soit a l'ensemble des fils d'Israel. La 
tension qui existe entre Nb 13,2a et Nb 13,2b evoque l'existence de 
differentes etapes redactionnelles dans la composition du discours de Nb 
13,2. 
Analyse du vocabulaire 
iin: 12 des 15 emplois que fait le Pentateuque de ce verbe sont situes dans 
le recit de Nb 13-14. Dans chacune de ces occurrences, le verbe ,,n est 
associe au predicat fi~ (le pays). iin est egalement utilise dans le recit 
parallele de Dt 1, 19-46, mais dans un sens et un contexte differents 
puisqu'il y designe - comme en Nb 10,33 - l'activite prevenante de Yahve 
21 Le , peut exprimer une idee de finalite apres un imperatif, cf. Joüon, Grammaire de 
l'Hebreu biblique (1923) 314-315. 
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cherchant un lieu de campement pour Israel. Le verbe qui, en Dt, 
correspond a la fonction que remplit iin en Nb 13-14 est '?Ji (Dt 1,24: 
explorer). Cette difference de vocabulaire recouvre egalement une 
difference de signification. En effet si, comme l'indique Rose22 , '?Ji fait 
partie du vocabulaire classique de la conquete militaire - son utilisation en 
Jos 6,22.25; 7,2; 14,7; Jg 18,2.14.17 en temoigne - iin n'appartient pas au 
meme registre. Deux arguments permettent d'etayer cette affirmation: 
D'une part, la mission des eclaireurs dans le recit de Nb 13-14 consiste, 
selon le discours de Nb 13, 17b-20, a reperer les defenses du pays et a 
evaluer sa fertilite, mais c'est le verbe ii~i (voir) et non le verbe iin qui est 
utilise dans ce contexte. 
D'autre part, le discours de Nb 13,2 utilise l'expression: "Envoie des 
hommes pour qu'ils reconnaissent le pays de Canaan que moi, je donne aux 
fils d'Israel". Ainsi, la conquete, selon ce discours, ne depend pas de 
l'efficacite de l'exploration. Elle ne sera que l'expression du don de Yahve, 
et le verbe iin revet, en Nb 13-14, une signification plus "theologique" que 
militaire: selon les termes de McEvenue, les hommes que Y ahve ordonne a 
Mo:ise d'envoyer "n'ont pas a decouvrir le pays ( .. ). Ils ont plutöt a 
connaitre, a l'aide de leurs propres yeux, la bonne chose que Yahve est sur 
le point de leur donner; ils ont a l'evaluer et a en donner au peuple une 
evaluation favorable" 23 • 
Une telle signification se demarque de celle que prend iin en Jg 1,23: 
celle d'un verbe d'action - signifiant explorer, reconnaitre un lieu precis. En 
Nb 15,39 en revanche, le verbe a un sens image: il designe l'agir moral de 
l'homme. Cette acception du terme est sans doute a rapprocher de Qo 1, 13; 
2,3; 7 ,25 ou im acquiert un sens existentiel - designant la demarche de 
l'homme recherchant la sagesse. En Nb 13-14, si iin ne se situe plus 
exclusivement dans le premier registre - le registre de l'action, de la 
conquete - sa signification ne rejoint pas pour autant le second: les 
hommes envoyes en Canaan ont bien la mission de parcourir le pays, mais 
cette mission revet un caractere largement symbolique: prendre la mesure 
du don que Yahve fait a son peuple. 
'?~itz.l" "J::l'? jnJ24 "J~-,iti~ jliJ:, fi~: "le pays de Canaan que moi je dqnne 
aux fils d'Israel". L'association de l'expression jl.iJ:, fi~ et du verbe jnJ 
(donner) - avec comme sujet Yahve - est relativement rare dans la Bible 
hebra:ique. Les occurrences en sont les suivantes: Gn 17,8 dans le contexte 
du recit sacerdotal de la promesse a Abraham; Ex 6,4 dans le recit 
22 Cf. Rose, Deuteronomist und Jahwist (1981) 271ss. 
23 McEvenue, Narrative Style (1971) 121. 
24 Le verbe 1m est ici au participe qal. 
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sacerdotal de la mission de Moi:se; Lv 14,34 et 25,38 dans le contexte de 
(ou comme introduction a des) prescriptions legislatives; Dt 32,49 (dans la 
section narrative concluant le livre du Deuteronome) et enfin Ps 105,11 
(Psaume de louange) et 1 Ch 16,18. Seul Dt 32,49 utilise une formulation 
strictement identique a Nb 13,2. Cette formulation est composee de deux 
elements: l'expression ,1'J~ r,~ d'une part, et d'autre part une proposition 
relative ayant pour verbe le participe qal de ,m et pour sujet "J~ (pronom 
personnel representant Yahve). Isolement, chacun de ces deux elements est 
extremement frequent dans le Pentateuque: 
,1'J~ y,~ y apparait 53 fois - dont 12 dans le livre des Nombres, 2 dans 
l'Exode, 3 dans le Levitique, une seule dans le Deuteronome (Dt 32,49) 
mais 35 fois dans la Genese. Dans les textes sacerdotaux, l'expression a 
simultanement un contenu geographique25 et une signification theologique26 
- puisqu'elle designe le pays promis par Yahve a son peuple (Gn 17,8; Ex 
6,4)27, 
,m,associe a iW~ r~~, se retrouve 20 fois dans le Deuteronome28 , mais 
seulement 2 fois en Nb (13,2 et 15,2) et une fois dans le Levitique (23,10). 
La formule '?~itl.)" "J:l'? ,m "J~-,w~ ,i,J~ y,~ se laisse donc decomposer 
en deux expressions dont chacune est utilisee avec une frequence 
particuliere dans une section bien delimitee du Pentateuque (WJ~ y,~ dans 
les recits patriarcaux du livre de la Genese et ,m ... ,w~ y,~ dans le 
Deuteronome). L'association de ces expressions qui se rattachent a des 
oeuvres et a des milieux litteraires differents suggere que la formule qui les 
rassemble appartienne aux couches les plus recentes du Pentateuque. 
'l"n:l~ ilt.o~', ,n~ W"~ ,n~ tv"~: la formule distributive ,n~ tv"~ ,n~ tv"~ 29 
rapproche Nb 13,2b de Nb 1,4 et Nb 34, 18 - textes sacerdotaux decrivant 
la designation, dans chaque tribu, d'hommes responsables du recensement 
(Nb 1) et de l'attribution des terres (Nb 34). 
2s Cf. par exemple Nb 34, 1-12 Oll sont delimitees les frontieres du pays de Canaan. 
26 McEvenue decrit en ces termes la signification de l' expression iliJ:::) Yi~ dans les textes 
sacerdotaux: "Pa trouve le terme "erets kenaan" dans ses sources, mais il n'y avait pas de 
contenu theologique ( ... ) Au contraire P, tout au long de la Genese utilise. "erets kenaan" 
dans un sens technique: le pays promis, et donne symboliquement a Abraham et ses 
descendants. En Ex 6,4, P se refere explicitement a une telle signification" (Narrative 
Style [1971] 119-120). 
21 Gn 17,8: "Je te donnerai, a toi et a ta descendance apres toi, le pays oll tu resides: tout le 
pays de Canaan ". 
Ex 6,4: "Puis, j'ai etabli mon alliance avec eux, pour leur donner le pays de Canaan, pays 
de leurs rnigrations, Oll ils residaient en etrangers." 
2s Dt 3,20; 4,21; 5,16.31; 11,17.31; 15,4.7; 16,20; 17,14; 18,9; 19,2.10.14; 24,4; 25,19; 
26,1.2; 27,2.3. 
29 On trouve des expressions semblables en Lv 16,17; 17,3.8.10.13; 20,2.9; 22,4. 
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L'expression i"n:l~ i1~~ ( •n:l~ /iJ"n:l~) - tribu de ses (leurs, nos) peres -
est retrouvee, dans le livre des Nombres, uniquement dans le contexte de 
Tun des deux recensements (1,16; 26,55) et dans celui de l'attribution du 
patrimoine aux tribus (33,54; 36,4.7). Quels personnages le mot m:1~ 
designe-t-il dans cette expression ? Le texte fait-il allusion a l'epoque des 
patriarches, epoque marquee par la promesse de Yahve - dont l'entree en 
Canaan serait la realisation? Ou bien la formule "tribus de vos peres" est-
elle a prendre au pied de la lettre, se refärant simplement a la generation 
precedente? Pour Römer30, l'horizon de comprehension du recit de Nb 13-
14 est le sejour en Egypte - pays d'ou est sorti le peuple (cf. Nb 14,3.19.22) 
- et par consequent, les "peres" sont les membres de la generation qui a 
precede l'exode. Cette interpretation du mot m:1~ se rapproche de celle que 
l'auteur propose pour un autre texte, qui se refere directement au recit de 
Nb 13-14: Jos 18,3. Il s'agit d'un discours de Josue precedant un recit de 
reconnaissance du pays - prealable a sa repartition entre les tribus: 
"Jusqu'a quand attendrez-vous avant d'aller prendre possession du pays que 
vous a donne le Dieu de vos peres (0~"m:l~ "i1?~) ? " 
Selon Römer, le concept de "Dieu des peres" evoque, en Jos 18,3, "le 
lien direct existant entre la premiere tentative de don du pays ( qui conceme 
la generation de l'exode), et sa totale realisation (dont seule, la generation 
suivante beneficie)" 31 • Ainsi, si le mot "peres" designe simplement la 
generation precedente, l'horizon historique auquel se refere Nb 13,2 -
horizon qui va permettre la comprehension theologique du recit de Nb 13-
14 - est proche dans le temps: la servitude en Egypte, a laquelle Yahve 
vient de mettre fin. Au-dela du recit de Nb 13-14, Römer propose cette 
interpretation du mot m:1~ pour l'ensemble des textes d'Ex/Nb mentionnant 
un "serment fait aux peres" - mentions dont l'origine serait selon lui 
deuteronomiste: "Les mentions du serment fait aux Peres en Ex/Nb 
apparaissent toutes dans un contexte Dtr. Elles presupposent l'histoire 
deuteronomiste ( ... ) L'identification des ni:l~ aux Patriarches, qui est 
suggeree par la superstructure du Pentateuque, n'est sans doute pas 
originellement intentionnelle. Le mot designe initialement la generation de 
l'Exode"32 • 
30 Römer, Israels Väter (1990) 560-561. 
31 Ibid. 339. 
32 lbid. 561. Römer ne met pas en doute que - de meme qu'en Exode et en Nombres - dans 
la version definitive du Deuteronome, toutes les mentions d'une promesse faite aux peres 
- m:lN- (nommant ou non les trois patriarches Abraham, Isaac et Jacob) fassent allusion 
maux recits patriarchaux de la Genese (cf. ibid. 566). Cependant, pour l'auteur, les 
references explicites aux patriarches de la Genese ont ete inserees tardivement dans le 
Deuteronome, au moment de la redaction du Pentateuque. Par ailleurs, selon Römer, 
l'expression m:lN n'a jamais connu, dans le livre de Josue, la modification de sens 
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oii:i ~"W:l ',:,: cette proposition nominale trouve un parallele etroit au verset 
3b: ii~ii '?~itl.'"-":l:i "W~i o'?:,. Dans le recit de Nb 13-14, les substantifs ~"W:l 
et iti~i sont donc equivalents. C'est egalement le cas en Nb 36, 1 et 7 ,2a: 
,on:i~ n":i .,~',~ "tv~i on,:i~ m~~ :i"iP"i. 
En Nb 1,16, iti~i est utilise pour preciser le contenu de ~"W:l: m~~ "~"W:l 
Oii '?~iW" "~',~ "iV~i on,:i~. En fait, il est difficile de preciser, dans le livre 
des Nombres, la specificite de chacun des deux termes vis-a-vis de l'autre33 : 
~"W:l et iti~i designent des responsables de tribus, choisis a l'occasion de 
circonstances precises et dont l'identite varie en fonction de ces 
circonstances. 
Le recit de Nb 13,3-17a 
De meme que le verset 13,3a ("Mo1se les envoya du desert de Paran sur 
l'ordre de YHWH") decrit l'execution par Mo1se de l'ordre de Yahve 
enonce en Nb 13,2a - auquel il est lie par le verbe n'?iti ("Envoie des 
hommes pour qu'ils reconnaissent le pays ... ") - de meme le verset 13,3b, 
strictement parallele a Nb 13,2b, exprime le respect scrupuleux par Mo1se 
des instructions qu'il a re~ues: l'envoi en mission de chefs fait suite aux 
directives exposees au verset 13,2b. Le verset 2b - simplement appose au 
verset 2a - doit etre considere comme une addition. De meme Nb 13,3b, 
qui se relie a lui, constitue egalement une addition. 
La liste des eclaireurs de Nb 13,4-16a est encadree par la repetition de 
l'expression: ni~W ii'?~ii - voici les noms. Elle interrompt le cours du recit 
et est liee grammaticalement avec le verset 3b par le pronom personnel 
suffixe g_m~itiqui se re:fere a O"iV:l~. Nb 13,16a sert de conclusion a la liste et 
resume Nb 13,1-2a en en empruntant le vocabulaire. 
Nb 13,16b introduit le nom de Josue dans le recit. Cette incise 
interrompt une nouvelle fois le cours de l'action. Sa fonction est de preparer 
le lecteur au röle que va jouer Josue dans la suite du texte: en effet, en Nb 
observee dans le Deuteronome lors de la redaction du Pentateuque: "Die Väter werden 
in den Landschwurtexten in Jos anders als in Dtn nie mit den Patriarchennamen 
erweitert" (ibid. 368). Les conclusions de Römer demeurent aujourd'hui debattues: 
Lohfink a recemment, dans un dialogue critique avec la these de Römer (Die Väter 
Israels im Deuteronomium, 1991 ), mis en question ses conclusions tant pour le 
Deuteronome que pour le livre de Josue. Concemant ce dernier, Lohfink considere que 
toutes les mentions d'un serment fait aux Peres dans la plus ancienne couche 
deuteronomiste du livre renvoient a la promesse faite aux patriarches Abraham, Isaac et 
Jacob (cf. pp. 75-85). 
33 On peut toutefois remarquer que les enumerations de chefs de Nb 2; 7 et 34 recourent 
exclusivement au mot ~~~). Ce terme designerait donc la fonction proprement dite, et 
~~i - qui vient en apposition en Nb 1,16; 7,2; 36,1 - pourrait ne constituer qu'une 
precision permettant de mieux faire comprendre le contenu de cette fonction. 
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13 Caleb se distingue seul du reste des eclaireurs. En revanche, en Nb 
14,6.30.38 son nom est associe a celui de Josue. Dans la suite du livre des 
Nombres, le röle de Caleb devient tres discret, tandis que celui de Josue ne 
cesse de croitre, preparant celui qu'il tiendra dans le livre de Josue lui-
meme. Le verset 16b ne tient pas compte des textes precedents du 
Pentateuque qui citent deja le personnage de Josue: Ex 17,9.13; 24,13; 
32,17; 33,11; Nb 11,28. 
Nb 13,17a - i1tv~ on~ n~tb„i - est un doublet de Nb 13,3a. La repetition 
de ces trois mots evoque un phenomene litteraire decrit par Richter et Kuhl 
sous le nom de "Wiederaufnahme"34 : il s'agit d'un procede consistant a 
encadrer par un meme groupe de mots un developpement apporte a un 
recit. L'accrochage ("Anknüpfung") ainsi realise permet de signaler la fin 
de l'addition et la reprise du cours du recit. 
Analyse du vocabulaire 
,,~::i 1:li~~: Cette precision topographique est en conformite avec la notice 
d'itineraire de Nb 12,16. L'analyse synchronique du livre des Nombres a 
montre que les donnees geographiques sont un des elements qui assure 
l'unite du livre dans sa forme definitive. Hors du livre des Nombres, le 
desert de Paran n'est mentionne qu'a deux reprises dans la Bible hebra:ique: 
Gn 21,21 et 1 S 25,1. Le contexte narratif de Nb 10,12; 12,16; 13,3.26 
invite a situer ce desert au sud de la limite meridionale du pays de Canaan. 
iiii1., .,::i-~li: plusieurs textes sacerdotaux du livre des Nombres ont recours a 
cette expression35, dans differents contextes: recensement des levites (Nb 
3,16.39.51), instructions generales pour le voyage (Nb 9,18.20.23), depart 
du desert du Sina:i (Nb 10,13), recapitulation de l'itineraire (Nb 33,2.38), 
instructions concernant la repartition du patrimoine (Nb 36,5). Les recits du 
livre de Josue qui l'utilisent (Jos 19,50; 21,3; 22,9) refletent egalement une 
influence sacerdotale36• La formule veut exprimer la souverainete de Y ahve 
qui prend l'initiative de projets dont Mo:ise, Josue ou les fils d'Israel ne sont 
que les executants dociles, les instruments. Tout autre est la perspective 
theologique d'un certain nombre de textes qui, dans le Deuteronome ou 
l'histoire deuteronomiste recourent a la meme expression, sans son intro-
34 Cf. Richter, Exegese als Literaturwissenschaft, (1971) 70. L'auteur reprend et developpe 
une theorie emise une vingtaine d'annees plus töt par Kuhl, cf. "Die "Wiederaufnahme" 
- ein literarkritisches Prinzip?", ZAW 64 (1952) 1-11. 
35 Gray signale iliil' 't1-',.v comme l'une des expressions "favorites et les plus caracte-
ristiques" de l'auteur sacerdotal, cf. Numbers (1903) 135. 
36 Cortese, dans une analyse de Jos 13-21 (cf. Cortese, Josua 13-21 [1990] 111-116) 
attribue Jos 19,50 et Jos 21,3 a une premiere relecture sacerdotale (Ps) d'un texte 
"ancien", Jos 22,9 a une relecture sacerdotale plus tardive (Pss>. 
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duction par la preposition ',i,: Dt 1,26.43; 9,23; 1 S 12,14.15; 15,24; 1 R 
13,21.26; 2 R 24,3. Chacun de ces textes evoque les consequences funestes 
de la desobeissance aux ordres de Yahve: l'individu n'est pas un instrument 
face a Y ahve, il est libre de sa decision, mais l'histoire vient lui enseigner 
ce qu'il en cofite de transgresser la volonte de Y ahve. 
La liste de Nb 13,4-15: deux remarques peuvent etre effectuees: d'une part, 
les noms des chefs (C"~"~J) different de ceux utilises en Nb 1,5-15; d'autre 
part, comme le relevent Baentsch, Gray et Levine, 11 des 24 noms cites 
sont originaux - specifiques de cette liste37 • Quoi qu'il en soit de 
l'anciennete de ces noms et de leur provenance, difficiles a determiner, la 
critique litteraire a montre que leur insertion dans le recit - en interrompant 
le cours - est tardive 38 • 
3.1.3. Principaux resultats de l'analyse de Nb 13,1-17a 
La critique litteraire a permis de distinguer un recit de base - represente 
par les versets l-2a.3a- et des additions (versets 2b.3b-16a.16b). Le verset 
17a poursuit le recit interrompu en Nb 13,3a. 
Le vocabulaire et la theologie du recit de base evoquent une origine 
sacerdotale: MoISe est un simple intermediaire entre Yahve et les fils 
d'Israel et Yahve a toujours !'initiative de l'action. Une des caracteristiques 
du texte reside sans doute dans l'utilisation qu'il fait du verbe im: ce verbe 
ne peut etre ici assimile au vocabulaire classique des recits de 
"reconnaissance". Pour autant, son sens n'a pas le caractere uniquement 
figure qu'il revet en Nb 15,39 par exemple. iin designe a la fois une action 
et une attitude theologique: les eclaireurs seront conduits a se prononcer sur 
le pays que Yahve donne aux fils d'Israel. 
Doit-on attribuer les additions a un seul ou a plusieurs redacteurs ? Les 
arguments qui conduisent a relier Nb 13,2b et Nb 13,3b ont ete developpes 
plus haut. Ces versets constituent-ils le preambule de la liste de Nb 13,4-
16a? Le parallelisme avec Nb 1,4-16 d'une part et Nb 34,18-29 de l'autre 
invite a repondre par l'affirmative39• Nb 13,16b corrige la liste de Nb 13,4-
37 Cf. Baentsch, Exodus, Leviticus, Numeri (1903) 517-518; Gray, Numbers (1903) 135-
136; Levine, Numbers 1-20 (1993) 352. 
38 Noth fait remarquer qu'aucun des noms de la liste ne fait reference au nom de Yahve, ce 
qui correspondrait au souci de l'auteur sacerdotal de montrer que les eclaireurs 
appartiennent a une generation nee avant la revelation de ce nom au Sinai" - en Ex 6, 
dans "l'histoire sacerdotale", cf. Numeri (1966) 92. 
39 Chacun de ces textes juxtapose - comme Nb 13,2b.3b-16a - un discours de Yahve 
ordonnant la designation d'un responsable par tribu (Nb 1,4; 34, 18) et une liste de noms 
(Nb 1,5b-15; 34,19b-28) introduite et conclue par une proposition qu'ouvre le pronom 
demonstratif n',~ - voici (Nb 1,5a. l 6; 34, 19a.29). 
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16a pour introduire le personnage de J osue. Ce verset pourrait 
eventuellement relever d'une etape redactionnelle ulterieure, 
eventuellement sacerdotale: il n'est pas inhabituel en effet qu'un recit 
sacerdotal s'interesse a des changements de noms (cf. Gn 17,5.15; 35,10). 
Ces differentes observations peuvent etre resumees de la maniere suivante: 
RECITDE 
BASE 
13,l-2a 
13,3a 
ADDITION 
13,2b 
13,3b-16a 
SECONDE 
ADDITION 
13,16b 
WIEDERAUFNAHME 
13,17a 
Ces resultats sont-ils conformes aux principales donnees de la litterature? 
11 y a unanimite des auteurs pour attribuer Nb 13,l-17a aux milieux 
sacerdotaux40• Certains differencient un texte Pg, appartenant a l'histoire 
sacerdotale, et une addition dont l'element essentiel est represente par la 
liste des eclaireurs: ainsi Smend41 , Noth42 pour qui la repetition en Nb 
13,17a du verset 3a constitue un argument important en faveur du caractere 
secondaire de la liste de Nb 13,4-16. McEvenue43 propose une delimitation 
un peu differente, rattachant les versets l-3a .. l 7 aß au recit Pg, tandis que 
les versets 3b-l 7aa feraient partie de supplements d'origine sacerdotale. Ce 
decoupage permet- en attribuant le verbe i,n de Nb 13,17aß au recit Pg -
de faire coYncider exactement le recit de l'execution de l'ordre de Yahve par 
MoYse (Nb 13,3a.17aß) et le discours de Yahve (Nb 13,2a). 11 demeure 
cependant assez conjectural, car il conduit a fragmenter une phrase. Le 
procede litteraire de la "Wiederaufnahme", qui relance le recit en reprenant 
des elements du texte qui precedent l'insertion d'un supplement semble 
mieux a meme d'expliquer le contenu de Nb 13, 17a. 
40 Cf. Bacon, Triple Tradition (1894) 188; Baentsch, Exodus, Leviticus, Numeri (1903) 
514; Dillmann, Numeri, Deuteronomium, Josua (1886) 68 ; Eißfeldt, Hexateuch 
Synopse (1922); Gray, Numbers (1903) 130; Gressmann, Mose und seine Zeit (1913) 
291; Holzinger, Numeri (1903) xv.; Simpson, The Early Traditions of Israel (1948) 230; 
Wellhausen, Composition des Hexateuchs (31899) 101 et, plus recemment Budd, 
Numbers (1984) 140; Levine, Numbers 1-20 (1993) 347; De Vaulx, Les Nombres 
(1972) 167-168. 
41 Cf. Smend,Erzählung des Hexateuch ( 1912) 192. 
42 Cf. Noth, Numeri (1966) 92. 
43 Cf. McEvenue, Narrative Style (1971) 90ss. 
,_• <• 
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L'analyse litteraire de Mittmann44 doit etre envisagee a part, car elle 
parvient a des resultats assez differents: l'auteur distingue en effet un recit 
de base ("Grundschicht") en Nb 13,1-2a, dont la suite se situerait en Nb 
13,17a. Nb 13,2b constituerait une premiere addition introduisant la liste 
des eclaireurs (Nb 13,4-16), tandis que Nb 13,3 - ne se rattachant ni au 
texte de base, ni a Nb 13,2b appartiendrait a une autre "couche secondaire" 
("Sekundärschicht") dont la fonction serait d'exprimer l'accomplissement 
exact par Moi'se des instructions donnees dans le discours du verset 2. La 
logique de cette hypothese voudrait que le redacteur de Nb 13,3 ait eu 
recours a un vocabulaire strictement identique a celui de Nb 13,2. Ce n'est 
pas le cas, puisque w~, designe en Nb 13,3 les eclaireurs, tandis que ~"il.'J 
est utilise en Nb 13,2b. En outre, le verset 16a, qui conclut la liste des 
eclaireurs et que Mittmann rattache a une premiere addition fait deja 
mention de l'execution par Moi'se de l'ordre donne par Yahve. Ainsi, on ne 
voit pas quel element nouveau apporterait au recit Nb 13,3 s'il fallait 
considerer ce verset comme une addition independante. La solution la plus 
credible demeure donc de lier aux remaniements engendres par l'insertion 
de la liste des eclaireurs les nombreuses redites que l'on observe dans le 
texte. 
Enfin, recemment, Schmidt45 a propose une solution assez peu differente 
de celle retenue dans cette etude, puisque l'auteur attribue a un recit 
sacerdotal "de base" les vv. 1.2a.17 a, tandis que l'ensemble des vv. 2b- l 6 
sont consideres comme une addition. Cependant, il semble preferable de 
rattacher le v. 3a au recit le plus ancien, et de considerer Nb 13, 17 a comme 
une "Wiederaufnahme". En effet, Nb 13,17a reprend mot a mot les donnees 
topographiques deja exposees au v. 2a (Nb 13,2a: "Envoie des hommes 
pour qu'ils reconnaissent le pays de Canaan ... "; Nb 13,17a: "Moi'se les 
envoya reconnaitre le pays de Canaan"). Une telle redite ne peut etre 
expliquee que par la necessite de "relancer" l'action apres l'incise des vv. 
3b-16. En revanche, Nb 13,3a apporte un element nouveau au recit 
introduit par les vv. 1-2a, en situant l'action dans le desert de Paran. Ces 
remarques conduisent donc a maintenir la delimitation adoptee plus haut 
pour le "recit de base": Nb 13,1-2a.3a. 
44 Cf. Mittmann, Deuteronomium (1975) 42. 
45 Cf. Schmidt, Studien zur Priesterschrift (1993) 75. 
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3.2. Nb 13,17b-24: directives de Morse et execution de la mission 
3.2.1. Traduction et critique textuelle 
13, 17b 11 leur dit: "Montez la-bas par le Negev. pour monter46 la montagne. 
( 18) Vous verrez comment est le pays, et si le peuple qui y habite est fort 
ou faible, s'il est peu nombreux ou nombreux47 ; (19) si le pays Oll il habite 
est bon ou mauvais; si les villes Oll il habite sont des campements48 ou des 
forteresses 49 ; (20) si le pays est gras ou maigre, s'il y a du bois ou pas . 
Montrez vous forts en prenant des fruits du pays" - c'etaient les jours des 
premiers raisins. 
(21) Ils monterent50 et reconnurent le pays depuis le desert de Cin jusqu'a 
Rehov, a Lebo-Hamat51 • (22) Ils monterent dans le Negev, et il arriva52 a 
46 on',.t'1 est ici interprete comme un volitif indirect. cf. n. 21. 
4 7 L'interrogation indirecte emprunte deux formes grammaticales differentes en Nb 
13,18ba et bß: tandis que, pour exprimer la disjonction Nb 13,18bß recourt a la formule 
classique ON . . ii- .::ii-oN Niii t!l1'~ii- cf. Joüon, Grammaire de l'Hebreu biblique (1923) 
497 - formule egalement utilisee en Nb 13,19.20aa, 13,18 ba repete au contraire la 
particule interrogative ii (m:liii Niii ptnii), ce qui est inhabituel et grammaticalement 
moins rigoureux. 
48 En l'absence de suffixe, le pluriel de mn~ est toujours mm~ sauf dans ce verset. Cette 
particularite conduit Levine- Numbers 1-20 (1993) 353-354- a s'interroger sur la 
signification du terme dans le contexte de Nb 13,19: plus qu'un campement nomade, 
c~~n?J designerait un village non fortifie, et c'est ce contraste entre presence ou absence 
de fortifications que voudrait souligner l'expression: O'i~.::l~.::l ON O'Jm.::in. 
Les traductions de la Septante et de la Vulgate vont en ce sens ( EV 'tEtX11PE<JtV 11 EV 
a'tEt~t<J'tat(;; muratae an absque muris - "des villes fortifiees ou sans fortifications"). 
Deux textes que cite Levine - Dt 3,5 et 1 S 6,18 - mettent egalement en opposition 
villes fortifiees et villages, mais n'utilisent pas le substantif O'Jn~. La traduction de 
O'i~.::i~.::i ON O'Jn~.::lii - expression unique dans la Bible hebrai'que - demeure donc 
incertaine. 
49 Le .::i introduisant les substantifs O'Jn~ et O'i~.::l~ est considere comme un .::i essentiae, 
simple exposant du predicat. 
so Le Pentateuque samaritain substitue iN.::l'i 1::,t;,,, a i'1''i et harmonise ainsi le debut du 
verset 21 avec celui du verset 26 qui decrit le retour des eclaireurs vers Mo'ise. 
s I Deux possibilites de traduction sont offertes, suivant que l'on fait de N.::i, l'infinitif 
construit du verbe Ni:l, ou un nom propre: dans le premier cas, le texte signifierait 
"jusqu'a Rehov, a l'entree d'Hamat". Les references a un site geographique du nom de 
"Lebo-Hamat" situe a la frontiere nord du pays sont assez frequentes dans la Bible 
hebra'ique (Nb 34,8; Jos 13,5; Jg 3,3; 1 R 8,65; 2 R 14,25, Ez 48,1; Am 6,14; 1 Ch 13,5). 
Ce constat, ainsi que la mention dans un texte des annales de Teglath Phalasar III d'un 
site appele Lab'u conduisent Levine - Numbers 1-20 (1993) 354 - a considerer le ', 
comme partie integrante de la racine du nom propre et non comme une preposition. Noth 
retient une hypothese differente (cf. Numeri, 1966, 93): l'auteur sacerdotal - auquel il 
attribue le verset 21 - aurait compris "Lebo Hamat" dans le sens d'entree d'Hamat - sans 
que cette traduction prejuge de l'etymologie de ce toponyme. La syntaxe du texte 
n'invite pas a retenir cette seconde solution: en effet, elle supposerait une dissymetrie 
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Hebron. La, il y avait Ahiman, Sheshai et Talmai - les descendants d'Anaq 
- et Hebron avait ete bätie 7 ans avant Tsoan en Egypte. (23) Ils arriverent 
a la vallee d'Eshkol, et en couperent un sarment avec une grappe de raisins. 
Ils le porterent a deux sur une perche - et aussi des grenades et des figues. 
(24) On appela53 ce lieu "vallee d'Eshkol", a cause de la grappe que les fils 
d'Israel y avaient coupee. 
3.2.2. Analyse litteraire 
Un discours de MoYse (Nb 13,17b-20) et un recit de reconnaissance sont 
juxtaposes en Nb 13, 17b-24. 
Discours de Moi'se 
Le discours de MoYse se distingue des versets 1-17 a tant par sa thematique 
que par son vocabulaire: 
La thematique: 
1 ° Les indications geographiques suggerent que l'objectif de la recon-
naissance est plus limite que celui designe au v. 2. En effet, l'expression 
"pays de Canaan" n'est plus utilisee. L'itineraire assigne par MoYse aux 
eclaireurs comporte deux reperes geographiques: le Negev. et la Montagne. 
S'il n'y a pas d'ambiguite concernant le premier terme, le contenu du 
second (ii1 a l'etat absolu) doit etre defini. Le substantif ii1 est utilise dans 
plusieurs descriptions stereotypees du pays et y designe, selon l'expression 
de Schwarzenbach un lieu specifique ("eine selbständige Stellung"54) 
borde, au sud, par le Negev, a l'ouest par la Shephela, a l'est par la Arabah, 
et au nord, par la montagne du Liban (cf. Dt 1,7; 3,25; Jos 9,1; 12,855). 
Dans tous ces textes, ii1 designe la partie centrale du pays: une chaine 
montagneuse que l'on peut suivre du nord au sud. Le contexte de certains 
recits est plus precis et le territoire designe par ii1i1 se limite a la Montagne 
de Juda- nommement designee (Jos 20,7; 21,11) ou non (Jos 11,16; 15,48; 
Jg 1,9). C'est ce territoire que recouvre fort probablement ii1i1 en Nb 
dans les prepositions de direction (il' et',) utilisees pour introduire les noms de lieu 
d'une meme proposition: n~n ~:l', :lili il'. 
52 Le verbe ~1:l est au pluriel dans la le9on du Pentateuque samaritain qui l'harmonise ainsi 
avec n',.i,, au verset 22a. La lectio difficilior, qui reflete la complexite de l'histoire de la 
composition de ce recit, s'impose cependant. 
53 Le verbe ~,p est au pluriel dans la le9on du Pentateuque samaritain. De meme dans la 
Septante (emovoµcxcmv) et la version syriaque. L'harmonisation de Nb 13,24a avec le 
reste du recit, dont les verbes sont au pluriel, explique cette variante. 
54 Cf. Schwarzenbach, Geographische Terminologie (1954) 6. 
55 Dans ces textes, le substantif in est utilise au singulier. On le retrouve a l'etat absolu, 
mais au pluriel en Ez 36, 1-4 ou il designe de maniere metonymique la totalite du pays. 
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13, 17b, puisque le verset 22 - ou est relatee l'execution des ordres de 
Moi"se par les eclaireurs - cite la ville de Hebron. La mission de 
reconnaissance se limite donc, selon Nb 13,17b, a la montagne de Juda. 
2° La mission des eclaireurs: en Nb 13,2, le verbe im definissait la mission 
des eclaireurs, mais aucun detail n'etait donne sur son contenu precis. En 
Nb 13, l 7b-20, le but recherche est au contraire tres clair: evaluer la pays 
tant sur le plan strategique (force du peuple, vulnerabilite . des villes), 
qu'economique (fertilite de la terre). 
3° Le role de Morse: le discours direct de Nb 13,17b-20 manifeste l'autorite 
de Mo1se, que Nb 13,1-17a presentait comme un simple executant des 
ordres de Yahve. 
Le vocabulaire: l'absence du verbe iin a deja ete signalee. Deux verbes 
definissent, au debut du discours de Moi:se, la täche des eclaireurs: i1'?1' -
monter et i1~i - voir. Le coips du discours recourt a un vocabulaire riche et 
diversifie dont certains termes sont assez rares56 • Le changement de 
vocabulaire, la modification de la delimitation geographique et du but de la 
mission (qui prend en Nb 13,17b-20 un contenu tres concret) invitent a 
considerer Nb 13,1-17a57 et Nb 13,17b-20 comme deux recits differents. 
Ces recits sont paralleles, puisqu'ils decrivent tous deux les objectifs 
assignes a des hommes qui doivent se rendre dans le pays Cri~ ), mais leur 
specificite est assez marquee pour que l'on puisse enoncer un certain 
nombre de criteres qui pourront servir a les differencier dans la suite de 
l'analyse de Nb 13-14: 
Nb 13,1-17a Nb 13,17b-20 
Reconnaissance (iin) 
sans contenu precis. 
Objectif geographique: 
Le Pays de Canaan 
Morse simple executant 
des ordres de Y ahve 
Reperage (ii~i) 
des defenses et des 
richesses du pays. 
Objectif geographique: 
la Montagne de Juda 
Morse agit avec autorite 
La distinction de deux recits repose sur des indices assez nombreux et 
assez incontestables pour faire l'unanimite parmi les commentateurs. Leur 
delimitation dans .la suite de Nb 13-14 est en revanche tres debattue. 
Structure du discours de Nb 13, 17b-20: La structure grammaticale du texte 
hebraYque peut etre presentee de la maniere suivante: 
56 Hormis Nb 13,18, ii5:li (faible) n'apparait qu'en 2 S 17,12; Is 35,3 et Jb 4,3. 
mi (maigre) est utilise en Nb 13,20 et en Ez 34,20. 
57 Ou, pour etre plus exact, Nb 13,1-2a.3a (recit sacerdotal de base). 
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ii1i1 n~ on"~lii ~)J~ m i~1' 
~ii1 i1~ r,~ri n~ on"~ii 
i1::)ir:1 ~ii1 pmrr i1"~1' ::lili"i1 •1'i1 n~i 
~, 0~ ~ii1 ~1'~ü 
i1~ ~iU' ~ii1 iiU~ fi~i1 i1~i 
i11'i 0~ ~ii1 i1::li~ü 
i1Ji1::l ::liUi" ~ii1 iiU~ O"i1'i1 i1~i 
O"i~::l~~ 0~ O'Jrm~rr 
fi~i1 i1~i 
m, o~ ~ii1 m~wrr 
,.,~ 0~ f 1' i1::l iU"lJ. 
L'impression d'homogeneite qui se degage du discours - liee a la repetition 
de la particule i1~ et a l'usage de l'interrogation indirecte o~ .... i1 ne doit pas 
masquer les nombreuses tensions qu'il recele. 
Verset 17b: la repetition du verbe i1~li ne doit pas necessairement conduire 
a attribuer Nb 13,17ba et 13,17bß a deux recits differents58 • La seconde 
occurrence de i1~1' en Nb 13,17b peut avoir un sens volitif indirect, ce qui 
conduit a proposer la traduction: "Montez fä-bas par le Negev. pour monter 
la montagne" - qui est conforme a la geographie du pays59• 
Versets 18-20: 
Le plan du discours: les propositions nominales qui sont subordonnees a la 
proposition principale qui ouvre le verset 18 s'enchainent selon une 
sequence qui n'a aucun ordre apparent. En effet, les directives de Morse 
invitent les eclaireurs a recolter deux types de renseignements - les 
58 C'est l'hypothese retenue par Baentsch, cf. Exodus, Leviticus, Numeri (1903) 519, et 
Eißfeldt, cf. Hexateuch Synopse (1922) qui attribuent Nb 13, 17ba. a un document 
yahviste et Nb 13, l 7bß a un document elohiste. 
59 Mittmann, Deuteronomium (1975) 43, n. 33, aboutit a une conclusion identique: "On ne 
doit pas douter de l'unite du v. 17b, souvent mise en question du fait du redoublement de 
n', 1' ". Rose, Deuteronomist und Y ahwist (1981) 281, accepte cette opinion tout en la 
nuan~ant: l'auteur cherche a etablir l'anteriorite du "recit des eclaireurs" de Dt 1 par 
rapport a celui de Nb 13-14 et developpe son argumentation en ces termes: "Saisir le 
verset 17b comme une occasion de mener des operations de critique litteraire est 
certainement errone. Mais par ailleurs, masquer le doublet a l'aide d'une traduction 
"Monter dans la montagne par le Neguev" ne peut etre davantage accepte. Un processus 
relevant de l'histoire des traditions se cache la-derriere. iii est apporte par la tradition -
tradition qui se reflete en Dt 1,24.41.43.44; Jos 14,12. Par contre, "J" qui accepte cette. 
tradition, veut apporter des precisions sur la montagne qui est designee par le mot iii, et 
atteint cet objectif en presentant le Neguev. comme un site tres proche". Cette hypothese 
de Rose admet donc que l'objectif du texte, dans sa forme actuelle, est de relier la 
"montagne" et le "Neguev": ces deux termes sont complementaires et ne se rattachent 
pas a deux recits divergents. 
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renseignements concernant le pays et les renseignements concernant le 
peuple - et ces deux thematiques s'entrecroisent sans cesse: 13,18a - pays / 
13, 18b peuple (force et nombre) / 13, 19a - pays ( qualite) / 13, 19b - peuple 
(villes) / 13,20 pays (fertilite, bois). 
Le style: l'apparence d'homogeneite que produit la repetition de la particule 
interrogative i1~ et d'une serie d'interrogations disjonctives ne doit pas 
masquer plusieurs particularites: En Nb 13, 18ba., l'interrogation indirecte 
n'emprunte pas la forme grammaticale i1 .. .. o~ mais l'expression i1 .... i1, 
formule beaucoup moins habituelle. Par ailleurs, alors que le verbe :li.z.i" est 
associe a la preposition :l en Nb 13,19a et Nb 13,19b: ~ii1 iii.z.i~ f1~i1 i1~i 
i1:l :li.z.i" / i1Ji1:l :li.z.ii" ~ii1 ,i.z.;~ 0"1lii1 i1~. 
c'est la preposition ,li qui est utilisee en Nb 13,18b: i1"'li :li.z.i"i1 Olii1 n~i 
Ces differents indices conduisent a supposer que le texte actuel est le 
resultat d'un processus de composition assez complexe. L'analyse litteraire 
ne fournit cependant pas assez d'arguments pour isoler, au sein de ce 
discours, deux versions concurrentes ou un noyau qui correspondrait a une 
forme primitive du texte60• Plusieurs auteurs franchissent cependant ce pas: 
Eißfeldt61 attribue Nb 13,18 a un document L62, Nb 13,19 a un document 
elohiste et Nb 13,20 a un document yahviste. Mittmann definit en Nb 
13, l 7b.18aßb.20aßb une couche de base (Grundschicht) qui aurait re9u a 
plusieurs reprises des complements. Si cette delimitation du recit de base 
ne represente pas autre chose qu'une hypothese63 , le processus de 
composition qu'evoque l'auteur est en revanche assez plausible. Un tel 
processus est egalement retenu par Noth64 : "La pericope Nb 13,17b-20 est 
manifestement surchargee. Cependant, on ne parvient pas a y distinguer 
clairement deux variantes du recit. On doit plutöt compter avec des 
complements secondaires apportes au texte initial (Grundbestand)". 
Le discours est conclu par deux recommandations ("vous vous montrerez 
forts en prenant les fruits du pays") exprimees par deux verbes au weqatal 
et est suivi d'une courte notice explicative dont le vocabulaire ne trouve 
60 C'est, en particulier, l'opinion de Holzinger (cf. Numeri, 1903, 51) qui, ayant releve les 
"tensions" que comporte le discours, ne peut cependant parvenir a aucune conclusion. 
Plus recemment le commentaire de Budd (cf. Numbers, 1984, 142) se heurte a la meme 
aporie. 
61 Cf. Hexateuch Synopse (1922) 167. 
62 Eißfeldt definit ainsi cette source: "La "Laienquelle" represente la plus ancienne des 
deux trames yahvistes ( ... ) Cette source yahviste la plus ancienne est, panni les quatre 
sources de l'Hexateuque, celle dont le contenu est le plus profane", Hexateuch-Synopse 
(1922) X. 
63 Cf. Mittmann, Deuteronomium (1975) 43. 
64 Noth, Überlieferungsgeschichte (1948) 34. 
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aucun parallele dans la Bible hebrai:que: l'expression "premiers raisins" -
r:r:m, "ii.:,:l est en effet specifique de Nb 13,20. 
Recit de reconnaissance (vv. 21-24) 
Le verset 21 se rattache au recit sacerdotal identifie en Nb 13, 1-17 a: l'usage 
du verbe 1i!i et les indications geographiques65 foumies par le texte fondent 
cette affirmation. Comment expliquer la presence du verbe ii'?l' au sein de 
ce recit sacerdotal ? Deux explications peuvent etre proposees: 
1 ° Une suture redactionnelle: Nb 13-14 fusionne deux recits paralleles. 
L'usage de mots-crochets permet de suturer les elements qui composent ces 
recits. 
2° Un usage delibere par le recit sacerdotal du vocabulaire du recit qui le 
precede et dont il a connaissance: le parallelisme des deux recits ne peut 
etre explique que de deux manieres: soit ces deux recits sont independants 
l'un de l'autre, mais proviennent d'une meme source. Soit, le recit 
sacerdotal derive de son parallele, qu'il utilise et qu'il corrige en fonction de 
sa propre perspective theologique. Dans cette hypothese, la presence du 
verbe ii'?l' au verset 21 represente davantage qu'une simple suture 
redactionnelle: emprunte a un recit plus ancien, le verbe voit sa 
signification transformee et mise au service des conceptions geographiques 
propres au recit sacerdotal: ii'?l' perd son sens concret (monter dans la 
montagne de Juda) au profit d'une signification plus large et aussi plus 
theologique: penetrer dans le pays de Canaan. Ceci rejoint l'appreciation 
que porte McEvenue sur le style litteraire du recit sacerdotal, dont il note la 
tendance a "remplacer l'action par la theologie"66 • 
Les versets 22-24 appartiennent au meme recit que les versets 17b-20 
comme le montrent d'une part les refärences geographiques qui y sont 
donnees et d'autre part la description de la reconnaissance effectuee par les 
eclaireurs. 
References geographiques: Nb 13,22aa (:l)J:l i'?l'"i) fait echo a Nb 
13, 17ba: l'itineraire des eclaireurs correspond a celui prescrit dans le 
discours de Moi:se, de meme que les territoires dans lesquels se deroule la 
reconnaissance (Hebron et ses environs) sont situes dans la montagne de 
Juda - deja evoquee en Nb 13, 17bß. 
65 Le desert de Cin et Lebo Hamat sont les extremites sud et nord du pays de Canaan selon 
Nb 34,2-12 - texte sacerdotal qui en delimite les frontieres. C'est donc la totalite du pays 
de Canaan que les eclaireurs reconnaissent selon Nb 13,21, en conformite avec les 
instructions de Nb 13,2. 
66 Cf. McEvenue, Narrative Style (1971) 127. 
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Les termes "Hebron" et "Eshkol" sont dissocies dans le recit: les 
expressions 1ii:m au v. 22, et L:,~w~ L:,m 11' i~:J"i au v. 23 sont paralleles et 
le texte ne precise pas la localisation exacte de la vallee d'Eshkol. Ces 
constats conduisent plusieurs auteurs a distinguer deux recits en Nb 13,22-
2467: Nb 13,22, texte selon lequel l'objectif des eclaireurs est Hebron, et Nb 
13,23-24, versets qui mentionnent uniquement la vallee d'Eshkol. Cette 
hypothese ne peut etre retenue si l'on considere que les versets 22 d'une 
part et 23 d'autre part correspondent respectivement aux deux "versants" de 
la mission confiee par Mo1se aux eclaireurs en Nb 13,17b-20: voir les villes 
et leurs habitants, mais aussi apprecier la fertilite du pays. Ainsi, c'est le 
recit de Nb 13,22-24 dans son ensemble qui constitue la suite du discours 
de Moi:se et les deux elements qui le composent sont complementaires68 • 
La reconnaissance proprement dite: de meme qu'en Nb 13,17b-20, la 
reconnaissance du pays est envisagee selon un point de vue tres concret qui 
se demarque de la perspective du recit sacerdotal. Nb 13,22-24 n'apporte 
qu'une partie des reponses precises qu'appellent les nombreuses questions 
rassemblees dans le discours de Mo1se. Les reponses a ces differentes 
questions sont reparties sans ordre apparent entre le recit de Nb 13,22-24 et 
les discours des eclaireurs en Nb 13,27-28.31 ss - comme le montre le 
tableau de correspondances suivant: 
QUESTIONS DU 
DISCOURS DE MOISE 
13,18 ba 
"peuple fort 0,m) ou faible" ? 
13,18 bß 
"peuple nombreux ou pas (~i)"? 
13,19a 
"pays bon (~it!l) ou mauvais (1'i)" ? 
13, 19ba 
"les villes" ? 
13,19bß 
"Camps ou forteresses O:ri~~~)"? 
13,20aa 
"pays fertile ou maigre" ? 
REPONSES APPORTEES PAR 
LETEXTE 
13,31 b 
"il est plus fort (pm) que nous" 
13,28 a 
"peuple puissant (ti,)" 
14,7b 
"tres tres bon pays" (texte P) 
13,22a 
"Hebron". 
13,28b 
"Les villes sont inaccessibles" (nii~~) 
13,27b 
"Un pays ruisselant de lait et de miel" 
67 Ainsi Bacon, cf. Triple Tradition (1894) 180, attribue Nb 13,22 au document J, et Nb 
13,23-24 au document E. C'est egalement l'opinion de Baentsch, cf. Exodus, Leviticus, 
Numeri (1903) 520, et de Holzinger, cf. Numeri (1903) 51-52. 
68 Pour Rose, le doublet constitue par Nb 13,22a et Nb 13,23a ne doit pas conduire a 
separer ces versets en les attribuant a des sources differentes. II constitue un signe 
manifestant le processus de croissance qu'a connu le document J avant de parvenir a son 
etat actuel (cf. op. cit. n. 59, 282). 
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QUESTIONS DU 
DISCOURS DE MOISE 
13,20aß 
"s'il y a du bois ou pas" ? 
13,20ay 
"vous prendrez les fruits du pays" 
REPONSES APPORTEES PAR 
LETEXTE 
13,23 
les eclaireurs prennent des raisins, 
des figues et des grenades de la 
vallee d'Eshkol 
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Les themes abordes par le discours de Nb 13,18-20 se retrouvent donc 
dissemines en Nb 13,22-24.27-28.3 lss, sans ordre apparent. Seule, la 
question de Nb 13,20aß ne trouve aucune reponse. Le vocabulaire utilise en 
Nb 13,22-24.27-28.31ss differe souvent de celui du discours de Mo1se. Ces 
observations permettent de soup9onner la complexite de l'histoire de la 
composition du texte. 
Grammaire et vocabulaire de Nb 13,22-24: la composition de Nb 13,22-24 
a sans aucun doute egalement comporte differentes etapes, comme le 
montre l'analyse grammaticale du texte: 
1 ° On retrouve, juxtaposes en Nb 13,22a, deux verbes dont le premier est a 
la troisieme personne du pluriel (i~l'"i) et le second a la 3eme personne du 
singulier (~::l"i). Ainsi, un recit ancien - recit de la reconnaissance de la 
region de Hebron par un seul homme - pourrait constituer la source et le 
noyau du recit de Nb 13,1 ?b-20.22-24. La suite du texte - particulierement 
Nb 13,30; 14,24 qui attribuent a Caleb un röle et une importance 
particuliers, röle et importance que l'on ne retrouve plus dans la suite du 
livre des Nombres - vient etayer cette hypothese. 
2° Le verset 22 est forme d'une proposition principale a laquelle sont 
coordonnees par un simple i deux propositions qui forment des incises dans 
le recit: la premiere proposition a pour fonction de lier un toponyme 
(Hebron) au nom d'un peuple (les fils d'Anaq) - peuple mentionne par 
ailleurs dans le discours des eclaireurs en Nb 13,28b. La seconde 
proposition est une notice chronologique concemant la date de construction 
d'Hebron. Sa syntaxe est particuliere, puisque le sujet (Hebron) y precede 
le verbe. En Nb 13,23b, une apposition vient completer la liste des fruits 
apportes par les eclaireurs. Enfin, Nb 13,24 est une notice fournissant 
l'etiologie du toponyme "Eshkol". Deux caracteristiques communes relient 
ces differentes notices: elles forment des incises dans le recit, et leur style 
differe de celui des propositions auxquelles elles se rattachent. En dehors 
de ces incises, le style grammatical du recit de Nb 13,17b-20.22-24 est en 
effet assez homogene: en Nb 13,17bß-20, 4 weqatalti coordonnes deux par 
deux decrivent la mission des hommes envoyes par Mo1se (monter - voir; 
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se montrer fort - prendre). En Nb 13,22-24, l'action est decrite a l'aide de 
wayyiqtol. Le verbe ouvre toujours la proposition et est suivi de son sujet 
et/ou de son complement. Ces observations suggerent que Nb 
13,22aßb.23b, et peut-etre aussi Nb 13,24 soient des additions69 • Le recit 
initial se limiterait donc a Nb13,22aa.23a70• 
3.2.3. Resultats de l'analyse litteraire 
L'analyse litteraire conduit a repartir le texte de Nb 13,17b-24 entre: 
1 ° Un recit parallele au recit sacerdotal que l'on appellera recit "non-
sacerdotal", avant d'avoir determine plus precisement son origine. 
2° La suite du recit sacerdotal identifie en Nb 13, 1-2a.3a 
3° Des additions au recit "non-sacerdotal"71 • 
RECITNON-SACERDOTAL RECIT SACERDOTAL ADDITIONS AU 
Nb 13, 17b-20 
Nb 13,22aa 
Nb 13,23a 
Nb 13,21 
RECIT 
NON-SACERDOT AL 
Nb 13,22aß.b 
Nb 13,23b 
Nb 13,24? 
3.3. Nb 13,25-33: retour et compte-rendus de mission. Contrastes et 
divergences 
3.3.1. Traduction et critique textuelle 
13,25 Ils revinrent de la reconnaissance du pays, au bout de 40 jours. (26) 
Ils firent route et vinrent vers MoYse, Aaron et toute la communaute des fils 
d'Israel, dans le desert de Paran - a Qadesh. Ils leur rendirent compte -
ainsi qu'a toute la communaute, et leur firent voir le fruit du pays. (27) Ils 
lui raconterent et dirent: "Nous sommes alles dans le pays ou tu nous as 
envoyes. Vraiment, il ruisselle de lait et de miel: voici son fruit. (28) 
Seulement, le peuple qui habite le pays est puissant, et les villes sont 
69 McEvenue retient egalement l'hypothese que Nb 13,22aßb.23b soit une addition appor-
tee au recit non-sacerdotal qu'il qualifie de "JE", cf. Narrative Style (1971) 92. 
70 L'analyse du vocabulaire de ce recit n'apporte aucun element nouveau qui vienne 
enrichir les criteres de specificite definis plus haut. Deux substantifs assez rares sont 
retrouves au verset 23a: iiii~T (sarment) utilise par ailleurs en Is 17,10; Ez 15,2; Na 2,3 
dans un sens similaire, et~,~ (perche) qui revet en Nb 4,10.12; Na 1,13 des significations 
differentes de celle qu'on lui attribue en Nb 13,23. 
71 L'origine de ces additions sera etudiee a l'occasion de l'analyse litteraire de Nb 13,25-33. 
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fortes 72 et tres grandes. Et puis, nous avons vu la-bas les descendants 
d'Anaq"73 • (29) Amaleq habite le pays du Negev; les Hittites74, les Jebusites 
et les Amorites habitent la montagne, et les Cananeens habitent au bord de 
la mer et sur la rive du Jourdain. 
(30) Caleb fit taire le peuple hostile a Mo1se75 . 11 dit "Montons donc et 
prenons-en possession ! Car nous en sommes capables". (31) Mais les 
hommes qui etaient montes avec lui dirent: "Nous ne serons pas capables 
de monter contre le peuple, car il est plus fort que nous." (32) Ils tinrent 
aux fils d'Israel des propos medisants concemant le pays qu'ils avaient 
reconnu: "Le pays que nous avons traverse pour le reconnaitre est un pays 
qui mange ses habitants; le peuple que nous y avons vu: ce sont des 
hommes de haute taille. (33) Et nous avons vu la-bas les geants - les fils 
d'Anaq descendant des geants76 - nous etions a nos propres yeux 
semblables a des sauterelles; et c'est ainsi que nous etions egalement a leurs 
yeux77 ." 
3.3.2. Analyse litteraire 
Le recit du retour des eclaireurs vers Moi:se, Aaron et toute la communaute 
(Nb 13,25-26) est suivi de 4 discours: discours des eclaireurs adresse a 
Moi'se (13,27-28); discours de Caleb (Nb 13,30) separe du precedent par 
l'incise de Nb 13,29; premier discours des hommes montes avec Caleb (Nb 
13,31); second discours des hommes montes avec Caleb (Nb 13,32-33). 
n nii~:::l a la signification d' inaccessible. La traduction "ville forte" manifeste la racine 
commune a ce mot et a • 'i~:::l~ (forteresses) - substantif utilise en Nb 13,19. 
73 L'hebreu p).iii! ,,,, est traduit par l'expression "descendants d'Anaq" tandis que "fils 
d'Anaq" (v. 33) correspond a l'Hebreu p:ili ':l:::l. 
74 Le Pentateuque samaritain ajoute ici 'inrn- les Hivvites - addition que l'on trouve 
egalement dans la Septante. Les Hivvites sont mentionnes dans un certain nombre de 
listes des peuples qui precedent Israel en Canaan: associes aux Cananeens et aux Hittites 
en Gn 23,28; aux Cananeens, aux Amorites, aux Hittites, aux Perizzites et aux Jebusites 
en Ex 23,23; 33,2; 34,11; Dt 7,1; 20,17; Jos 3,10; 9,1; 11,3; 12,8; 24,11; 1 R 9,20; 2 Ch 
8,7. L'addition du Pentateuque samaritain et de la Septante harmonise donc le texte de 
Nb 13,29 avec ces listes. L'originalite de Nb 13,29 reside dans la mention des 
Amalecites - qu'aucune de ces listes ne comporte. 
1s La ler;on du Pentateuque samaritain est ici: i!~~ ',li • lii! n~ :J',.:, Oi!'i . L'usage de 
preposition ',li peut exprimer l'hostilite du peuple envers Morse. La preposition ,~ peut 
revetir la meme signification, mais peut aussi avoir un sens purement topographique. La 
version de la Septante - Kat KU'tEcrtC07t11CTEV Xa.Aeß 'tOV Aa.ov 1tpo~ MoU<TTK "Caleb 
fit taire le peuple au sujet de Morse" - exprime, elle aussi, l'hostilite du peuple envers 
Morse. 
76 La version de la Septante ne traduit pas l'apposition • '',~:iii ,~ p:ili 'J:::l. 
77 Le Pentateuque samaritain intercale entre Nb 13,33 et Nb 14,1 une importante addition 
qu'il emprunte au Deuteronome: Dt 1,27-33. Comme en Nb 13,1, le texte du 
Deuteronome est modifie: le discours de Morse a la 2eme personne est transforme en 
recit a la 3eme personne. Cette addition harmonise le recit de Nb 13 avec le recit 
parallele du Deuteronome en y integrant un dialogue entre Morse et les fils d'Israel. 
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Retour des eclaireurs: Nb 13,25-26 
Analyse grammaticale: l'etude des verbes montre l'homogeneite de Nb 
13,25-26a ou se succedent trois wayyiqtol qui decrivent le retour des 
hommes partis reconnaitre le pays (qal, 3eme personne du pluriel). En Nb 
13,25-26a, l'usage de deux prepositions permet de preciser le mouvement 
et le trajet des eclaireurs qui reviennent vers Mo1se et Aaron: ,~ qui indique 
la provenance (iin~), et,~ la destination. La provenance des eclaireurs 
n'est pas un lieu precis mais une action qu'exprime le verbe i1n, utilise dans 
le recit sacerdotal pour designer la reconnaissance de la totalite du pays de 
Canaan. La preposition ,~ introduit a la fois des noms de _personnes 
(MoYse, Aaron, toute la communaute des fils d'Israel) et un nom de lieu -
deja mentionne en Nb 13,3a: le desert de Paran. En revanche iitliip - le 
nom de ville appose a ,i~~ i:l1~ - n'est pas introduit par la particule ,~ 
mais porte la terminaison i1 de l'accusatif directionnel. 
Analyse du vocabulaire: l'usage du verbe i1n, la mention d'Aaron et de 
"toute la communaute des fils d'lsrael", les precisions chronologiques (40 
jours) suggerent l'origine sacerdotale de Nb 13,25-26a. Cependant, deux 
elements posent probleme: 
1 ° L'indication topographique ii'Liip au v. 26a contredit celle qui la precede 
("desert de Paran"): en effet, Qadesh n'est pas situee dans le desert de Paran 
et il faut tenter d'expliquer le voisinage de ces deux indications 
contradictoires par l'histoire de la composition du texte. Plusieurs 
hypotheses ont ete emises pour resoudre ce probleme litteraire: 
1. n'Liip appartiendrait a un recit ancien (generalement rattache au 
document J ou au document JE) supplante par le recit sacerdotal78• 
78 Wellhausen (cf. Composition des Hexateuchs [31899] 101-102) considere la mention de 
Qadesh comme un des "debris" du recit ancien de l'histoire des eclaireurs subsistant en 
Nb 13,26a. Cette these est egalement celle de Dillmann (cf. Numeri, Deuteronomium, 
Josua (1886] 73) et Baentsch (cf. Exodus, Leviticus, Numeri [1903] 521). Baentsch 
attribue a un document JE la mention de Qadesh- document dont s'inspirerait le texte de 
Dt 1,19. Gray (cf. Numbers [1903] 144) considere que i1Wip est le seul element que l'on 
puisse considerer avec certitude comme non-sacerdotal dans les versets 25-26a. Eißfeldt 
(cf. Hexateuch Synopse [1922] 167), attribue le mot a un document elohiste, tandis qu'il 
rattache au document sacerdotal le reste de Nb 13,25-26. Plus recemment, Noth (cf. 
Numeri [1966] 94) attribue l'ensemble des vv. 25-26 au recit sacerdotal, hormis la 
mention de Qadesh, rattachee au document J. Budd (cf. Numbers [1984] 142) adopte la 
meme opinion. Enfin, Schmidt (cf. Studien zur Priesterschrift [1993] 81) voit dans la 
mention de Qadesh un element du recit pre-sacerdotal, tellement ancre dans la tradition 
israelite des eclaireurs que, lors de la fusion des recits sacerdotal et presacerdotal, cette 
mention n'est pas harmonisee avec celle du "desert de Paran" qui, pourtant, la contredit. 
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2. L'hypothese precedente considere mvip comme un "debris" isole pro-
venant du recit ancien. McEvenue se propose en revanche de retrouver 
dans le texte actuel une trame narrative coherente correspondant au recit 
ancien (qu'il attribue a JE)79 : "Le toponyme Qadesh etait certainement 
gouveme par un verbe de mouvement", ecrit cet auteur qui fait de nw,p le 
complement de ,.::i'?.,, (v. 26a). 
3. Levine adopte une hypothese voisine de la precedente, tout en en tirant 
des consequences concernant les conceptions geographiques de l'auteur 
sacerdotal: Qadesh est en effet localise par Nb 20,1; 33,36; 34,3-4 dans le 
desert de Cin, situe au sud du Negev. Ainsi, "lors de la relecture P de Nb 
13,26, ou bien . Qadesh aurait glisse vers le sud dans le desert de Paran, ou 
bien le desert de Paran aurait vu sa limite repoussee vers le nord, et 
recouvrir la limite du desert de Cin. Ceci autoriserait Qadesh a etre a la fois 
dans le desert de Cin et le desert de Paran". 80 
4. Une derniere hypothese doit cependant etre envisagee: la facture et le 
contenu de Nb 13,25-26a evoquent une origine sacerdotale. Or, il a ete 
precedemment observe que le recit sacerdotal n'hesite pas a "corriger" les 
donnees topographiques du recit ancien: la reconnaissance du pays de 
Canaan dans sa totalite se substitue a une expedition limitee a une region 
bien determinee. On comprend donc mal, si l'on retient l'une des trois 
hypotheses qui ont ete exposees, pourquoi l'auteur sacerdotal hesiterait ici a 
adapter ses sources a ses propres conceptions geographiques. Ne faut-il pas 
plutöt, comme Fritz81 , voir dans la mention de Qadesh l'intervention d'un 
redacteur plus tardif, ayant peut-etre une perspective d'harmonisation entre 
d'une part le recit sacerdotal - pour qui le point de depart et le point 
d'arrivee des eclaireurs est le desert de Paran (Nb 13,3a.26a) - et d'autre 
part le recit de Dt 1 qui a pour reference Qadesh-Bamea (Dt 1, 19 .46) ? Cet 
ultime redacteur serait donc post-deuteronomique. 
2° "Ils revinrent de la reconnaissance du pays (v. 25a)" et "Ils firent route 
et vinrent vers Moi'se, Aaron et toute la communaute des fils d'Israel (v. 
26a)" forment un doublet. 
Comme cela a ete montre plus haut, le v. 25a emprunte un vocabulaire 
specifiquement sacerdotal. Des lors, faut-il considerer le v. 26aa comme un 
element du recit non-sacerdotal, auquel aurait ajoutee l'apposition du v. 
26aß: "Aaron et taute la communaute des fils d'Israel" ? L'homogeneite de 
la syntaxe des vv. 25-26a semble s'opposer a cette hypothese. La 
79 Cf. McEvenue, Narrative Style (1971) 100, n. 18. 
80 Levine, Numbers 1-20 (1993) 54. 
81 Cf. Fritz, Israel in der Wüste (1970) 20-21. 
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reconstitution, a partir du texte actuel, du recit non-sacerdotal ne comporte 
donc pas de mention du retour des eclaireurs. 
3° v. 26b i:li om~ i:l"il1"i : l'expression associe le verbe :liiti au hiphil, un 
complement d'objet direct personnel introduit par n~, et i:li, qui est le 
second complement d'objet du verbe. Aucun texte sacerdotal ne l'utilise. En 
revanche, comme le montre la liste de ses occurrences82 , on la retrouve 
avec une frequence particuliere dans les recits des livres de Josue et des 
Rois. Elle est egalement utilisee en Dt 1,22, dans le recit parallele a Nb 13. 
Cependant, en Nb 13, cette expression se trouve inseree dans une 
proposition dont la facture est marquee par une influence sacerdotale, 
comme en temoignent son vocabulaire et sa syntaxe: 
Nb 13,26: "Ils firent route et vinrent vers Morse, Aaron et taute la 
communaute des fils d'lsrael. Ils leur rendirent campte ainsi qu'a taute la 
communaute, et leur firent voir le fruit du pays". i:l"il1"i est le quatrieme 
terme d'une serie de 5 verbes a l'inaccompli inverse ( wayyiqtol - i:liti"i 1:,'?.,, 
i~:l"i; et wayyaqtil - Oi~i"i i:l"iti"i), rythmee par la repetition du verbe :liiti 
(vv. 25a, 26b). En outre, le v. 26b constitue un doublet du v. 27, selon 
lequel les eclaireurs font leur rapport ( 11?-,i~O"i) - et presentent les fruits 
du pays - a Mo1se seul. II est donc legitime de rattacher le v. 26 (hormis la 
mention de Qadesh) au recit sacerdotal, tandis que l'autre membre du 
doublet forme par le v. 27 appartiendrait au recit non-sacerdotal. 
Synthese de l'analyse des vv. 25-26 
L'ensemble des deux versets est rattache (hormis la mention de Qadesh) au 
recit sacerdotal. Cette solution ne fait pas l'unanimite des auteurs: ainsi, 
Bacon83 , Baentsch84, Gray85, et plus recemment McEvenue86 et Levine87 
dissocient Nb 13,26b du recit sacerdotal - seule la formule "toute la 
communaute" (Nb 13,26ba) est consideree par ces auteurs comme comme 
une addition redactionnelle sacerdotale. Pour Schmidt88 , le v. 26b est tardif 
et sert a suturer le recit sacerdotal (represente par Nb 13,25) et les elements 
pre-sacerdotaux (vv. 26a.27a.bß). 
s2 Nb 13,26; 22,8; Dt 1,22.25; Jos 14,7; 22,32; 1 R 2,30; 12,6.16; 2 R 22,9.20; Ne 2,20; 2 
Ch 34,16.28. 
83 Bacon attribue au document elohiste le verset 26b, cf. Triple Tradition (1894) 180. 
84 Cf. Baentsch, Exodus, Leviticus, Numeri (1903) 521. 
85 Cf. Gray, Numbers (1903) 144-145. 
86 Cf. McEvenue, Narrative Style (1971) 100, n. 18. 
87 Cf. Levine, op. cit. (n. 80) 54. 
88 Cf. Schmidt, op. cit. (n. 78) 81-85. 
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Discours des eclaireurs: Nb 13,27-28 
Le discours est introduit par le verbe i~O au piel ( seule occurrence dans le 
livre des Nombres) et s'adresse a un interlocuteur unique (1?) dans lequel 
on peut reconnaitre Moi:se, meme s'il n'est pas nommement designe. Cette 
caracteristique diffärencie le v. 27a des vv. 25-26a et invite a le rattacher au 
recit non-sacerdotal. 
Analyse grammaticale: 
Nb 13,27ba: ~,n W.:l11 .:l?n n.:lt c:m - Vraiment, il ruisselle de lait et de 
miel: cette proposition nominale est reliee a Nb 13,27a, comme le fait 
remarquer Weimar, par un lien grammatical tres läche89 et evoque, de ce 
fait, une addition. En revanche, ii"i~-mi (qui forme avec Nb 13,26bß un 
doublet) pourrait appartenir au recit non-sacerdotal. 
La locution "~ o~~ qui ouvre le verset 28 doit etre comprise dans un sens 
restrictif (toutefois, seulement). C'est le sens qu'elle revet egalement en Dt 
15,4; Jg 4,9; Am 9,8. En Nb 13,28, cette conjonction a pour fonction d'une 
part d'exprimer un contraste avec l'image positive du pays qui emane de Nb 
13,27bß, et d'autre part d'introduire une nouvelle phrase90• 
Le texte originel du discours des vv . 27-28 comporterait donc les 
elements suivants (Nb 13,27a.27bß.28a.ba)91 : 
i1"i~ mi iJnn',w iW~ f i~i1 '?~ iJ~.:l 
,~~ n'?i) n1,~.:l C"i.lii1i r,~n .:lW"i1 ci,n t.li "~ o~~ 
"Nous sommes alles dans le pays dans lequel tu nous as envoyes et voici 
son fruit; seulement, le peuple qui habite le pays est puissant et les villes 
sont fortes et tres grandes". 
Analyse du vocabulaire: 
- 1Jnn'?w: l'attribution du verset 13,27a au recit non-sacerdotal n'est-elle pas 
remise en question par la presence du verbe n',w auquel recourt le recit 
sacerdotal en Nb 13,2a.3a ? L'utilisation du verbe par le recit parallele du 
Deuteronome en Dt 1,22 indique qu'il n'est pas specifique du recit 
sacerdotal et provient sans doute d'une tradition plus ancienne. 
89 Weimar, Berufung (1980) 323, n. 16: "Num 13,27b kann kaum als ursprüngliche 
Fortsetzung von 13,27a verstanden werden, was u .a. auch der syntaktisch lockere 
Anschluß mit c:m anzeigt". 
90 La syntaxe de Dt 15,4 - ou l'on trouve •.:,-oti~ en debut de phrase - est identique a celle 
de Nb 13,28. 
91 Le lien grammatical de Nb 13,28bß avec le reste du discours est assez lache, ce qui 
invite a considerer cette proposition (clti u•~i p11m ,,,-cli- "Et puis, nous avons vu la-
bas les descendants d'Anaq") comme une addition (cf. analyse du vocabulaire). 
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- tu:lii :1~n n:n: la formule apparait trois fois dans le livre des Nombres 
(Nb 13,27; 14,8; 16,13.14)92 • Pour Schmidt, elle appartient dans les trois 
cas a des relectures tardives du recit93 : en Nb 13,27, le contenu de 
l'expression contredit les donnees du recit ancien ("Le lait et le miel ne 
correspondent pas aux fruits que les eclaireurs rapportent comme preuve de 
la richesse du pays94 ") - ce qui manifeste, selon l'auteur, son origine 
redactionnelle. Weimar95 qui analyse les differentes occurrences de tu:lii 
:1~n n:lt considere egalement qu'il s'agit d'une formule tardive "appa-
raissant au plus töt dans un contexte deuteronomiste, et introduite ensuite 
dans des couches litteraires encore plus recentes qui sont liees au 
deuteronomiste" 96 • Cette conclusion repose sur le constat que le lien 
grammatical de cette expression avec son contexte est toujours tres lache -
que ce soit dans le texte meme du Deuteronome ou dans les attestations 
extra-deuteronomiques de la formule97 • 
- L'expression n,,~:1 C"11'i1i fait directement allusion a l'une des questions 
du discours de Mo'ise (Nb 13, 19bß) dont elle reprend le vocabulaire: 
r:r,~:1~:1 c~ C"Jn~:lii mii:l :Jtui" ~iii itu~ C"11'ii ii~i 
- pJ1'ii "i~": Nb 13,28; Nb 13,22 et Jos 15,14 representent les seules 
occurrences de cette formule dans la Bible hebra'ique. 
Peut-on rattacher Nb 13,28bß au recit non-sacerdotal ? Le lien de Nb 
13,28bß au reste du verset est assez lache, et il pourrait s'agir d'une addition 
(ctti iJ"~i pJ1'ii "1~"-CJi). De meme, Nb 13,22aß est vraisemblablement une 
addition reprenant partiellement les donnees de Jos 15,14: 
92 Elle fait echo a Ex 3,8.17; 13,5, 33,3, est retrouvee une seule fois dans le Levitique (Lv. 
20,24), 7 fois dans le Deuteronome (Dt 6,3; 8,8; 11,9; 26,9.15; 27,3; 31,20), 1 fois en 
Josue (5,6) et enfin 2 fois en Jeremie (11,5; 32,22) et en Ezechiel (20,6.15). 
93 Cf. Schmidt, Exodus II2, Biblischer Kommentar (1977) 138-139. 
94 Cf. Schmidt, ibid. 138. 
95 Cf.Weimar, Berufung (1980) 319-323. 
96 Weimar, Ibid. 323. 
97 Holzinger (Numeri, 1903, 52) considerait deja la formule comme une addition apportee 
au texte - rapprochant ce dernier d'Ex 3,8 ou il la qualifie de "tournure deuteronomique 
- deuteronomistische Wendung" (Exodus [1900] 8). Cette option s'oppose a celle que 
prend Levine (cf. Numbers 1-20 [1993] 356) qui accorde a l'expression une beaucoup 
plus grande antiquite en l'assignant en Nb 14,8 a un document yahviste et en Nb 13,27b 
a un recit JE. Cette position ne tient pas compte de la construction grammaticale du 
verset 27. La solution adoptee par Schmidt est differente (cf. Studien zur Priesterschrift 
(1993] 84), puisque l'auteur considere Nb 13,27ba comme une addition apportee au recit 
non-sacerdotal avant la compositon du recit sacerdotal. L'auteur appuie son hypothese 
sur le fait que, selon lui, l'expression, egalement utilisee en Ex 3,8.17, y est anterieure au 
texte sacerdotal. Les arguments avances par Schmidt demeurent donc exterieurs a la 
pericope etudiee - dont l'analyse manifeste, comme il a ete dit plus haut, le lien 
grammatical tres lache de Nb 13,27ba avec le reste du verset. 
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p1im "J:) iiibi'?ib nN :)',:, Citi~ Wi"i 
plliii .,,.,'?., .,~',n nNi ,~"MN nN "WW nN 
Nb l 3,28bß et Nb 13,22aß ont vraisemblablement pour fonction d'harmo-
niser le recit de Nb 13 avec l'histoire deuteronomiste: la mention des noms 
des fils d'Anaq en Nb 13,22 relie en effet le recit de la reconnaissance du 
pays a celui de la conquete. L'absence de toute allusion aux Anaqites dans 
le recit parallele de Dt 1 vient conforter cette hypothese d'une addition 
post-deuteronomiste. 
- Nb 13,29 ("Amaleq habite le pays du Negev; les Hittites, les Jebusites et 
les Amorites habitent la montagne, et les Cananeens habitent au bord de la 
mer et sur la rive du Jourdain") doit egalement etre considere comme une 
addition98 : cette notice interrompt en effet le cours du recit et son horizon 
geographique deborde de loin celui du recit non-sacerdotal, qui se limite au 
Negev et a la montagne de Juda99 • La liste de peuples de Nb 13,29 evoque 
celles retrouvees en Ex 23,23; 33,2; 34,11; Dt 7,1; 20,17; Jos 3,10; 9,1; 
11,3; 12,8; 24,11; 1 R 9,20; 2 Ch 8,7. Cependant, la mention d'Amaleq y 
est atypique, puisqu'elle manque dans toutes les occurrences qui ont ete 
citees. Amaleq est un ennemi d'Israel qui vit sur les marches de Canaan, au 
Sud, et qui est cite seul, a de multiples reprises 100 • La liste de Nb 13,29 
effectue l'inventaire des ennemis d'Israel et il est legitime de considerer 
qu'elle represente un stade tardif de la redaction dans la mesure ou elle 
rassemble des donnees issues de differents recits de l'histoire 
deuteronomiste. 
Discours de Caleb et premier discours des hommes montes avec lui 
Ces deux discours sont intimement lies par la repetition des verbes n',i, et 
'?i:l": 
Nb 13,30 b: ii'? '?:iiJ '?i:l" ":l nnN iJ~i"i ii'?l'J ii~l' 
Nb 13,3 laß: Cl'ii ~N ni~l'~ ~:liJ N~ 
98 C'est l'opinion de Baentsch (cf. Exodus, Leviticus, Numeri, [1903] 522), Holzinger (cf. 
Numeri [1903] 52), Gray (cf. Numbers [1903] 146), et plus recemment de Noth (cf. 
Numeri [1966] 95), McEvenue (Narrative Style [1971] 92), Schmidt (cf. Studien zur 
Priesterschrift [1993] 77) - opinion fondee le plus souvent sur la rupture qu'introduit le 
verset dans le recit. De Vaulx (cf. Les Nombres [1972] 165) et Levine (cf. Numbers 
[ 1993] 356) ne dissocient pas le verset 29 du reste du recit non-sacerdotal, mais 
n'effectuent pas de critique litteraire detaillee du verset. 
99 Une remarque de Mittmann expose parfaitement ces arguments (Deuteronomium 
[1975] 45): "Eine Glosse ist der v. 29, der in trockener Aufzählung und weit über den 
südjudaYschen Gesichtkreis hinausgreifend eine das ganze Land umfassende ethnisch-
geographische Aufteilung und Gruppierung vornimmt". 
100 Cf. Gn 36,12.16; Ex 17,8.9.10.11.13.16; Nb 13,29; 24,20; Dt 25,17; Jg 5,14; 6,3.33; 
7,12; 10,12; 1 S 14,48; 15,2.3.7.18.20; 28,18; 30,18; 2S 1,1; 8,12. 
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L'introduction du discours de Caleb est surprenante. Caleb - dont 
l'irruption dans le recit est "soudaine" - selon l'expression de Rose101 - fait 
taire (Oir"i 102) le peuple qui pourtant n'a pas encore pris la parole - et ne se 
manifeste qu'en Nb 14,1 dans la forme actuelle du texte. Cette particularite 
pourrait s'expliquer soit par la perte d'une partie du recit 103 , soit par un 
bouleversement ayant conduit a y inverser la reaction du peuple et le 
discours de Caleb104 • Le texte, dans son etat actuel, ne permet pas d'apporter 
une solution, mais fournit suffisamment d'arguments pour refuser une 
lecture "harmonisante" - comme celle proposee par Mittmann105 : "Caleb 
veut de prime abord parer a l'impression defavorable que l'information 
"Nous avons aussi vu la-bas les descendants des Anaqites" risque de 
susciter chez le peuple" . 
Vocabulaire: Caleb est cite seul et c'est la premiere fois que le recit le 
distingue clairement des autres eclaireurs. 11 s'exprime face au peuple aux 
cötes de Moi'se. La designation des personnages differe donc de celle du 
recit sacerdotal de Nb 13,25-26: en Nb 13,30, Moi'se est mentionne seul -
sans Aaron - et les Israelites sont designes par 01' et non par "J:l-ni~ 
'?~itlP. Le verbe n'?.i,, l'adjectif pm (qui fait echo au verset 18ba) 
confirment l'appartenance des versets 30-31 au recit non-sacerdotal. 
Second discours des hommes montes avec Caleb 
L'introduction du discours et le verset 32ba evoquent, par le vocabulaire 
qu'ils utilisent (iin h~itl.'" "J:l ), un texte sacerdotal. Cependant, les images 
que deploient les versets 32bß.33 sont beaucoup plus inhabituelles, et ne 
peuvent etre attribuees sans discussion a un auteur sacerdotal. La diversite 
des solutions adoptees par les differents auteurs est une illustration 
supplementaire du caractere inhabituel du texte106• L'analyse de chacune 
101 Cf. Rose, Deuteronornist und Yahwist (1981) 269. 
102 Ce verbe au hiphil est un hapax dans la Bible hebra'ique. 
103 Holzinger (cf. Numeri, [1903] 52) evoque un arrangement redactionnel supprimant le 
discours du peuple auquel repondent les propos de Caleb. 
104 Cf. Dillmann, Numeri, Deuteronomium, Josua (1886) 74, Wellhausen, Composition des 
Hexateuch (31899) 101-102, Baentsch, Exodus, Leviticus, Numeri (1903) 522, Gray, 
Numbers (1903) 150, Budd, Numbers (1984) 143. 
10s Mittmann, Deuteronomium (1975) 46, n. 40. 
106 Deux types principaux de solutions sont proposes: 
1 ° Nb 13,32a.ba. est attribue a un auteur sacerdotal et Nb 13,32bß.33 a un document plus 
ancien (elohiste le plus souvent): cf. Bacon, Triple Tradition (1894) 180, Baentsch, 
Exodus, Leviticus, Numeri (1903) 523 - L'auteur attribue la totalite du verset 32 a un 
auteur sacerdotal, et le verset 33 a un document elohiste, Holzinger, Numeri (1903) 53, 
Eißfeldt, Hexateuch Synopse (1922) 61ss.168ss, Levine, Numbers (1993) 358-359 -
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des expressions utilisees par ces deux versets est seule susceptible d'en 
faire apparaitre l'origine: 
- n::li i~.,~i.,i: Le substantif i1::li n'est pas caracteristique du recit sacerdotal: 
il est retrouve seulement 4 fois dans le Pentateuque - dont 3 en Nb 13-
14107- avec le sens de calomnie, denigrement. En Nb 13,32; 14,36.37 ainsi 
qu'en Pr 10,28, le substantif est le complement du verbe N :si"' au hiphil 
(litteralement: "faire sortir la calomnie"). L'association du substantif i1::li et 
du verbe ~~., est donc, dans le Pentateuque, specifique du recit de Nb 13-
14. 
- i1"::libi" n,~~ fi~: cette image singuliere designe une terre peu fertile - ce 
qui est contradictoire avec les resultats de l'expedition qui a permis de 
ramener les fruits du pays, et s'adapte donc parfaitement au contexte de la 
calomnie. Une image assez proche est retrouvee en Lv 26,38 (C~"::l"~ fi~ 
c~n~ n,~~i - "Le pays de vos ennemis vous devorera", c'est a dire: vos 
ennemis vous infligeront une defaite militaire ), tandis qu' Ez 36, 13-14 
recourt a un vocabulaire legerement different: "Ainsi parle le Seigneur 
YHWH: "Parce que l'on vous dit: "Tu es mangeuse d'hommes" (Ci~ n,~~), 
tu as prive ta nation de ses enfants". Eh bien, tu ne devoreras plus 
d'homme". Quelle que soit l'anciennete de ces images, elles sont donc 
connues et utilisees par des auteurs appartenant aux milieux sacerdotaux. 11 
faut peut-etre les rapprocher de celle auquel recourt le verset 33 b: "Nous 
etions a nos propres yeux semblables a des sauterelles; et c'est ainsi que 
nous etions egalement a leurs yeux". La sauterelle (::l)M) est citee par Lv 
11,22 dans la liste des animaux ailes comestibles: la comparaison du verset 
33 invite peut-etre a comprendre que non seulement le pays devore ses 
propres habitants (v. 32), mais qu'en outre les Israelites risquent d'etre 
devores comme des sauterelles par les geants qui y habitent. 
- nii~ .,itiJ~: cette expression est tres rare dans la Bible hebra"ique -
retrouvee uniquement en Is 45,14 et en Nb 13,32. En revanche, le 
substantif i!i~ est tres usite dans le sens de "mesure, dimension" -
particulierement dans le livre d'Ezechiel. 
- C"?:,J: la mention des "geants" donne au recit un caractere legendaire. Le 
mot est retrouve deux fois dans la Bible hebra"ique (Gn 6,4; Nb 13,33). 11 
est ici le complement d'objet du verbe i1~i - qui appartient au vocabulaire 
L'auteur attribue la totalite du verset 32 a un auteur sacerdotal, et le verset 33 a un recit 
JE. 
2° L'ensemble des versets 32-33 sont attribues a un auteur sacerdotal: cf Noth, Numeri 
(1966) 95, Fritz, Israel in der Wüste (1970) 20, Mittmann, Deuteronomium (1975) 44 (n. 
38), Budd, Numbers (1984) 143. 
101 Autres occurrences dans la Bible hebra'ique: Gn 37,2; Jr 20,10; Ez 36,3; Ps 31,4; Pr 
10,18; 25,10. 
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utilise, en Nb 13, par le recit non-sacerdotal. L'apposition 1:l".,~ji1-,~ plli "YJ 
(Nb 13,33aß) manque dans le texte de la Septante. Doublet de Nb 13,33aa, 
elle a une fonction harmonisante dans le recit. En effet, en identifiant les 
geants aux fils d'Anaq (ce qui correspond a une etymologie possible de ce 
nom de peuple108, et ce qui reprend les donnees d'autres textes bibliques -
cf. Dt 1,28; 2,10.21; 9,2) 109 elle minimise l'aspect fantastique ou legendaire 
du texte. Nb 13,33aß est manifestement une addition, qui se rapproche par 
sa fonction harmonisante et explicative des additions precedentes attribuees 
a un redacteur post-deuteronomiste. 
L'analyse du vocabulaire montre donc la diversite des elements 
composant les versets 32-33. On peut reconnaitre de maniere certaine dans 
l'introduction du discours un materiel sacerdotal. De meme, l'image d'un 
pays "qui mange ses habitants" est connue de plusieurs textes sacerdotaux. 
En revanche, le reste du vocabulaire des deux versets est beaucoup plus 
inhabituel - le texte s'apparentant a un recit legendaire. Si les versets 32-33 
sont, dans leur etat actuel, l'oeuvre d'un auteur sacerdotal, celui-ci a sans 
doute agence un materiel litteraire plus ancien, peut-etre emprunte a la 
version non-sacerdotale du recit. Nb 13,33aß est une addition redac-
tionnelle post-deuteronomiste. 
3.3.3. Principaux resultats de l'analyse de Nb 13,25-33 
La critique litteraire distingue en Nb 13,25-33, un recit sacerdotal, un recit 
non-sacerdotal, et des additions qui sont le fait d'un redacteur presupposant 
l'histoire deuteronomiste. Ces demieres seront provisoirement qualifiees d' 
"additions post-deuteronomistes". 
RECITNON-
SACERDOTAL 
13,27a 
13,27bß-28a.ba 
13,30-31 
RECIT 
SACERDOTAL 
13,25-26 
( sauf i1Wip) 
13,32a 
(32b.33aa.33b) 
ADDITIONS 
POST-Dtr 
13,26aß 
(i1Wip) 
13,27ba 
13,28bß.29 
13,33aß 
Reliees aux precedentes, ces conclusions permettent de schematiser de la 
maniere suivante l'histoire de la composition du chapitre 13: 
10s piv designe en Hebreu un collier et la meme racine signifie en Arabe "cou, long, haut" 
(cf. Holzinger, Numeri [1903] 55). 
109 Dt 2, 10: "Les Emites y habitaient auparavant, un peuple grand, nombreux et de haute 
taille - comme les Anaqites." 
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RECITNON- RECIT ADDITIONS ADDITIONS 
SACERDOTAL SACERDOTAL SACERDOTALES POST-
DEUTERONOMISTES 
13, l-2a 
13,2b 
13,3a 
13,3b-17a 
13,17b-20 
13,21 
13,22aa 13,22aß.b 
13,23a 13,23b 
13,24? 
13,25-26 13,26aß (:iw,j?) 
(sauf :iw,j?) 
13,27a 13,27ba 
13,27bß-28a.ba 13,28bß.29 
13,30-31 13,32a 
(13,32b) 13,33aß 
(13,33aa.33b) 
On peut reconstituer les textes respectifs des recits non-sacerdotal et 
sacerdotal: 
Recit non-sacerdotal: 
13,17b Il leur dit: "Montez la-bas par le Negev. pour monter la montagne. 
( 18) Vous verrez comment est le pays, et si le peuple qui y habite est fort 
ou faible, s'il est peu nombreux ou nombreux, (19) si le pays ou il habite est 
bon ou mauvais, si les villes ou il habite sont des campements ou des 
forteresses, (20) si le pays est gras ou maigre, s'il y a du bois ou pas. 
Montrez vous forts en prenant des fruits du pays" - c'etaient les jours des 
premiers raisins. (22) Ils monterent dans le Negev, et il arriva110 a 
Hebron .... (23) Ils arriverent a la vallee d'Eshkol, et en couperent un 
sarment avec une grappe de raisins. Ils le porterent a deux sur une perche .... 
(24) (On appela ce lieu "vallee d'Eshkol", a cause de la grappe que les fils 
d'Israel y avaient coupee). (27) Ils lui raconterent et dirent: "Nous sommes 
alles dans le pays ou tu nous as envoyes ..... Voici son fruit. (28) Seulement, 
le peuple qui habite le pays est puissant, et les villes sont fortes et tres 
grandes". (30) Caleb fit taire le peuple devant MoYse. 11 dit "Montons donc. 
110 La traduction conserve deliberement la tension entre le pluriel de ,,l''1 et le singulier de 
~:J'1 (cf. infra). 
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! Car nous en sommes capables" . (31) Mais les hommes qui etaient montes 
avec lui dirent: "Nous ne serons pas capables de monter contre le peuple, 
car il est plus fort que nous". 
Recit sacerdotal: 
13,1 YHWH parla a MoYse et dit: (2 ) "Envoie des hommes pour qu'ils 
reconnaissent le pays de Canaan que moi, je donne aux fils d'Israel" .... (3) 
MoYse les envoya du desert de Paran, sur l'ordre de YHWH .... (21) Ils 
monterent et reconnurent le pays depuis le desert de Cin jusqu'a Rehov, a 
Lebo-Hamat. (25) Ils revinrent de la reconnaissance du pays, au bout de 40 
jours. (26) Ils firent route et vinrent vers Moi:se, Aaron et toute la 
communaute des fils d'Israel, dans le desert de Paran ... Ils leur rendirent 
compte - ainsi qu'a toute la communaute - et leur firent voir le fruit du 
pays. (32) Ils tinrent aux fils d'Israel des propos medisants concernant le 
pays qu'ils avaient reconnu: "Le pays que nous avons traverse pour le 
reconnaitre est un pays qui mange ses habitants; le peuple que nous y 
avons vu: ce sont des hommes de haute taille. (33) Et nous avons vu la-bas 
les geants .... nous etions a nos propres yeux semblables a des sauterelles; et 
c'est ainsi que nous etions egalement a leurs yeux." 
Le recit non-sacerdotal presente de nombreuses tensions qui manifestent la 
complexite de sa composition: le singulier du verset 22aa suggere qu'un 
seul eclaireur ait effectue la reconnaissance du pays ("il arriva a Hebron") 
et le verset 30 met en valeur le personnage de Caleb. Ainsi, il n'est pas 
impossible qu'une tradition relative a Caleb en lien avec la ville de Hebron 
ait forme le noyau de ce qui constitue le recit non-sacerdotal que l'on 
delimite a partir du texte actuel1 11 • L'introduction du recit manque: c'est le 
recit sacerdotal qui fournit aux deux recits paralleles une introduction 
commune. Certains auteurs croient trouver en Dt 1,19-23 un texte dont la 
source serait l'introduction manquante du recit non-sacerdotal1 12 : la 
difference principale avec le recit sacerdotal reside dans le fait que selon Dt 
1, l'envoi d'eclaireurs resulte de !'initiative du peuple et non, comme en Nb 
111 Cette hypothese est developpee en particulier par Noth (cf. Überlieferungsgeschichte 
[1948] 143-145), Fritz (cf. Israel in der Wüste [1970] 80.84), De Vaux (cf. Installation 
[1969] 150). 
112 Cf. par exemple Baentsch, Exodus, Leviticus, Numeri (1903) 517. Cependant il ne faut 
pas conclure trop rapidement que le recit du Deuteronome a connu et utilise le recit non-
sacerdotal. Comme le suggere Lohfink (cf. Darstellungkunst [1960] 107), il se peut que 
l'auteur du Deuteronome ne se refere pas directement au recit "ancien", mais le 
presuppose simplement comme II generalement connu 11 • Cette connaissance du texte de la 
part du lecteur le rend plus attentif aux 11ecarts" par rapport a l'histoire originale - ecarts 
qui, theologiquement, 11 font sens" ibid. 109). 
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13, d'un ordre de Y ahve: Dt 1,22: "Vous etes tous venus vers moi et vous 
avez dit: "Envoyons des hommes devant nous ! Ils reconnaitront pour nous 
le pays. Ils nous feront un rapport sur le chemin ou nous devrons monter et 
sur les villes dans lesquelles nous irons". 
Le recit sacerdotal est parallele au recit non-sacerdotal - dont il 
emprunte occasionnellement le vocabulaire (cf. Nb 13,21)113 • Cependant, 
son style, son contenu et sa theologie le demarquent clairement du 
precedent. Une comparaison precise sera effectuee au terme de l'analyse du 
chapitre 14, mais trois remarques peuvent etre effectuees des ce stade de 
l'analyse: 
- Yahve a, dans le recit sacerdotal, l'initiative de l'action: Moi'se n'est qu'un 
intermediaire. 
- le compte-rendu des eclaireurs ne souligne que les aspects negatifs du 
pays. 
- le style du recit est plus "distancie" par rapport aux evenements: les 
details concrets sont reduits au minimum - comme l'ecrit McEvenue dans 
son analyse du style de l'auteur sacerdotal en Nb 13-14: "Le caractere 
legendaire des details donnes par le recit "JE" est evident. L'auteur 
sacerdotal ne retient rien de tout cela ( ... ) Pas de mention de recherche de 
nourriture, pas de grappes geantes ( ... ), pas d'instructions pour une enquete 
sur les defenses, ( ... ) pas de traces d'une intention de passer a l'attaque" 114 • 
Des additions redactionnelles ont ete identifiees en de nombreux 
endroits du recit. Une origine post-deuteronomiste a ete parfois evoquee115 • 
Le plus souvent, ces additions se greffent sur le recit non-sacerdotal. 
Cependant, en Nb 13,26aß l'indication n~,p vient completer le recit 
sacerdotal: ceci semble indiquer que les redacteurs post-deuteronomistes 
travaillent sur une version tardive du texte, dans laquelle les deux recits ont 
deja fusionne. La fonction des ces additions "post-deuteronomistes" est 
essentiellement harmonisante: le texte est enrichi de details issus du 
Deuteronome et du livre de Josue, details qui cherchent a gommer les 
contradictions avec le premier116, et a "arrimer" le recit aux evenements 
decrits par le second. 
L'analyse de Nb 14 va constituer le lieu de verification des resultats de la 
critique litteraire de Nb 13. En effet, le texte de Nb 14 doit etre considere 
comme la suite du chapitre 13 auquel il se rattache explicitement ( cf. Nb 
113 Le recit sacerdotal semble donc avoir connaissance du recit non-sacerdotal. Ce point 
sera precise a l'issue de l'analyse du chapitre 14. · 
114 McEvenue, Narrative Style (1971) 118. 
11s Le terme "post-deuteronomiste" qualifie des textes qui presupposent la litterature et 
l'histoire deuteronornistes. 
116 C'est la fonction de la mention de Qadesh en Nb 13,26a. 
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14,6-9.36-38.39-45). Mais il introduit egalement des themes nouveaux - en 
particulier celui de la protestation du peuple, rencontre des le premier 
verset du chapitre. 
CRITIQUE LITTERAIRE DE Nb 14 
3.4. Nb 14,1-10: Opposition du peuple 
3.4.1. Traduction et critique textuelle 
14,1 Toute la communaute s'emporta117, et ils donnerent de la voix. Le 
peuple pleura118 cette nuit-la .. (2) Tous les fils d'Israel murmurerent contre 
Mo'ise et Aaron. Toute la communaute leur dit: "Si seulement nous etions 
morts au pays d'Egypte ! Ou si seulement nous etions morts dans ce 
desert ! (3) Pourquoi YHWH nous fait-il entrer dans ce pays pour que nous 
tombions par l'epee ? Nos femmes et nos enfants deviendront un butin. Ne 
serait-il pas bon pour nous de retoumer en Egypte ?" ( 4) Ils se dirent l'un a 
l'autre: "Donnons-nous un chef119 pour retoumer en Egypte !" 
m 11 est frequent de traduire Nium par "ils eleverent la voix". C'est le choix opere par la 
Bible de Jerusalem et par de nombreux auteurs (cf. par exemple De Vaulx, Les Nombres 
[1972] 170, Levine, Numbers[1993] 359). Cette solution est egalement adoptee par 
Koehler et Baumgartner (Hebrai.'sches und Aramäisches Lexikon [1983] 685) qui 
s'appuient sur plusieurs textes utilisant l'expression '?ip Nil/J (cf. Gn 21,16; 27,38; 29,11; 
Jg 9,7; 21,2; 1 S 11,4; 24,17; 30,4; 2 S 13,36). Elle a pourtant l'inconvenient d'attribuer 
au verbe Nil/J un complement - '?ip - qu'il ne possede pas en Nb 14,1. Holzinger 
contoume cette objection grammaticale en considerant que '? ~ i' est le complement 
d'objet commun des verbes NiuJ et 1nJ (cf. Numeri [1903] 57). Cette solution ne peut etre 
davantage retenue. En effet, les propositions ili1'il ',.:; Niuni et o'?ip nN ,m,, sont 
coordonnees par la particule ,, mais demeurent independantes l'une de l'autre. Noth (cf. 
Numeri [1966] 88) propose une traduction plus fidele au texte et a l'idee contenue dans 
le verbe Nil/J depourvu de complement: "Da erhob die ganze Gemeinde, da ließen sie 
hören ihre Stimme: toute la communaute s'eleva (s'emporta) et ils firent entendre leur 
voix". La BHS suggere de lire Nim au lieu de Niuni. Le texte signifierait donc: "Toute la 
communaute eut peur et ils donnerent de la voix". La motivation d'une telle suggestion 
reside sans doute dans la synonymie des deux verbes du verset la - le verbe N~J 
semblant faire double usage. La suggestion de la BHS ne s'appuie cependant sur aucune 
le~on du texte et demeure une conjecture. 
11s Le verbe i!.:;:l est au singulier dans la le~on du Pentateuque samaritain - comme dans la 
Septante, la version syriaque et la vulgate. o.i, designe une pluralite d'individus, ce qui 
commande sans doute le pluriel du texte massoretique. Une construction identique est 
utilisee en Ex 14,31; 15,24; 16,30; Jos 6,5; 10,21 ; 1 S 11,4, etc ... 
119 L'expression du texte massoretique - (tiNi ,m - est rare. La traduction qui est adoptee 
s'appuie sur Ex 18,25 et Dt 1,15 - textes qui utilisent le meme vocabulaire pour decrire 
la designation par Moi.'se de chefs. 11 est possible que Nb 14,4 recoure deliberement au 
vocabulaire d'Ex 18 - repris par Dt 1,15 - pour souligner le desir d'autonomie du peuple 
et son rejet de Moi.'se et des institutions qu'il lui a donnees. 
~:'' 
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(5) Mo1se et Aaron tomberent face contre terre devant toute l'assemblee120 
de la communaute des fils d'lsrael. 
(6) Alors Josue fils de Noun et Caleb fils de Yefounne - qui etaient de ceux 
qui avaient reconnu le pays - dechirerent leurs vetements. (7) Ils dirent a 
toute la communaute des fils d'Israel: "Le pays que nous avons parcouru 
pour le reconnaitre est un tres tres bon pays. (8) Si YHWH nous est 
favorable, il nous fera entrer dans ce pays et nous le donnern - un pays qui 
ruisselle de lait et de miel. (9) Mais ne vous revoltez pas contre YHWH ! 
Et vous, ne craignez pas le peuple du pays, car ils seront notre nourriture ! 
Leur ombre s'est eloignee d'eux 121 , et YHWH est avec nous. Ne les craignez 
pas !" 
(10) Toute la communaute dit de les lapider avec des pierres; mais la gloire 
de YHWH apparut au-dessus de la tente122 de la rencontre a tous les fils 
d'Israel. 
3.4.2. Analyse litteraire 
Le jeu des personnages et la progression de l'action permettent de 
distinguer trois scenes successives dans cette section du recit: Nb 14, 1-5 ou 
s'exprime l'opposition du peuple a Mo'ise et a Aaron; Nb 14,6-lOa qui 
correspond a l'intervention de Josue et Caleb; Nb 14,lOb enfin, avec 
l'intervention directe de Yahve dans le recit. 
120 "Assemblee" ('?iip dans le texte massoretique) manque dans la version de la Septante 
(LXX: Kat E7tEO'EV Mcoumic; Kat Aapcov E7tt 7tp00'<07tOV EVUV'ttOV 1tamic; O'UVU')'<O')'T)<; 
mcov Icrpa1111.) et le Targum du Pseudo-Jonathan. Si la formule "toute la communaute 
des fils d'Israel" - ',~iiv' 'J:::l nilJ ',~ est frequente dans les recits sacerdotaux du 
Pentateuque, l'expression de Nb 14,5 est unique dans le texte massoretique. On trouve 
en Ex 12,6 un parallele proche ',~,~' nilJ ',iip ',~ - "toute l'assemblee de la 
communaute d'lsrael", que le Pentateuque samaritain complete en ',~ifv' 'J::l nili '?iip ',~ 
- le9on qui correspond a la version de la Septante. En Nb 14,5, la le9on de la Septante 
ne doit pas surprendre: elle traduit en effet ',iip et iiili par le meme mot cruvayco')'11 . 
Lorsque les deux mots hebrruques se font suite dans le texte massoretique, on ne trouve 
dans la Septante que le seul mot cruvayro')'11 (cf. Dorival, La Bible d'Alexandrie, Les 
Nombres [1994] 317). 
121 La Septante traduit Oii'',l)~ o',~ ,o (leur ombre s'est eloignee d'eux) par aq>EO''tllKEV yap 
o Katpoc;. a1t' au'trov (leur temps est passe), traduction reprise par la vieille latine 
(abscessit enim tempus ab eis). La traduction des LXX semble eviter ici des concepts 
eloignes de la culture hellenistique. 
122 La le9on de la Septante - EV VEq>EAll E7tt 'tll<; O'KllVTl<; - (dans la nuee au-dessus de la 
tente) developpe le texte en y introduisant une precision empruntee a d'autres recits de 
l'Exode ou des Nombres (cf. Ex 16,10; 24,16; 40,34.35; Nb 17,7). 
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Nb 14,1-5 
Nb 14, 1 a et 1 b forment un doublet. Chacune des moities du verset exprime 
le desespoir des Israelites avec un vocabulaire qui lui est propre (~WJ et ,,p 
1m en Nb 14,la, iD::l en Nb 14,lb). La designation des Israelites comme 
communaute (iiil-') conduit a rattacher Nb 14, 1 a au recit sacerdotal, tandis 
que le mot 01' relie Nb 14, 1 b au recit non-sacerdotal. Le recit sacerdotal se 
poursuit en Nb 14,2a - ou sont mentionnes MoISe et Aaron. Le 
parallelisme avec Nb 14,la est clair (iiil'ii '?:i, '?~i~r" "J::l '?:i) mais le 
vocabulaire est different (verbe ,,, au lieu de ~WJ et ,,p 1m): le desespoir 
du peuple devient protestation, opposition a Moi:se et Aaron. 
Le discours de la communaute en Nb 14,2b-3 - construit autour de 
l'opposition de trois termes geographiques (l'Egypte, "ce deseri", "le pays 
dans lequel Yahve fait entrer") - est compose de trois elements distincts 
tant par le contenu que par le style: deux propositions a l'optatif expriment 
le desir de mort de la communaute (v. 2b). Elles sont suivies d'une 
proposition interrogative qui fait apparaitre les craintes du peuple 
concernant son avenir immediat (v. 3a). Enfin, la deliberation de la 
communaute concernant la decision eventuelle de retourner en Egypte 
emprunte la forme d'une interrogation negative et conclut le discours (v. 
3b) qui se trouve encadre par l'evocation de l'Egypte aux versets 2bß et 3b. 
Le discours du verset 4 possede une introduction independante: il ne 
s'adresse plus a Moi:se et Aaron - les Israelites en constituent les 
destinateurs et les destinataires. Le mode cohortatif du discours est propre 
au verset 4b, mais son contenu forme avec Nb 14,3b un doublet que deux 
hypotheses peuvent expliquer: 
Nb 14,3b: ii~"i:::::~ ::li~ iJ'? ::li~ ~,,ii 
Nb 14,4: ii~"i'.::::~ ii::li~Ji ~~i iiJtiJ 
- Premiere hypothese: le verset 4 est le prolongement du discours des 
versets 2b-3 dont l'introduction est sacerdotale: la deliberation du v. 3b fait 
place en Nb 14,4b a une decision. 
- Seconde hypothese: le verset 4 appartient a la tradition non-sacerdotale et 
fait suite, dans cette tradition, au verset 1 b. Dans ce cas, la trad~tion 
sacerdotale a integre dans le discours des versets 2b-3 des elements 
empruntes au verset 4. Les versets 2-4 eux-memes ne fournissent pas 
d'elements determinants pour dirimer la question. Tout au plus peut-on 
remarquer que le discours du verset 4 possede une introduction 
independante qui s'expliquerait difficilement s'il ne faisait que prolonger le 
verset 3b. C'est en fait la suite du texte qui fournit les elements de la 
reponse: dans le recit sacerdotal comme dans le recit non-sacerdotal, 
l'attitude des fils d'Israel appelle une sanction de Yahve (Nb 14,11 ss; Nb 
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14,26ss). Soustraire Nb 14,4 (ou le peuple decide d'etre infidele a Yahve 
en retournant en Egypte) au recit non-sacerdotal rendrait la sanction 
envisagee aux versets 14, 11 ss difficilement explicable. La solution retenue 
consiste donc a relier Nb 14, 1 b.4 au recit non-sacerdotal, tandis que Nb 
14, la.2-3 se rattachent au recit sacerdotal123 • 
Les personnages evoques par Nb 14,5 (Mo1se, Aaron, toute l'assemblee 
de la communaute des fils d'Israel) permettent d'attribuer ce verset au recit 
sacerdotal. 
Analyse du vocabulaire: 
- ~1' ,i~ (v. 2): les occurrences du verbe ,i~ (associe a la preposition ~1') 
sont les suivantes: 
- au Niphal Ex 15,24; 16,2.7; Nb 14,2.36; 16,11; 17,6; Jos 9,18 
- au Hiphil: Ex 16,2.7.8; 17,3; Nb 14,27.27.29.36; 16,11; 17,20. 
Ce verbe est donc retrouve dans 7 recits differents du Pentateuque (Ex 
15,22-27; Ex 16,1-36; Ex 17,1-7; Nb 13-14; Nb 16,1-17,5; Nb 17,6-15; 
Nb 17,16-28), dont les trois derniers sont unis par de nombreux liens 
litteraires. Seuls Ex 15,24 et 17,3 n'appartiennent pas a des textes sacer-
dotaux. Le murmure contre Moi:se a un motif tres concret en Ex 15,24, 
comme dans le recit tres voisin d'Ex 17,1-7: le manque d'eau. En Ex 15,24, 
le murmure du peuple s'exprime en un discours dont le contenu se limite au 
constat de ce manque: nntz.inm. Le discours d'Ex 17 ,3 associe trois themes 
123 Cette position ne fait pas l'unanimite (la critique litteraire des versets 1-4 aboutit a une 
extreme diversite de resultats en fonction des auteurs). Elle rejoint celles de Noth (cf. 
Überlieferungsgeschichte [ 1948] 34 - Noth corrige legerement son analyse dans son 
commentaire du livre des Nombres Oll il rattache au document yahviste les versets 
laßb.4, cf. Numeri [1966] 95), Coats (cf. Rebellion [1968] 139), Budd (cf. Numbers 
[1984] 150-151). Certains auteurs concluent - a partir de l'analyse du vocabulaire du 
verset 3 - a l'appartenance des versets 3-4 a un recit non-sacerdotal (cf. McEvenue, 
Narrative Style [1971] 90-93, Buis, Qadesh, [1974] 273, Struppe, Herrlichkeit [1988] 
151-152). Cette solution a l'inconvenient de scinder en deux parties le discours de Nb 
14,2b-3, privant par la-meme Nb 14,3 d'introduction. 
D'autres etudes considerent en outre les versets laa et laß comme un doublet et ne 
rattachent au recit sacerdotal que Nb 14,laa.2 (cf. Bacon, Triple Tradition [1894] 181, 
Baentsch, Exodus, Leviticus, Numeri [1903] 523-524, Gray, Numbers (1903] 152, 
Holzinger, Numeri (1903] xii, Mittmann, Deuteronomium [1975] 47-48, Schmidt, 
Studien zur Priesterschrift [1993] 85). Cependant, dans cette demiere hypothese, on ne 
comprend pas pourquoi les verbes un,, et 1~:l'1- dont Ol' serait le sujet commun - se 
trouveraient separes par un accent disjonctif. La syntaxe du verset invite plutöt a 
admettre que le sujet commun des verbes jMJ (Nb 14, 1 aß) et ~~J est le substantif iiil'ii -
la communaute. Les deux propositions qui constituent le v. la sont donc solidaires et 
appartiennent a une meme trame narrative. 
Schart (Mose und Israel [1990] 87) attribue l'ensemble des versets 1-4 (sauf lb Oll il 
reconna1t un doublet de la) a un auteur sacerdotal. Enfin, Levine attribue l'ensemble du 
texte dans son etat actuel a un auteur sacerdotal ayant integre dans son recit quelques 
elements "JE" preexistant en lb.2-4 (cf. Numbers 1-20 [1993] p 362). 
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qui constituent autant de reproches adresses a Mo1se: "Pourquoi nous as-tu 
fait monter d'Egypte ? Pour me faire mourir de soif, moi, mon fils et mes 
troupeaux ?". 
En Nb 14,2, ,1', introduit un discours ou les fils d'Israel expriment leur 
refus du projet de Yahve. ,1', ne designe plus seulement une protestation 
legitime engendree par la soif124, mais l'infidelite d'Israel. La communaute 
ne demande plus que l'on pourvoie a ses besoins elementaires pour 
poursuivre la route. Elle se dresse contre Yahve et ses representants: Mo1se 
et Aaron. De meme que le verbe ,,n revet en Nb 13 une portee theologique 
qui vient s'ajouter a sa signification concrete, de meme on observe entre Ex 
15,24 et Nb 14,2 un "glissement" dans la signification du verbe ,,i,, qui 
prend egalement une portee theologique en manifestant le manque de 
confiance des Israelites envers Y ahve. 
- ,:in~ 1'?: le theme de la mort est retrouve dans plusieurs discours exprimant 
l'opposition des Israelites a Yahve et a ses porte-parole: ou bien les 
Israelites pretent a Mo:ise et Aaron l'intention de les faire mourir ( cf Ex 
17,3; Nb 21,5), ou bien - comme c'est le cas en Nb 14 et en Ex 16,3 - ils 
disent prefärer la mort a leur condition presente: la sortie d'Egypte n'est pas 
vecue comme un evenement salutaire mais comme le contraire meme du 
salut. 
- 1.:h i''i1" ,.:i~~, i.J"tV.J :Jin:J ',~.:i',: les deux expressions "guerrieres" qui se 
situent au verset 3 ont en commun d'etre utilisees avec une frequence 
particuliere par le livre d'Ezechiel125 • Ce n'est pas le cas du sujet auquel se 
rapporte le predicat l:J - l'association des substantifs ntli~ et~~ ("femmes et 
enfants"), retrouvee avec une frequence particuliere dans le Deutero-
nome 126. Les elements composant le v. 3 sont donc tres divers. 
L'introduction du discours en Nb 14,2a indique qu'ils ont ete rassembles 
par un auteur sacerdotal. En Nb 14,30-31, la version sacerdotale de 
l'expose de la sentence qui tauche les fils d'Israel se refere directement a 
124 Zenger ( cf. Israel am Sinai (21985] 69-71) souligne la difference de signification du 
verbe •p', en Ex 15,24; 17,3 d'une part, et en Nb 14; 16-17 d'autre part. Pour l'auteur, 
dans le premier cas, 11', ne revet aucun sens pejoratif: le verbe exprime simplement le cri 
du peuple en <langer de mort. En revanche, en Nb 14,2, aucune situation d'urgence 
n'explique le comportement du peuple - dont la plainte est immotivee. 
12s L'expression .::lin.::l ',5:iJ (tomber par l'epee) est retrouvee dans les textes suivants: 2 S 
1,12; 3,29; 2 R 19,7; Is 3,25; 13,15; 31,8; 37,7; Jr 19,7; 39,18; Ez 5,12; 6,11.12; 11,10; 
17,21; 23,25; 24,21; 25,13; 30,5.17; 32,22.23.24; 33,27; 39,23; Os 7,16; 14,1; Lm 2,21; 
Ps 78,64; 2 C 29,9; 32,21 tandis que la formule T.::l', ii'ii (etre, devenir un butin) est 
utilisee en Dt 1,39; 2 R 21,14; Is 42,22; Jr 2,14; 49,32; Ez 26,5; 34,22; 36,4. Si l'on ne 
considere que le substantif T.::l - quel que soit le verbe auquel il est associe, 12 des 27 
occurrences de ce terme dans la Bible hebrai"que se situent dans le livre d'Ezechiel. 
126 (Nb 16,27; 32,26; Dt 2,34; 3,6; 29,10; 31,12; Jos 8,35; Jg 21,10; Jr 40,7; 41,16; Est 8,11; 
2 C 20,13) 
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Nb 14,3 en empruntant un vocabulaire identique. De meme que pour Nb 
14,3, l'attribution de ce verset a un auteur sacerdotal est tres contro-
versee127. 
- c:Ji1"Jti '?li jii1~'\ n~~ '?ti"'I: la formule c:J"J5J '?li '?tiJ est utilisee 21 fois dans 
la Bible hebrai:que - dont 8 fois dans le Pentateuque128• Dans la plupart des 
cas, elle designe une attitude de crainte, de reverence ou de supplication 
face a un personnage redoutable - le prophete Elie (1 R 18, 7 ), le roi David 
(2 S 9,6), mais le plus souvent Yahve lui-meme. 
Les expressions t:l"Jti ',i, '?5JJ et i1'1i1" ,1~.:i (la gloire de Yahve) sont liees 
en Lv 9,24; Nb 16,22; 20,6; Ez 1,28; 3,23. Dans tous ces textes, la 
manifestation de la gloire de Yahve est directement precedee ou suivie du 
geste de crainte et/ou de reverence de celui ou de ceux qui y assistent. 
Cependant, la signification de c:J"J5J ',i, '?5JJ est plus difficile a preciser en Nb 
14,5 car d'une part le texte mentionne que Moi:se et Aaron tombent face 
contre terre devant les fils d'Israel, et d'autre part la gloire de Yahve 
n'intervient dans le recit qu'en Nb 14,lOb. Ce double constat conduit De 
Vaulx 129 a comprendre le geste de Moi:se et d'Aaron comme une suppli-
cation devant le peuple qui veut attenter a leur vie, mais rien dans la suite 
du texte ne vient confirmer cette hypothese - ni davantage celle de Coats 
qui disceme dans l'attitude de Mofäe et d'Aaron leur volonte de demeurer 
en dehors du conflit qui survient entre la communaute et Yahve130 • La 
solution la plus acceptable consiste a relier le verset 5 au verset 1 Ob: en se 
jetant face contre terre, Moi:se et Aaron expriment la persistance de leur foi 
en Yahve face au peuple qui l'a rejete. Ils attendent et esperent sa 
manifestation131 • Leur geste comporte peut-etre egalement, comme en Nb 
16,22, une dimension d'intercession en faveur du peuple qui vient de 
desobeir gravement (c'est l'interpretation que retient Budd132). 
- '?~i~r "J~ ti1li '?np ',.:, (v. 5): le caractere exceptionnel de cette formule a 
ete note precedemment dans le cadre de la critique textuelle du verset. Le 
mot '?np ( assemblee cultuelle) est retrouve assez frequemment en Nb 13-
20 (cf. Nb 15,15; 16,3.33; 17,12; 19,20; 20,4.6.10.12) pour designer les fils 
d'Israel. 11 ne revet pas toujours dans ces differents textes la connotation 
121 Cf. l'analyse des vv. 30-31, § 3.6.2. 
12s (Gn 17,3.17; Lv. 9,24; Nb 14,5; 16,4.22; 17,10; 20,6; Jos 7,6.10; Jg 13,20; 1 S 17,49; 2 
S 9,6; 1 R 18,7.39; Ez 1,28; 3,23; 9,8; 11,13; Da 8,17; 1 Ch 21,16). 
129 Cf. De Vaulx, les Nombres (1972) 175. 
130 Cf. Coats, Rebellion (1968) 173. 
131 Cette interpretation de Nb 14,5 est developpee par Struppe, cf. Herrlichkeit (1988) 176-
178. 
132 Cf. Budd, Numbers (1984)156. 
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liturgique qui lui est propre133 et est parfois utilise comme un simple 
equivalent de il1li (comme en Nb 20,4.6.10). C'est ainsi qu'il faut le 
comprendre egalement en Nb 14,5. 
Nb 14,6-JOa 
Certains traits du vocabulaire (iin ?~it!1~ ~J'.:j nili ?iip ?:J) invitent a 
attribuer les versets 6 et 7 a un auteur sacerdotal. Cependant, leur syntaxe 
se demarque de celle du recit sacerdotal. En effet, de Nb 13, 1 a 14,5 le recit 
sacerdotal decrit chaque nouvelle action (prise de parole, mouvement, etc .. ) 
a l'aide d'un verbe au wayyiqtol qui ouvre une nouvelle proposition ( cf. Nb 
13,l.3a.17a.21. 25.26a.32; 14,la.2.5). Nb 14,6 deroge doublement a cette 
regle puisque d'une part les sujets du verbe (Josue et Caleb) sont places en 
tete du verset, et que d'autre part le verbe qui leur correspond est a 
l'accompli. 11 y a donc une rupture dans le style du recit134 • Par ailleurs, les 
versets 6-1 Oa ne sont pas indispensables a la progression de l'action ni a la 
comprehension du recit, puisque le verset 1 Ob constitue la suite attendue du 
verset 5. La fonction de Nb 14,6-1 Oa reside essentiellement dans la mise en 
valeur du personnage de Josue qui, en opposition avec Nb 13,30, prend le 
pas sur Caleb. 11 existe donc des arguments grammaticaux, stylistiques, 
narratifs qui invitent a considerer Nb 14,6-lOa comme une addition, ce qui 
expliquerait la distance qui separe le geste de Moi:se et Aaron ( qui tombent 
face contre terre - Nb 14,5) et la manifestation de la gloire de Yahve (Nb 
14,lüb). L'analyse du contenu des versets 6-lüa va permettre d'infirmer ou 
de confirmer cette hypothese, et dans ce dernier cas de preciser la fonction 
et l'origine de cette addition. 
Analyse du contenu de Nb 14,6-J0a 
- on~,~~ iliip: cette expression du v. 6 est rencontree avec une certaine 
frequence dans les livres des Rois 135 • Dechirer ses vetements est une 
manifestation publique de desespoir, de deuil ou de repentir. 
- L'introduction du discours de Josue et Caleb, en Nb 14,7a comporte des 
elements manifestement sacerdotaux ("11s dirent a toute la communaute des 
133 Cf. Jos 8,35 (ou ~ilp designe l'assemblee liturgique qui ecoute la proclamation de la Loi 
par Josue sur le mont Ebal) et Ne 8,2.17 (ou l'assemblee ecoute la loi proclamee par 
Esdras). 
134 Cet argument n'est pas absolu puisque les memes caracteristiques sont retrouvees en Nb 
14,lOb pourtant relie au recit sacerdotal. Struppe (cf. Herrlichkeit [1988] 161) s'appuie 
sur les deux "qatal" de Nb 14,6 et Nb 14,l0b - pour delimiter Nb 14,6-lOa comme une 
unite litteraire independante du recit interrompu en Nb 14,5. 
135 Occurrences: Gn 37,29; Nb 14,6; Jg 11,35; 2 S 3,31; 1 R 21,27; 2 R 5,7.8; 6,30; 11,14; 
19,1; 22,11.19; 1s 37,1; Jl 2,13; Est 4,1; 2 C 23,13; 34,19.27. 
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fils d'lsrael"). 11 en va de meme du verset 14,7b ("Le pays que nous avons 
parcouru pour le reconnai'tre (i1n) est un tres tres bon pays" (iN~ iN~ fiNi1 
i1:l1~ 136 ) • 
- i11i1„ 1J:l r~n-oN: "Si YHWH nous est favorable". Le verbe r~n a rare-
ment pour sujet Yahve. Une telle association n'est retrouvee qu'en Jg 13,23; 
1 S 2,25; Is 42,21; 53,10; 62,4. 
- fiNi1-',N 1JnN N„:lm: cette expression, qui associe le verbe N1:l au hiphil et 
le complement fiN-',N, et qui a Yahve pour sujet, est retrouvee avec une 
certaine frequence dans les couches les plus recentes du Deuteronome. Elle 
est egalement utilisee dans la relecture de l'histoire d'Israel du chapitre 20 
du livre d'Ezechiel' 37 et n'est donc pas incompatible avec une origine 
sacerdotale. 
En revanche, l'apposition ili:li1 :l',n n:lr N1i1 iil.iN fiN de Nb 14,8b evoque 
une addition post-deuteronomiste - de meme qu'en Nb 13,27b138 • 
- ,,,~n-',N i11i1„:l: (v. 9) C'est dans des textes tardifs, relevant souvent de 
milieux sacerdotaux que ii~ designe une rebellion contre Y ahve ( cf Jos 
22,16.18.19.29 139 ; Ez 2,3; 20,38; Dn 9,5.9; Ne 9,26). Nb 14,9 est la seule 
occurrence ou, dans le Pentateuque, ii~ revete cette signification. 
- Oi1 1J~n', .,:, ("car ils seront notre nourriture"): cette image evoque celles 
utilisees en Nb 13,32-33. On peut en rapprocher Dt 7,16 ("Tu mangeras 
tous les peuples que YHWH ton Dieu te donnera"); Jr 8,16 ("Ils sont venus 
pour manger la terre et sa plenitude, la ville et ceux qui y habitent"); Jr 
10,25 ("Car on mange Jacob, on le mange, on l'acheve" ); Jr 30,16 ("Tous 
ceux qui te devorent seront devores"); Mi 3,3 ("Ceux qui mangent la chair 
de mon peuple") et surtout Ps 14,4 ("Ne savent-ils pas, tous ceux qui font le 
mal. Mangeant mon peuple, ils mangent leur nourriture" - on',). Ces 
images ont une connotation souvent guerriere. Leur vocabulaire differe 
cependant de Nb 14,9, puisqu'elles empruntent le verbe ',:,N. Comme le 
remarque Levine, l'usage de on',, dans l'acception que prend ce terme en 
Nb 14,9 est unique en hebreu biblique140• 
136 La meme formulation est utilisee pour exprimer le superlatif absolu en Gn 7, 19; 
17,2.6.20; 30,43. 
131 Occurrences de associant le verbe Ki:i. au hiphil (ayant Yahve pour sujet) au complement 
fiK-?K: Ex 13,5.11; Nb 14,3.8.24; Dt 6,10; 7,1; 8,7; 9,28; 11,29; 30,5; 31,20.21.23; Jg 
2, 1; Jr 2,7; Ez 20,28. 
138 L'analyse de l'expression td:i.,, :i.',n n:i.t fiK est detaillee dans le commentaire de Nb 
13,27b. 
139 Dans une etude portant sur Jos 22,9-34, Kloppenborg demontre l'intervention d'un auteur 
sacerdotal sur une tradition preexilique. ,,~ fait partie des elements que l'auteur attribue 
a la relecture sacerdotale du recit.(cf. Kloppenborg, Joshua 22 [1981] 347-371). 
140 Cf. Levine, Numbers 1-20 (1993) 364. 
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- Oil"',i,~ o',~ io: l'ombre represente sans doute ici la protection qu'apporte 
a un peuple une divinite 141 : tandis que les ennemis ne peuvent compter sur 
la protection de leurs dieux qui s'est retiree d'eux, Yahve est aux cötes 
d'Israel. ',~ est utilise ici dans un sens figuratif- comme en Ps 91,1; 121,5; 
Is 30,2.3; 49,2, tandis que le verbe ,,o construit avec ',i,~ a la meme 
signification qu'en Jg 16,20 et 1 S 28,15, oll il designe le retrait de la 
protection de la divinite (Yahve) dont beneficiaient respectivement Samson 
et Saül. 
Les expressions Oil 1J~n', ".::, et Oil"',i,~ o',~ ,o sont encadrees par la formu-
le ,~,.,n-',~ (ne craignez pas: Nb 14,9aß et 14,9bß) - dont Desrousseaux 142 
releve 74 occurrences et distingue deux types d'usages dans la Bible 
hebra"ique: 
1 ° Les oracles de salut, Oll elle semble ancienne. 
2° Les "contextes de guerre sainte" oll elle est retrouvee dans la bouche de 
Dieu ou de ses envoyes dans des textes en general plus tardifs (telles les 
couches les plus recentes du Deuteronome ). 
En Nb 14,9 cependant, l'expression - qui constitue une invitation a 
"bannir toute crainte des hommes, toute angoisse devant la situation 
presente pour s'en remettre a Yahve tout proche, dans une confiance 
totale 143 " - semble relativement ancienne a l'auteur qui l'attribue au 
document 1144 • 
- O"J:l~:l on~ oui', ililiil-',.::, ,,~~.,,: "Toute la communaute dit de les 
lapider avec des pierres": le verset 14,10 a est ambigu. Le pronom on~ 
designe-t-il Josue et Caleb, ou bien Mo"ise et Aaron? Le texte proprement 
dit ne permet pas de trancher formellement. Seul, le contexte narratif invite 
a rattacher Nb 14,l0a a Nb 14,6-9. En outre, il n'existe aucun recit du 
Pentateuque dans lequel Mo"ise soit menace de lapidation. 
Critique litteraire de Nb 14,6-J0a: tentative de solution 
Les versets 6-1 0a associent: 
1 ° Une introduction narrative (v. 6) qui vient interrompre le recit sacer-
dotal et qui pourrait etre une addition post-deuteronomiste dont la perspec-
tive serait d'harmoniser le texte du Pentateuque et celui du livre de Josue en 
valorisant le röle du personnage de Josue. 
2° L'introduction d'un discours (v. 7a) qui peut etre attribuee a un auteur 
sacerdotal. 
141 Cf.Gray, Numbers (1903) 153-154. 
142 Cf. Desrousseaux, Crainte de Dieu ( 1970) 90-97. 
143 lbid. 97. 
144 lbid. 119, n.35. 
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3° La premiere partie du discours (vv. 7b-8), construite autour de la 
repetition du mot y,~ (vv.7ba,7bß,8a,8b), et qui peut etre attribuee a un 
auteur sacerdotal, hormis Nb 14,8bß qui est une addition post-deutero-
nomiste. 
4 ° La seconde partie du discours, introduite par une formule qui releve 
sans doute d'un auteur sacerdotal, mais qui rassemble des elements 
manifestement plus anciens. 
5° Nb 14, 1 Oa - texte de facture sacerdotale. 
Les solutions tres diverses adoptees par les auteurs pour rendre compte de 
la composition de Nb 14,6-lOa sont le reflet de la complexite de ce texte 145 • 
En fonction de l'analyse precedente, deux hypotheses peuvent etre 
proposees: 
1 ° Ou bien, 3 etapes peuvent etre distinguees dans la composition du texte: 
-lere etape: des elements anciens reconnus au verset 9. 
-2eme etape: l'integration de ces elements dans un texte de facture 
sacerdotale. 
-3eme etape: remaniement de ce texte sacerdotal par un redacteur post-
deuteronomiste, accordant au personnage de Josue une place privilegiee, et 
donnant aux versets 6-lOa leur forme actuelle et peut-etre egalement leur 
place dans le recit sacerdotal - dont ils interrompent manifestement le 
cours. 
2° Ou bien, l'ensemble du texte est une composition post-deuteronomiste 
empruntant des elements tant au recit non-sacerdotal (par exemple l'adjectif 
:rn!)) qu'au recit sacerdotal. Cette seconde hypothese, retenue par 
145 Les conclusions des diff erents auteurs se repartissent schematiquement en trois grands 
groupes: 
1 ° les versets 5-10 sont globalement attribues a un auteur sacerdotal, meme si 
l'originalite de certaines expressions est reconnue: cf. Bacon (Triple Tradition [1894] 
181), Noth (Numeri [1966] 96), Coats (Rebellion [1968] 139), Budd (Numbers [1984] 
152. 
2° Les versets 6 et 7 sont attribues a un auteur sacerdotal, tandis que des solutions 
diversifiees sont retenues pour les vv. 8-9: attribution au document J ou JE (cf. Gray, 
Numbers [1903] 153-154, Holzinger, Numeri [1903] xiv, Eißfeldt, Hexateuch Synopse 
[1922] 169-170, De Vaulx, Les Nombres [1972] 167.174, Levine, Numbers 1-20 [1993] 
363-364); addition tardive (Schmidt rattache les vv. 6-7 au recit sacerdotal, mais 
considere les vv. 8.9a(ll comme un supplement tardif. Les vv. 9aa2.ß.b. l0 appartien-
draient egalement, selon cet auteur, au recit sacerdotal - cf. Studien zur Priesterschrift 
[1993] 91). 
3° D'autres auteurs enfin proposent plusieurs solutions sans choisir fermement l'une 
d'entre elles (ainsi Baentsch attribue les versets 6-7 a P, le verset 9 b a J, mais est 
hesitant sur l'appartenance de Nb 14,8b.9aa, cf. Exodus, Leviticus, Numeri [1903] 524-
525). McEvenue (cf. Narrative Style [1971] 90-144) ne tranche pas la question de 
l'origine des vv. 8-9. 
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Mittmann 146, evite de postuler l'existence d'un texte ancien dont les 
fragments supposes ne parviennent pas a former une trame narrative 
coherente. 
Quelle que soit la solution adoptee, eile demontre qu'un redacteur post-
deuteronomiste imprime sa marque aux chapitres 13-14, en remaniant le 
texte sacerdotal qui le precede. 
Nb 14,JOb 
Le recit sacerdotal se poursuit en Nb 14,lOb. mry-11:J.:, - la gloire de Yahve 
designe, dans les textes sacerdotaux du Pentateuque, la presence visible de 
Y ahve et son intervention directe dans la vie de la communaute des fils 
d'Israel 147 • 
3.4.3. Conclusions de l'analyse de Nb 14,1-10 
Nb 14,1-10 constitue une chamiere dans le recit de Nb 13-14: si les versets 
1-4 presupposent le chapitre 13 et si les versets 6-lOa s'y referent 
explicitement, ce sont les themes nouveaux introduits en Nb 14,1-4 qui 
predominent dans la suite du chapitre 14. Tant dans le recit non-sacerdotal 
que dans le recit sacerdotal, l'infidelite dont se rendent coupables les 
Israelites a l'egard de Yahve - infidelite que manifeste leur desir de 
retoumer en Egypte - va entrainer l'annulation du don du pays. 
La repartition du texte entre les recits non-sacerdotal et sacerdotal, ainsi 
que les additions ulterieures peuvent etre schematisees de la maniere 
suivante: 
RECIT 
NON-SACERDOT AL 
14,lb 
14,4 
RECIT 
SACERDOTAL 
14,la 
14,2-3 
14,5 
14,lOb 
ADDITIONS POST-
DEUTERONOMISTES. 
14,6-lüa 
146 "L'intervention de Caleb et Josue n'est a sa place dans aucun des deux recits qui forment 
Nb 13-14. Leur objection vient beaucoup trop tard. Le texte est un complement tardif 
comme le manifeste le fait qu'il emprunte des formules dans chacune des deux sources" 
(Mittmann, Deuteronomium [1975] 48). 
147 Occurrences de l'expression iiiiP-ii'.:j:J associee au verbe i1~i ou aux substantifs de meme 
racine: Ex 16,7.10; 24,17; 33,18; Lv. 9,6.23; Nb 14,10; 16,19; 17,7; 20,6; Is 35,2; Ez 
1,28; 3,23. 
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3.5. Nb 14,11-25: menaces de Yahve, intercession de Morse, sanction 
contre le peuple 
3.5.1. Traduction et critique textuelle 
14,11 YHWH dit a Moi:se: "Jusqu'a quand ce peuple me meprisera-t-il? Et 
jusqu'a quand ne croira-t-il pas en moi, en tous les signes que j'ai faits au 
milieu de lui? (12) Je le frapperai de la peste et le depossederai; mais de 
toi 148 je ferai une nation plus grande et plus puissante que lui". 
(13) MoYse dit a YHWH: "Les Egyptiens ont appris149 que, par ta puissance, 
tu as fait monter ce peuple d'au milieu d'eux. (14) Ils l'ont dit a l'habitant de 
ce pays150; ils ont appris que toi, YHWH, tu es au milieu de ce peuple, que 
toi YHWH tu apparais oeil dans oeil et que ta nuee se tient au-dessus d'eux, 
que toi tu marches devant eux le jour dans une colonne de nuee, et la nuit 
dans une colonne de feu. (15) Et tu ferais mourir ce peuple comme un seul 
homme ! Alors, les nations qui ont appris ta reputation diront: ( 16) "C'est 
parce que YHWH n'est pas capable de faire entrer ce peuple dans le pays 
qu'il leur a promis, qu'il les a tues 151 dans le desert". (17) Et maintenant, que 
grandisse la puissance de mon Seigneur. Puisque tu as parle en di-
sant: ( 18) "YHWH est lent a la colere et grand en amour, portant la faute et 
la transgression; mais il ne laisse rien impuni, vengeant la faute des peres 
sur les fils sur trois et sur quatre generations." (19) Pardonne-donc la faute 
de ce peuple selon la grandeur de ton amour, et comme tu as porte ce 
peuple depuis l'Egypte jusqu'ici." 
148 Le Pentateuque samaritain et la Septante ajoutent: l':lN n':l nN1 / K:at 't0V otlC0V 't0U 
1tatp0<; aou ("et de la maison de ton pere"). 
149 Le texte du v. 13 est difficile: l'argumentation de Moi'se devient peu intelligible si l'on 
traduit le weqatalti 11'~~1 par un futur: la sortie d'Egypte est en effet un evenement passe 
et connu des Egyptiens ! La solution de Budd respecte le temps des verbes, mais force le 
texte en faisant de Nb 14, 13b une proposition conditionnelle et en modifiant la 
delimitation des phrases. L'auteur est d'ailleurs oblige de postuler que le texte 
massoretique est corrompu: "If the Egyptians hear of it, for you did bring up this people 
in your might from among them, then they will tell the inhabitants of this land ... " 
(Numbers (1984] 148-150). La version de la Septante traduit 11'~~, par un futur, mais 
modifie le debut du verset 14 en le simpifiant - ',~ 1i~~, (Nb 14,14aa) n'est pas traduit: 
Kat CllC0UO'E'tClt At"(\)7t'tü<; 0'tt ClVll')'(X')'E<; EV tO"XUt O'0U 'tOV A.ClOV 'tOU't0V E~ Cl'U'tO)V, 
ClA.A.Cl lCClt 1tClV'tE<; Ot lCCl'tOtlCOUV'tE<; E1tt 'tll<; 'Yll<; 'tClU'tll<; Cl1ClllCOClO'lV O'tt O'U Et 
1('\)ptü<; ev 'tro A.aro 't0U'tro. La solution de Gray - qui attribue aux verbes 11'~~1 et ii~~1 
un sens passe - peut egalement etre contestee sur le plan grammatical. Elle respecte 
cependant la dynamique du texte et donne sens a l'argumentation developpee. C'est la 
solution qui est ici retenue (cf. Gray, Numbers (1903] 156-157). 
150 Les le9ons du texte syriaque, de la Vulgate, du Targum du Pseudo-Jonathan inserent ici 
un pronom relatif qui n'est pas necessaire pour que le texte ait un sens. 
151 La le9on de la Septante (K:Cl'tEO''tpooev autou<;) suppose la confusion de onto~'1 et de 
ocon~'1 - dont le sens est d'ailleurs voisin. 
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(20) YHWH repondit: "Je pardonne, conformement a ta parole. (21) Mais, 
par ma vie152 - et la gloire de YHWH remplit toute la terre - (22) je jure153 
que tous les hommes qui ont vu ma gloire et les signes que j'ai faits en 
Egypte et dans le desert - et ils m'ont eprouve deja dix fois, et ils n'ont pas 
ecoute ma voix - (23) jamais ils ne verront le pays que j'ai promis a leurs 
peres 154• Tous ceux qui m'ont meprise ne le verront pas. 
(24) Mais mon serviteur Caleb, parce qu'un autre esprit est avec lui et qu'il 
m'a ete fidele, je le ferai entrer dans le pays ou il est alle, et sa descendance 
le possedera. (25) Les Amalecites et les Cananeens habitent la plaine -
Demain, toumez -vous et mettez - vous en route vers le desert - direction 
de la mer de Souph ! " 
3.5.2. Analyse litteraire 
La critique litteraire de Nb 14,11-25 a abouti a des resultats extremement 
contradictoires. Les principales solutions retenues au cours de l'histoire de 
la recherche seront exposees avant que soit entreprise l'analyse proprement 
dite du texte. 
Principales hypotheses concernant la composition du texte 
On peut distinguer schematiquement: 
1 ° Une hypothese considerant Nb 14,11-25 comme la suite du recit ancien 
non-sacerdotal155 • 
2° Une hypothese distinguant deux phases de composition en Nb 14,11-25: 
la comparaison de Nb 13-14 avec Dt 1,19-45 permet de constater l'absence 
d'intercession de Moise dans ce demier texte. Ainsi, Dt 1, 19-45 serait le 
152 La Septante ajoute Kat ~rov to ovoµa µou (et mon nom etant vivant) a la formule du 
serment. Cette addition fait peut-etre allusion a Nb 14,15 ou la Septante traduit 1.v~id par 
ovoµa. 
153 ':l appartient a la formule de serment qui debute au verset 21 par 'J~-'n. 
154 Le Pentateuque samaritain ajoute on', r,r,', (de leur donner). 
Les LXX introduisent ici quelques mots empruntes au texte parallele de Dt 1,39: a')..),.' 11 
ta teKVa autrov, a EO'ttv µet'eµou roöe, ocrot ou1e otöamv aya0ov ouöe 1ea1eov, 
1tm; verotepo<; a1tetpo<;, toutot<; 00)0'0) 'tllV "fllV. Cette le9on harmonise Nb 14,23 avec 
Nb 14,31. 
155 Si, pour Wellhausen, les versets 11-25 sont un "developpement jehoviste" construit 
autour d'un noyau yahviste tres limite (cf. Composition des Hexateuchs [31899] 102), 
Gray considere en revanche l'ensemble des versets 11-24 comme la suite du recit ancien 
"JE" auquel il attribue par ailleurs Nb 14,lb.3-4.8-9 (cf. Numbers [1903] 131-132). 
Eißfeldt (cf. Hexateuch Synopse [1922] 170-171) hesite a attribuer les versets 11-23.25a 
a un document yahviste, tandis que Nb 14,24.25b sont rattaches a un document elohiste. 
Plus recemment De Vaulx (cf. Les Nombres [1972] 167) relie les versets 11-25 a un 
document yahviste, tandis que Levine considere les versets 11-24 comme relevant d'un 
document JE (cf. Numbers 1-20 [1993] 364). 
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reflet d'un recit ancien selon lequel l'infidelite du peuple (Dt 1,32) conduit 
Yahve a annuler sa promesse. Seul Caleb est epargne (cf Dt 1,35-36). 
Secondairement, une intercession de Mo'ise aurait ete integree a ce recit -
intercession dont la delimitation est loin de faire l'unanimite chez les 
auteurs qui adoptent cette solution156 • Cependant, l'hypothese qui attribue 
au recit ancien les versets lla.23b-24, et a une addition Nb 14,llb-23a 
obtient l'adhesion d'un nombre important d'auteurs 157 • Elle se fonde sur 
deux arguments principaux: 
- le lien etabli entre Nb 14,1 la et 23b a l'aide du mot-crochet f~J. 
- le parallelisme existant entre Nb 14, 11 a et 11 b d'une part, entre Nb l 4,22-
23a et 23b d'autre part. 
3° Une hypothese considerant l'ensemble des versets 11-25 comme une 
addition: Aurelius158 refuse l'idee qu'il faille scinder les discours de Yahve 
de Nb 14,11-12 et 20-25 en couches d'anciennete differente. En effet, 
l'auteur ne distingue aucune cesure dans le texte: "Le discours de Yahve 
aux vv. llss, conduit sans rupture a l'intercession de Moi:se (vv. 13-19), de 
meme que les vv. 20-25 (a l'exception du verset 25a et peut-etre aussi de 
23b) sont d'un seul tenant ( ... ). Que Caleb soit exempt de la punition (v. 24) 
presuppose l'annonce de la sanction (v. 23a). Le serment du v. 23a presup-
pose la formule de serment du v. 21a - dont l'introduction correspond 
davantage a la suite du pardon (v. 20) qu'a celle de la plainte (v. 11)" 159 • 
Cette opinion est partagee par Blum160 qui - hormis quelques complements 
tres limites (25a et peut etre 14a) - considere les versets 11-25 comme un 
ensemble tres coherent. 
Hypotheses concemant la datation du texte 
L'anteriorite de Nb 14,11-25 par rapport au recit de Dt 1 - communement 
admise - a ete recemment remise en question: l'absence d'intercession de 
Moi:se dans le recit de Dt 1 conduit en effet Aurelius 161 a considerer Nb 
14,11-25 comme un texte plus tardif: selon Aurelius, l'auteur de Dt 1 n'a 
aucun motif de passer sous silence un element majeur du recit de Nb 13-
14, s'il en a connaissance. Aurelius constate en outre que le recit du 
156 Vv. 11-24 pour Simpson (cf. Early Traditions [1948] 233) et Bemini (cf. Numeri [1972] 
143); vv. 12-20 pour Holzinger (cf. Numeri [1903] 53); vv. 11-20 pour Lohfink, (cf. 
Darstellungskunst [1960] 117); vv. 12-21 pour Fritz (cf. Israel in der Wüste [1970] 23). 
151 Cf. Noth (cf. Numeri [1966] 96-97), Coats (cf. Rebellion [1968] 138ss ), McEvenue (cf. 
Narrative Style [1971] 97) · 
15s cf. Aurelius, Fürbitter (1988) 130-141. 
159 lbid. 132. 
160 Cf. Blum, Komposition (1990) 133-135. 
161 Cf. Aurelius, op. cit. (n. 158) 132. 
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Deuteronome tait bien d'autres elements de Nb 14,11-25 (pardon de Yahve, 
plainte de Yahve (v. 11), formule de serment (v. 21), desobeissance depuis 
l'Egypte (v. 22). 
La solution proposee par Lohfink dans une etude de Dt 1,6- 3,29 162 
differe radicalement de celle d'Aurelius: selon Lohfink, le recit de Dt 1 est 
posterieur a Nb 14,11-25, dont il utilise le materiel litteraire en l'agen9ant 
differemment I63 • La disparition de l'intercession en tant que telle serait liee 
a l'intention de l'auteur de Dt 1,19-46 d'utiliser le recit de Nb 13-14 pour le 
mettre au service d'une perspective theologique qui lui est propre: les 
allusions a Nb 13-14 que Lohfink disceme en Dt 1, 19-46 le conduisent en 
effet a conclure que ce texte est deliberement construit en reference et en 
opposition au recit de la sortie d'Egypte et constitue ainsi un paradigme du 
manque de foi d'Israel, paradigme qui donne la clef de lecture du 
Deuteronome et de toute l'histoire Deuteronomiste qu'il inaugure. 
'. · Blum, sans entrer dans le detail de l'analyse des relations tres complexes 
entre Dt 1 et Nb 14,11-25 estime tres improbable l'anteriorite de Nb 14,11-
25 - que presupposait Lohfink. En effet, tandis que Dt 1,37 insiste sur la 
colere de Yahve contre Mo1se164, Nb 14,11-25 valorise au contraire le 
personnage de Moi:se - a partir duquel Yahve a le projet de constituer une 
nouvelle "nation" (cf Nb 14,12)165• Cette mise au premier plan de la figure 
de Moi:se correspond, selon Blum, a la tendance de textes tardifs - tel Dt 
34,10. 
Le bref expose de ces differentes analyses manifeste la difficulte de 
parvenir a un resultat incontestable. Cependant, si les conclusions different, 
les parametres pris en compte pour parvenir a une solution sont communs 
aux diffärents auteurs et peuvent etre resumes en 6 points. 
162 Cf. Lohfink, Darstellungkunst (1960) 105-134. 
163 Lohfink retrouve une serie de correspondances entre Dt 1,19-46 et Nb 14,11-25: Dt 1,32 
et Nb 14,11; Dt 1,33 et Nb 14,14; Dt 1,35 et Nb 14,23. L'hypothese de Lohfink rejoint 
celle, plus generale, avancee par Brekelmans. Selon cet auteur, le livre du Deuteronome 
utilise, en fonction de ses propres perspectives, un materiel litteraire qu'il emprunte au 
Tetrateuque - particulierement aux textes de Gn-Nb dans lesquels la critique reconnait 
une empreinte "deuteronomiste": "bestimmte texte mit sogennantem deuteronomischen 
Gepräge ( ... ) eine Vorstufe zum voll-entwickelten Stil des Deuteronomiums sein 
können" (Brekelmans, Sogenannten deuteronomischen Elemente [1966] 92). 
164 Dt 1,37: "Meme contre moi, YHWH s'est mis en colere ... " 
I6s Cf. Blum, Komposition (1990) 179-180. L'auteur reprend ici un argument expose 
brievement par Rose (cf. Deuteronomist und Yahwist [1981] 289): "Wäre diese 
Formulierung vom "Zürnen Jahwes" auf Mose möglich gewesen, wenn dem Verfasser 
schon der Gedanke von Num 14,12 vorgelegen hätte, daß Jahwe mit Mose eine neue 
Volks - und Heilsgeschichte beginnen lassen will ?" 
3. 
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Parametres pris en campte pour parvenir a une solution 
1 ° La structure des deux discours de Yahve 
137 
- Trois elements composent le premier discours (Nb 14, 11-12): deux 
plaintes de Yahve contre le peuple (14,1 laß.l lb) et un projet de sanction 
(Nb 14,12). Les deux plaintes du v. 11 sont exposees dans deux 
propositions paralleles introduites par m~-,li (jusqu'a quand ?): 
mn Olii1 "J~~Y' m~ ili 
1:lip:l "n"~li iib~ nm~n ',.:i:l ":l 1J"~~., ~', m~ ii,1 
Le verbe i1~1' sert a construire un parallelisme antithetique entre Nb 14, 11 b 
et 12b: "les signes quej'aifaits au milieu de lui (llb)" / "jeferai de toi un 
grand peuple (12b )". 
Ainsi, au faire passe de Y ahve va s'opposer unfaire nouveau qui annulera 
le precedent. 
- Plusieurs elements du vocabulaire des versets 11-12 sont retrouves en Nb 
14,22-23: le verbe r~J (mepriser) en Nb 14,23b, le substantif mn~ (signes) 
en Nb 14,22. 
- De meme qu'un parallelisme est observe entre les versets lla et llb, de 
meme il existe un parallelisme entre Nb 14,22-23a et 14,23b, obtenu par la 
repetition de',.:, (Nb 14,22.23b) et du verbe i1~i (Nb 14,23a.23b). 
- Par ailleurs, au parallelisme antithetique observe entre Nb 14, 11 b et 
14, 12b, correspond un parallelisme antithetique entre Nb 14,22a et Nb 
14,23a: "Tous les hommes qui ont vu ma gloire" (22a) / "Jamais ils ne 
verront le pays" (23a). 
Comme en Nb 14,llb-12a, les actions futures de Yahve viennent 
contredire ses actions passees. 
Ces differentes remarques ont conduit plusieurs auteurs a voir dans les 
versets 11 b-12 d'une part et 22-23a d'autre part des developpements d'un 
texte ancien retrouve en Nb 14,lla et 23b (cf. supra). L'" accrochage" de 
ce texte ancien avec les additions ulterieures s'effectuerait a l'aide des 
mots-crochets m~-,i, (1 la.l lb) et i1~i (23a.23b). 
Par ailleurs, les vv. llb-12 d'une part et 22-23a d'autre part ont en 
commun d'etre structures par un parallelisme antithetique qui oppose les 
evenements passes aux evenements futurs (" j'ai fait, je ferai / ils ont vu, ils 
ne verront pas"). Enfin, un lien est etabli entre la plainte de Yahve et la 
sanction qui frappe le peuple a l'aide de deux mots-crochets (r~J -
mepriser: vv. 1 la.23b, nm~ - signes: vv. 1 lb.22a). 
2 ° La structure de l'intercession de Moi'se 
Le style du discours de Moi:se (Nb 14,13-19) est peu homogene. La 
construction des versets 13-14 evoque la possibilite de complements, 
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d'additions ulterieurs166 • Blum167 suggere par exemple que Nb 14,14aa soit 
secondaire, considerant la repetition du verbe lmtti en en 14, 14aß comme la 
"Wiederaufnahme" de Nb 14,13b. Si le style est heurte, l'argume_ntation du 
discours est en revanche rigoureuse et peut etre resumee de la maniere 
suivante. On peut y distinguer deux parties: 
1 ° La reputation de Yahve procede de son action en faveur du peuple qu'il 
conduit - avec force (n.:,, v.13) - hors d'Egypte et auquel il promet un pays 
(cf. Nb 14,13-15). Cette reputation est compromise par la perspective de 
l'annulation du don du pays, qui ferait douter les nations de la capacite de 
Yahve a mener a bien ses projets (Nb 14,16). 
2° Les versets 17-19 tirent les consequences de ce constat: la force (Nb 
14,17) que Yahve a montree en portant Israel depuis l'Egypte (14,19b) - et 
qui a manifeste son amour pour ce peuple (Nb 14,19a) - doit s'exprimer 
dans un pardon (Nb 14,19) venant annuler la sanction projetee. Ainsi la 
reputation de Y ahve sera preservee. 
La structure meme du texte reflete la dynamique de cette argumentation: 
- Les vv. 13.14.15 decrivent la reputation de Yahve aupres de groupes 
differents: l'Egypte (Nb 14,13), l'habitant de "ce pays" (Nb 14,14), les 
nations (Nb 14,15). La cohesion de ces versets est assuree par la repetition 
du verbe l''r.l'I.V (entendre): 
V. 13: ,_:, 0'1~~ il'~tDi 
V. 14: ,_:, il'~tD mm1 r1~i1 .:ltDi' i,~ i1~~i 
V. 15: ti~ il'~tD 1tD~ 0'i)i1 
- La reprise du substantif n.:, - force (Nb 14,13b.17a) pennet de relier la 
seconde partie de l'argumentation aux premisses du discours. 
- Cette seconde partie du discours est egalement bien structuree: le verset 
19, qui exprime la priere proprement dite de Mo'ise le fait a l'aide d'un 
vocabulaire qui reprend celui de l' argumentation des vv .17-18: 
14,17-18: "Et maintenant, que grandisse la puissance de mon Seigneur. 
Puisque tu as parle en disant: "YHWH est lent a la colere et grand en 
amour, portant lafaute et la transgression; mais il ne laisse rien impuni, 
vengeant la faute des peres sur les fils sur trois et sur quatre generations". 
14,19: "Pardonne donc lafaute (1il' cf. Nb 14,18aß) de ce peuple, selon la 
grandeur (i,iJ: cf. Nb 14,17a) de ton amour (ion: cf. Nb 14,18aa), et parce 
que tu as porte (~~~: cf Nb 14,18aß) ce peuple depuis l'Egypte jusqu'ici." 
166 Cf. par exemple Gray (Numbers [1903] 156-157): "These verses have been gradually 
built up of glosses, and their broken construction and unintelligibility is due to such an 
origin", De Vaulx (Les Nombres [1972] 173): "Le texte, assez corrompu, semble 
surcharge et remanie". 
167 Cf. Blum, Komposition (1990) 133-134 (n. 133). 
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- l 'unite du discours de Nb 14, 13-19 est enfin assuree par la repetition de 
l'expression mn •1' - "ce peuple" (Nb 14,13b.14a.15a.16a.19a. 19b.), et par 
une inclusion: la mention de l'Egypte ouvre et clöt le discours: "Mo"ise dit a 
YHWH: "Les Egyptiens ont appris" (Nb 14,13a); "et parce que tu as porte 
ce peuple depuis l'Egypte jusqu'ici" (Nb 14,19b). 
3 ° Le vocabulaire de Nb 14, 11-12 
- f~J: rare dans le Pentateuque (Nb 14,11.23; 16,30; Dt 31,20; 32,19), ce 
verbe - qui exprime le mepris a l'egard de la parole de Yahve, ou de Yahve 
lui-meme - est retrouve dans des textes prophetiques d'epoques diverses (ls 
1,4; 5,24; 60,14; Jr 23,17). Sa construction en Nb 14,23 ("~~J~-,~) est 
identique a celle d'Is 60,14. L'usage de r~J ne peut donc etre utilise comme 
critere de datation du texte ni comme argument permettant de diffärencier 
le vocabulaire de Nb 14,1 la.23b de celui de Nb 14,1 lb-12.22-23a. 
- Le verbe ,~~ ( croire) au hiphil, construit avec la preposition :l, est utilise 
dans les recits du Deuteronome paralleles a Nb 13-14 (Dt 1,32; 9,23) et en 
Nb 20,12 dans la meme acception qu'en Nb 14,1 lb168 • 
- Le verbe ~i" au hiphil (desheriter) est particulierement frequent dans le 
Deuteronome et dans les textes deuteronomistes. 
- L'immense majorite des occurrences du substantif i:li prefixe de la 
preposition :l ("par la peste" cf. v. 12) se situe dans les livres d'Ezechiel et 
surtout de Jeremie. 
4° Le contenu de l'intercession de Morse (Nb 14,13-19) 
La premiere partie de l'intercession evoque des donnees historiques 
connues de tous (sortie d'Egypte). Le verset 14b ("que toi YHWH tu 
apparais oeil dans oeil et que ta nuee se tient au-dessus d'eux, que toi tu 
marches devant eux le jour dans une colonne de nuee, et la nuit dans une 
colonne de feu") se re:fere a Ex 13,21-22169 • La suite de l'argumentation se 
rapproche, par son vocabulaire, d'Ex 34,6-9170: 
Nb 14,17-19: "Et maintenant, que grandisse la puissance de mon Seigneur. 
Puisque tu as parle en disant: "YHWH est Zent a la colere et grand en 
amour, portant la faute et la transgression; mais il ne laisse rien impuni, 
vengeant la faute des peres sur les fils sur trois et sur quatre generations. " 
Pardonne-donc la faute de ce peuple selon la grandeur de ton amour, et 
parce que tu as porte ce peuple depuis l'Egypte jusqu'ici". 
168 Autres occurrences de cette construction du verbe ,~~ avec comme complement mn~: 
Gn 15,6; 2 R 17,14; Ps 78,22; 106,12. 
169 Cf. sur ce point, Groß, Wolkensäule (1993) 142-165, particulierement 158-161. 
110 Le vocabulaire commun a Nb 14,17-19 et Ex 34,6-9 est en caracteres italiques. 
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Ex 34,6-9: "YHWH passa devant lui et cria: "YHWH, YHWH, Dieu miseri-
cordieux et bienveillant, lent a la colere, grand en amour et en fidelite; 
restant fidele a des milliers, portant la faute, la transgression et le peche; 
mais il ne laisse rien impuni, poursuivant la faute des peres sur les fils et 
les fils des fils sur trois et sur quatre generations. MoYse s'agenouilla et se 
prostema. 11 dit: "Si j'ai vraiment trouve gräce a tes yeux YHWH, marche, 
YHWH au milieu de nous, car c'est un peuple a la nuque raide; tu 
pardonneras nos fautes et notre peche et tu nous prendras comme 
possession. '' 
Nb 14,18 cite donc presque litteralement Ex 34,7 171 • Le vocabulaire du 
pardon est egalement commun aux deux textes. La diversite des sources de 
l'intercession de MoYse invite a y voir un texte de composition assez 
tardive. 
5 ° Le contenu du second discours de Yahve 
La demande de pardon formulee par Mo'ise en Nb 14, 19 est accueillie 
favorablement par Yahve (Nb 14,20). La reprise du verbe n'?o (pardonner) 
en Nb 14,20 manifeste le lien entre l'intercession de MoYse et la reponse de 
Yahve. Des lors, les sanctions exposees par les versets 21-23 sont 
difficilement comprehensibles. Deux types d'hypotheses ont ete emises 
pour expliquer la tension qui existe entre l'annonce du pardon en Nb 14,20, 
et sa remise en cause apparente en Nb 14,21 ss: 
1 ° Le pardon du verset 20 consiste, pour Y ahve, a renoncer a la sanction 
annoncee en Nb 14,12. Mais si Yahve accepte de ne pas detruire le peuple, 
il n'en chätie pas moins la generation coupable172• 
2° Le contraste existant entre Nb 14,20 et Nb 14,21ss refleterait le contras-
te de l'argumentation de Mo'ise au verset 18 - dont les deux moities sont en 
opposition: "YHWH est lent a la colere et grand en amour, portant la faute 
et la transgression; mais il ne laisse rien impuni, vengeant la faute des peres 
sur les fils sur trois et sur quatre generations" 173 • 
111 Selen la formule de Lohfink, (Darstellungkunst [1960] 117-118): "Gott beschließt., das 
Volk zu vernichten und mit Moses neu anzufangen (v. 12). Dessen sich anschließenden 
Fürbitte gipfelt darin, daß er Jahwes Selbstprädikation "langmutig und voller iOn" 
zitiert." 
m C'est l'interpretation que donnent de Nb 14,20 Lohfink (cf. Darstellungkunst [1960] 117 
n. 51), Sakenfeld (cf. Divine Forgiveness [1975] 329-330), Ashley (cf. Numbers [1993] 
259). Ce dernier auteur propose, pour les vv. 19-20 l'interpretation suivante: le mot 
"pardon" n'indique pas "que la punition d'Israel sera evitee ou annulee, mais simplement 
que la relation d'alliance fondamentale entre Yahve et Israel sera maintenue, pour ce qui 
concerne Yahve". 
m Cf. en particulier McEvenue (Narrative Style [1971] 91 n. 4), Boorer (Promise of the 
Land [1992] 350-351). 
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En realite, comme l'ecrit Aurelius, "l'annonce du pardon et le verbe n~o 
risquent de voir leur signification s'emousser, si le pardon est lie a une 
punition annoncee de maniere si energique174". La critique litteraire doit 
donc tenter de rendre campte d'une maniere plus satisfaisante de la tension 
qui existe entre l'annonce de pardon du verset 20 et l'enonce des sanctions 
des versets 21-23. 
L'analyse du vocabulaire des versets 21-23 demontre leur lien avec le 
discours de Yahve en Nb 14,11-12, l'intercession de Mo"ise (Nb 14,13-19), 
et le texte manifestement sacerdotal de Nb 14,J0b: le mot nin~ (signes, Nb 
14,22a) renvoie au verset llb. Le verbe l''r.1'1V (entendre, Nb 14,22b) fait 
allusion a l'intercession de Mo"ise175 • La phrase "le pays que j'ai jure" (Nb 
14,23a) fait echo au verset 16a. Enfin, Nb 14,21-23a utilise a deux reprises 
le substantif ii::1:,- gloire - dont le seul antecedent dans le recit se trouve en 
Nb 14, 1 Ob - verset appartenant clairement a la tradition sacerdotale. 
La formule de serment "J~-"n - (moi vivant) est rare dans le Pentateuque: 
Nb 14,21 et Nb 14,28 en sont les deux seules occurrences. On la retrouve 
en revanche plus frequemment dans les textes prophetiques -
particulierement le livre d'Ezechiel: Is 49,18; Jr 46,18; Ez 5,11; 14,16.8.20; 
16,48; 17,16.19; 18,3; 20,3.31.33; 33,11.27; 34,8; 35,6.11; So 2,9. 
Le verset 22 represente la seule occurrence de ilOJ (eprouver) dans le 
livre des Nombres. Ce verbe caracterise, dans la Bible hebrai:que, deux 
types de comportements, qui sont fonction du sujet qui le gouverne: 
1 ° ilOJ avec comme sujet Yahve, designe la verification par le Seigneur de 
l'obeissance et de la crainte du peuple ou d'un individu a son egard (cf. Gn 
22,1; Ex 15,25; 16,4; 20,20; Dt 8,2.16; 13,4; Jg 2,22; 3,1.4). Parmi ces 
textes, Dt 8,2.16; 13,4 sont tardifs et representatifs de l'acception du terme 
dans la litterature post-deuteronomiste176 • 
2° Lorsque le peuple est sujet du verbe ilOJ, il designe un comportement 
caracterise par la rebellion ou la protestation (cf. Ex 17,2; Nb 14,22; Dt 
6,16). 
L'etude du vocabulaire fait donc appara1tre le caractere composite des 
versets 21-23. La presence d'allusions au recit sacerdotal en manifeste la 
caractere tardif. Leur contenu, qui semble contredire celui du verset 20, 
pourrait constituer une tentative d'harmonisation entre d'une part 
l'intercession de Moi:se suivie de l'annonce du pardon de Yahve, et d'autre 
part le recit sacerdotal dont la conception du pardon est taute differente. 
174 Aurelius, Fürbitter (1988) 140. 
11s L'Egypte, le peuple du pays et les nations ont entendu la reputation de Yahve (Nb 14,13-
15), mais les fils d'Israel n'ont pas entendu sa voix. 
116 Cf. sur ce point Lohfink, Arzt (1981) 11-73, particulierement 58-70. 
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L'analyse des mots n',o et ?71.i permet de preciser cette difference: la faute 
du peuple est designee en Nb 14,18b.19a par le mot ,,li, et c'est le verbe 
n'?o qui exprime le pardon de Yahve. Selon Nb 14,llb-20, une faute (,ili) 
est donc susceptible d'etre pardonnee (n'?o). Les notions de faute (,ili) et de 
pardon (T'1',tJ) sont egalement utilisees dans les prescriptions legislatives du 
chapitre 15 du livre des Nombres. La signification de ces termes y est tres 
differente de celle qu'ils revetent en Nb 14,19-20. En effet, Nb 15 distingue 
deux types de fautes: les fautes intentionnelles designees par le substantif 
,,li (Nb 15,31) et Iesfautes involontaires que designe le terme TTmi (Nb 
15,24.25a.25b.26.27. 28.29). Ces demieres sont seules susceptibles d'etre 
pardonnees (n'?o : Nb15,25 .26.28) moyennant un sacrifice pour le peche 
(n~t!ln: Nb 15,24.25.27), tandis que les auteurs des fautes volontaires sont 
retranches (ni:i : Nb 15,30.31) du peuple. La meme acception du verbe n'?o 
et du substantif ,,li est retrouvee dans le livre du Levitique oll ,,li designe 
egalement les fautes volontaires - qui conduisent leur auteur a etre retran-
che du peuple (cf. Lv 19-20). En revanche, Ex 34,9b (1Jn~t!ln'?, 1JJ1li'? nn'?oi: 
"Tu pardonneras notre faute et notre peche") Jr 31,34; 33,8; 36,3; Ps 25,11; 
103,3 ont la meme comprehension de ,,li et de n'?o que Nb 14,19-20. 
Le recit sacerdotal qui se conclut par l'annonce de la mort des coupables 
(Nb 14,27 ss) illustre parfaitement la conception de la faute volontaire et de 
sa punition exposee dans les textes legislatifs sacerdotaux du Levitique et 
de Nb 15. Cette conception est en opposition avec celle qu'exprime Nb 
14,13-20. Deux theologies differentes du peche et du pardon sont donc 
juxtaposees en Nb 14 et les vv. 21-23 assurent la suture litteraire entre 
deux textes contradictoires. 
Versets 24-25: le verset 24 qui valorise le personnage de Caleb se rattache 
au recit non-sacerdotal. Les precisions geographiques de l'incise de Nb 
14,25a interrompent le cours du recit et peuvent etre considerees comme 
une addition post-deuteronomiste. 
6° La comparaison de Nb 14,11-25 avec Ex 32,9-14 et de Dt 9,13 ss (cf. 
tableaux pages suivantes) 
L'intercession de Nb 14,13-19 est precedee d'un discours oll Yahve 
exprime son projet de detruire le peuple et d'y substituer une nation issue 
de MoYse (Nb 14,l lb-12). Elle est suivie par l'annonce du pardon de Yahve 
(Nb 14,20). Cette structure est egalement retrouvee en Ex 32,9-14 comme 
le montre la comparaison synoptique des textes. Dt 9,13ss, texte tardif, relit 
l'histoire d'Israel comme une suite de rebellions contre Y ahve: l'idolätrie a 
l'Horeb puis la desobeissance a Qadesh-Bamea. 
Nb 14,11 b-20 
14,11 YHWH dit a Moi'-
se: "Jusqu'a quand c e 
peuple me meprisera- t-il, 
et jusqu'a quand ne croira-
t-il pas en moi, en tous les 
signes que j'ai faits au 
milieu de lui ? 
14, 12 je le frapperai de la 
peste et le depossederai; 
mais de toi je ferai une 
nation plus gran-de et 
plus puissante que lui." 
14,13 Moi'se dit a YHWH: 
"Les Egyptiens ont appris 
que, par ta puissance, tu as 
fait monter ce peuple d'au 
milieu d'eux. 
14,14 Ils l'ont dit a l'habi-
tant de ce pays; ils ont 
appris que toi, YHWH, tu 
es au rnilieu de ce peuple; 
que toi YHWH tu apparais 
oeil dans oeil et que ta 
nuee se tient au-dessus 
d'eux, que toi tu marches 
devant eux le jour dans 
une colonne de nuee, et la 
nuit dans une colonne de 
feu. 
14, 15 Et tu ferais mourir 
ce peuple comme un seul 
homme ! Alors, les na-
tions qui ont appris ta 
reputation diront: 
14, 16 C'est parce que 
YHWH n'est pas capable 
de faire entrer ce peuple 
dans le pays qu'il leur a 
promis, qu'il les a tues 
dans le desert. 
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Ex 32,9-14 
32,9 YHWH dit a Moi'se: 
"J'ai vu ce peuple: eh bien 
c'est un peuple a la nuque 
raide. 
32, 10 Maintenant laisse-
moi, ma colere contre eux 
s'enflammera. Je les 
exterminerai et je ferai de 
toi une grande nation." 
32, 11 Mais Moi'se apaisa 
la face de YHWH son 
Dieu et dit: "Pourquoi, 
YHWH, ta colere s'en-
flammerait - elle contre 
ton peuple, que tu as fait 
sortir du pays d'Egyp-te, 
par ta grande puis-sance et 
par ta main forte ? 
32,12 Pourquoi les Egyp-
tiens diraient-ils : "Par 
mechancete il les a fait 
sortir, pour les tuer dans 
les montagnes, et pour les 
exterrniner de la face de la 
terre". Reviens de l'ardeur 
de ta colere et renonce au 
mal contre ton peuple ! . 
32, 13 Souviens-toi d'A-
braham, d'Isaac et d'Is-
rael, tes serviteurs a qui tu 
as jure par toi-meme, et tu 
leur as parle en disant: "Je 
multiplierai votre descen-
dance com-me les etoiles 
des cieux, et toute ce pays 
que j'ai dit, je le donnerai 
a votre descendance et ils 
le recevront pour patri-
moine oour toujours." 
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Dt 9,13ss 
9,13 YHWH me dit: "J'ai 
vu ce peuple. Eh bien 
c'est un peuple a la nuque 
raide. 
9,14 Laisse-moi, je vais 
les exterminer et j'effa-
cerai leur nom de dessous 
les cieux, et je ferai de toi 
une nation lllilli grande et 
plus nombreu-se qu'eux. 
9,18 Je suis tombe face a 
YHWH, comme la pre-
miere fois, 40 jours et 40 
nuits je n'ai pas mange de 
pain et je n'ai pas bu d'eau, 
a cause de tous les peches 
que vous aviez comrnis en 
faisant le mal aux yeux de 
YHWH, en l'offensant. 
9,25 Je suis tombe face a 
YHWH 40 jours et 40 
nuits pendant lesquels je 
me suis prosterne - car 
YHWH avait parle de 
vous exterrniner. 
9,26 J'ai prie YHWH et 
j'ai dit: "Mon Seigneur 
YHWH, ne detruis pas ton 
peuple, ton patrimoine que 
tu as rachete dans ta 
grandeur; que tu as fait 
sortir d'Egypte a main 
forte. 
9,27 Souviens-toi de tes 
serviteurs Abraham, Isaac 
et Jacob, ne prete pas 
attention a l'obstination de 
ce peuple, a son impiete et 
a son oeche. 
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Nb 14,11 b-20 
14, 17 Et maintenant, que 
grandisse la puissance de 
mon Seigneur. Puisque tu 
as parle en disant: 14,18 
"YHWH est lent a la 
colere et grand en amour, 
portant la faute et la 
transgression; mais il ne 
laisse rien impuni, ven-
geant la faute des peres 
sur les fils sur trois et sur 
quatre generations" 
14, 19 Pardonne-donc la 
faute de ce peuple selon 
la grandeur de ton amour, 
et parce que tu as porte ce 
peuple depuis l'Egypte 
jusqu'ici. 
14,20 YHWH repondit: 
"J'ai pardonne conforme-
ment a ta parole." 
177 
Ex 32,9-14 
32,14 YHWH renon9a au 
mal qu'il avait dit faire 
contre son peuple. 
Dt 9,13ss 
9 ,28 Que le pays dont tu 
nous as fait sortir ne dise 
pas: "YHWH n'etait pas 
capable de les faire entrer 
dans le pays dont il leur 
avait parle; et c'est par 
haine pour eux qu'il les a 
fait sortir pour les faire 
mourir dans le desert. 9,29 
Eux sont ton peuple et ton 
patrimoine, que tu as fait 
sortir par ta grande 
puissance et ton bras 
etendu." 
10,11 YHWH me dit 
"Leve-toi pour aller de-
vant le peuple. Ils entre-
ront et possederont le pays 
que j'ai jure a leurs peres 
de leur donner." 
Les trois elements qui composent Nb 14,11-25 et Ex 32,9-14 sont egale-
ment retrouves en Dt 9-10, mais, a la difference des deux textes precedents, 
ils ne se font pas suite (Dt 9,13-14; 25-29; 10,10-11)178 • La comparaison 
des trois textes179 demontre que la structure "menace de sanction-inter-
cession-pardon" retrouvee en Nb 14 correspond a celle d'Ex 32. 
D'autre part, le vocabulaire de Nb 14 reflete davantage celui de Dt 9 que 
celui d'Ex 32 (la menace de Yahve est exprimee avec un comparatif en Nb 
14,12 comme en Dt 9,14: "je ferai de toi une nation plus grande qu'eux"; on 
retrouve en Nb 14 comme en Dt 9 le substantif n.::,, le verbe n,~ au hiphil, 
l'expression i:li~:l). Taut se passe comme si Nb 14 dep~ndait simultane-
ment d' Ex 32,9-14 et de Dt 9 180• 
m Le vocabulaire commun aux trois textes figure en caracteres gras. Le vocabulaire com-
mun a Nb 14 et Dt 9-10 est souligne 
178 Cf. Lohfink, Darstellungskunst (1960) 117-118: l'auteur souligne le schema commun 
sous-jacent a Ex 32,11 ss, Nb 14,13 ss et Dt 9,13ss. 
179 Cf. tableaux ci-dessous. 
180 Dans l'analyse qu'il effectue des relations existant entre Ex 32,7-14 et Dt 9, Blum 
parvient a la conclusion qu'il existe entre ces deux textes des "relations de reciprocite" 
(cf. Blum, Montagne de Dieu [1989] particulierement 283-288). On peut emettre 
l'hypothese d'une dependance de l'intercession de Nb 14 vis a vis de l'un et l'autre texte, 
ou encore celle d'une appartenance des auteurs de ces trois textes a un meme milieu 
litteraire. 
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Une telle hypothese confirme le caractere tardif de l'intercession de Nb 
14,1 lb-20. Par ailleurs, la comparaison de Nb 14 et de Dt 1 montre que ce 
dernier texte - qui relate egalement la reconnaissance effectuee par les 
eclaireurs, le refus du peuple de monter dans le pays, et la sanction de 
Yahve qui s'ensuit - ne comporte pas d'intercession de Moi'se. Un tel 
constat invite a conclure que Dt 1 s'inspire d'une tradition dans laquelle 
l'intercession de Moi'se n'a pas encore ete inseree. L'analyse du vocabulaire, 
la comparaison avec Ex 32 et Dt 9, et le contenu du recit parallele de Dt 1 
conduisent donc a considerer l'intercession de Moi'se, en Nb 14, comme un 
element tardif du texte. 
3.5.3. Principaux resultats de l'analyse de Nb 14,11-25 
Ladelimitationen Nb 14,1 la.23b-24.25b d'un recit ancien repose sur des 
arguments qui ne sont pas incontestables. L'etude du vocabulaire de ces 
versets n'a pas permis de parvenir a une conclusion formelle et la presence 
du substantif t:Jli (v. 11) et du verbe n~, (v. 23b) - termes caracteristiques 
du recit non-sacerdotal - ne saurait a elle seule constituer un argument 
suffisant. En revanche, la mise en valeur du personnage de Caleb en Nb 
14,24 invite a distinguer ce verset des couches les plus recentes du recit: de 
meme qu'en Nb 13,30 l'attitude de Caleb est opposee a celle des autres 
eclaireurs, de meme, en Nb 14,24 le sort de Caleb est distingue de celui du 
reste du peuple: les versets 23b et 24 peuvent donc etre consideres comme 
les deux versants du verdict de Yahve et attribues au recit non-sacerdotal. 
La seconde personne du pluriel du verset 25b etonne dans le cadre d'un 
discours adresse a Moi'se seul. L'appartenance de ce verset au recit ancien 
est donc douteuse. 
RECIT NON-SACERDOTAL 
14,1 la 
14,23b-24 
14,25b? 
ADDITIONS 
POST-DEUTERONOMISTES 
14,1 lb-23a 
14,25a181 
14,25 b? 
Les vv. 11 b-23a, posterieurs au recit sacerdotal, semblent devoir etre 
attribues a une redaction post-deuteronomiste. En Nb 13,1-14,10, les 
additions attribues a une relecture post-deuteronomiste semblaient 
extremement ponctuelles, leur objectif etant essentiellement d'harmoniser 
le texte avec le recit parallele du Deuteronome, et avec le livre de Josue. 
Des lors, est-il legitime d'attribuer a une meme redaction ces additions 
1s1 Addition a theme ethnologique et topographique venant interrompre le cours du recit. 
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limitees et le texte definitif des vv. 1 lb-23a, de beaucoup plus grande 
ampleur? 
Tout conduit a repondre par !'affirmative a cette question: la portee de 
l'activite des redacteur post-deuteronomistes en Nb 13,1-14,10 depasse en 
effet le registre strictement litteraire. Leurs additions "harmonisantes" 
conduisent a manifester la parente, le lien existant entre "pre-histoire" et 
histoire d'Israel: il n '.Y a pas de cesure entre la prehistoire d'Israel habitee 
par le peche et par !es fautes du peuple qui culminent en Nb 13-14, et 
l'histoire d'Israel egalement habitee par le peche qui conduit a la fin 
tragique de 2 Rois 182 • Dans ce contexte, la fonction specifique de Nb 
14,llb-20 est de reaffirmer, au coeur de cette histoire de peche que Yahve 
est un Dieu qui pardonne. Mais les redacteurs post-deuteronomistes 
doivent egalement assurer la suture entre des textes dont les perspectives 
sont differentes: l'annonce du pardon en Nb 14,20 est incompatible avec les 
vv. 27ss. Nb 14,21-23a assure donc la transition entre un texte developpant 
une theologie selon laquelle l'histoire des hommes a toujours la possibilite 
d'etre rejointe par le pardon de Yahve (vv. llb-20) et un recit sacerdotal 
selon lequel tous ceux qui contreviennent a la loi de Yahve sont 
irremediablement exclus de la communaute d'Israel. 11 faut egalement 
souligner que l'attribution a un redacteur tardif de l'etat actuel du texte de 
Nb 14,llb-23a ne prejuge en rien de l'existence d'une intercession de 
MoYse plus ancienne. L'idee d'un "noyau" autour duquel un texte plus 
recent se serait developpe etait deja emise par Wellhausen183 • La 
delimitation de ce "noyau" - s'il existe - echappe cependant a la critique 
litteraire. 
3.6. Nb 14,26-38: sanctions contre les fils d'/srael 
3.6.1. Traduction et critique textuelle 
14,26 YHWH parla a Mo1se et Aaron et dit: (27) "Jusqu'a quand cette 
mechante communaute184 murmurera-t-elle contre moi185 ? J'ai entendu les 
1s2 Cf. sur ce point, Aurelius, Fürbitter (1988) 136-139. 
1s3 Nb 14,11-25 ist "eine freie Ausführung( ... ) auf Grund eines ursprünglich gewiss sehr 
kurzen Kern", Wellhausen, Composition des Hexateuchs (31899) 102. 
1s4 La traduction de I'expression mm, m,,n iiilJii 'n~ ilJ - litteralement: Jusqu'a quand a 
cette mechante communaute est difficile. La TOB propose: Jusqu'a quand aurai-je affaire 
a cette detestable communaute - ce qui prend quelques distances avec le texte. 
L'expression 'n~-ilJ est dans l'immense majorite des cas suivie d'un verbe, soit a 
l'inaccompli (Ex 10,7, 1 S 1,14, Ps 74,10 etc ... ), soit a l'accompli (Ex 10,3; Ps 80,5; ... ), 
soit enfin au participe (1 Sam 16,1; 1 R 18,21; .. ). Elle a toujours un sens temporel. En 
Ex 10,7, le verbe a l'inaccompli est suivi d'un complement d'objet et d'un complement 
d'attribution tous deux precedes de '?: "jusqu'a quand celui-ci sera-t-il pour nous un 
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murmures des fils d'Israel qui murmurent contre moi. (28) Dis leur: "Par 
ma vie, oracle de YHWH, je jure que d'apres ce que vous avez dit a mon 
oreille, ainsi j'agirai envers vous. (29) Dans ce desert vos cadavres 
tomberont, et vous tous qui avez ete comptes afin d'etre tous denombres - a 
partir de l'äge de vingt ans et au-dessus - vous qui avez murmure contre 
moi, (30)jamais vous n'entrerez dans le pays pour lequel j'avais leve la 
main afin que vous y habitiez - sauf Caleb fils de Y ephounne, et Josue fils 
de Noun. (31) Mais vos enfants, dont vous avez dit qu'ils deviendraient un 
butin, je les ferai entrer: ils connaitront le pays que vous avez rejete186 • (32) 
Et vos cadavres a vous, ils tomberont dans ce desert. (33) Et vos fils seront 
pasteurs 187 dans le desert 40 annees; ils supporteront vos fomications, 
jusqu'a ce que vos cadavres soient detruits dans le desert. (34) De meme 
que le nombre des jours pendant lesquels vous avez reconnu le pays est de 
40 jours, un jour pour une annee188, vous supporterez vos fautes 40 ans. 
Vous connaitrez ma reprobation189• (35)Moi, YHWH, j'ai parle. Je jure que 
piege ?" - ldp,~, iJ'? m i'Pi1' 'n~ i.lJ. En fonction de ces donnees, l'hypothese de 
l'omission d'un verbe dont i1i.lJ'? serait le complement d'objet direct pourrait etre 
envisagee, mais toute solution de cette nature demeure conjecturale. C'est egalement le 
cas de la suggestion de la BHS qui propose la restitution suivante - i1i.lJ'? '' 'n~ i.lJ - en 
fonction de Jeremie 2,18: 1, i!~ nn.i;, La construction de Jeremie 2,18 utilise une 
particule differente et constitue donc une reference grammaticale sujette a caution. 
18s En Nb 14,27, la version de la Septante traduit le verbe ',.i; 1:::rJ''~ par yoyyu~oucnv 
EV<XV'tlOV (complement: Yahve) et qoyyu~av 1tEpt (complements: Morse et Aaron), 
tandis qu'en Nb 14,2 la traduction adoptee est ötEyoyyu~ov Em (complement: MoYse et 
Aaron). Ainsi, selon le texte de la Septante le murmure n'est pas directement adresse a 
Yahve, tandis que le texte massoretique etablit une equivalence entre le murmure dirige 
contre MoYse et Aaron (v. 2) et le murmure contre Yahve (v. 27). Le texte de la Septante 
en Nb 14,27 peut etre traduit de la maniere suivante: "Jusqu'a quand cette mechante 
communaute qui murmure devant moi ? J'ai entendu les murmures des fils d'Israel qui 
ont murmure a votre sujet". En revanche, en Nb 14,29, la septante traduit ',.i; ,,, 
litteralement: ocrot E')'Oyyucrav rn' Eµot. 
186 La version de la Septante traduit le verbe i.lJi'i par tl11povoµ11croumv, etablissant un 
lien avec le verset 24 ou le meme verbe est utilise pour la traduction de ml!iii'. 
187 Le targum du pseudo Jonathan substitue t:r.i;n (errants) a Cl'.lJi (pasteurs). La traduction 
de la Vulgate (vagi) va dans le meme sens, supposant egalement la le<yon Cl'l'n, ou encore 
Cl'.l)J qui correspond au texte de Nb 32,13. La lei;on du texte massoretique reste 
neanmoins de loin la plus attestee. 
188 L'idee distributive est exprimee par la repetition de mld', Ci' (cf. Joüon, Grammaire de 
l'Hebreu biblique [1923] 442). 
189 La traduction de 'mmn est difficile. La Septante utilise une periphrase insistant sur la 
colere de Yahve: 'tOV 0uµov 'tllc; op')'Tlc; µou. Une etude deja ancienne de Loewe (cf. 
Divine Frustration [1968] 137-158) attribue a ce substantif - a partir d'une analyse des 
usages de la racine verbale ~iJ dont il derive - l'idee de frustration divine. Selon cet 
auteur, la traduction la moins inexacte serait exprimee par une periphrase: "Vous saurez 
ce que cela signifie de me contrecarrer ou de me frustrer". A cette interpretation 
psychologique, il faut peut-etre preferer une interpretation juridique: le verbe ~iJ est 
utilise en Nb 30,6. 9 .12 dans le sens de desavouer, rompre des voeux. Le substantif 'n~iJn 
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je ferai cela a toute cette mechante communaute qui s'est reunie contre moi. 
Dans ce desert, ils finiront et 1a ils mourront190." 
(36) Et les hommes que Moise avait envoyes reconnaitre le pays - ils 
etaient revenus et avaient murmure contre lui 191 aupres de toute la 
communaute, en tenant des propos medisants contre le pays - (37) ils mou-
rurent, les hommes qui avaient tenu mechamment des propos medisants sur 
le pays, d'une mort brutale devant YHWH. (38)Et Josue fils de Noun, et 
Caleb fils de Y ephounne, ils survecurent parmi ces hommes qui etaient 
alles reconnaitre le pays. 
3.6.2. Analyse litteraire 
Les versets 26-38 juxtaposent un discours de Yahve (vv. 27-35), dont 
l'introduction (v. 26) - qui cite MoYse et Aaron - est manifestement 
sacerdotale, et deux brefs episodes narratifs (vv. 36-37.38) qui precisent Je 
sort des eclaireurs. 
Le discours de Yahve (Nb 14,26-35) 
L'unite du discours repose sur l'homogeneite de la thematique qui y est 
developpee et sur la symetrie de sa structure. 
- La thematique du discours est resumee par le verset 28: "Je jure que 
d'apres ce que vous avez dit a mon oreille, ainsi j'agirai envers vous": Dans 
leur nature et dans leur intensite, les sanctions prises par Y ahve sont donc 
adaptees aux fautes commises. C'est l'ensemble du discours de Yahve -
tant par le choix du vocabulaire, que par l'argumentation developpee - qui 
exprime cette correlation entre le comportement de chacun et le sort qui 
l'attend: 
- Le vocabulaire des vv. 27-35 reprend massivement celui des versets la.2-
3: verbe ,,, 192 - murmurer (vv. 27a.29 et v. 2a), substantif ~~ - enfant (v. 
31a et v. 3b), substantif t:J - butin (v. 31a et v. 3b) verbe ',5'J - tomber (v. 
32 et v. 3a), verbe n,~ -mourir (v. 35b et v. 2b). 
pourrait designer les consequences dues a la rupture par Israel des engagements qui le 
liaient a Yahve. Une teile lecture correspond davantage a la mentalite d'un auteur 
sacerdotal. 
190 L'assonnance entre les verbes ,~n• (ils finiront) et ,n~•(ils mourront) est sans doute 
deliberee. 
191 La Septante traduit i•',l) par 1eat'aut11~, ce qui change le sens du verset: le murmure vise 
Moi'se dans le texte massoretique, tandis qu'il conceme le pays dans la version de la 
Septante. 
192 Nb 14,27 illustre parfaitement la dimension theologique que revet le verbe ,,, dans le 
recit sacerdotal de Nb 13-14: le concept de murmure est ici compris dans le sens de 
"peche, infidelite, desobeissance a Yahve". 
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- L'argumentation developpee rend plus explicite encore la correlation 
entre Nb 14,27-35 et le discours sacerdotal des versets 2b-3. Le destin des 
Israelites est directement lie aux propos qu'ils ont tenu: au regret exprime 
en Nb 14,2b ("Si seulement nous etions morts dans ce desert") vient 
repondre la condamnation a mort du verset 35b ("Dans ce desert ils finiront 
et la, ils mourront"), au proces d'intention du v. 3a ("Pourquoi YHWH nous 
fait-il entrer dans ce pays pour tomber par l'epee ?") vient repondre le v. 32 
("Et vos cadavres a vous, ils tomberont dans ce desert"), aux propos 
mensongers de Nb 14,3b ("Nos femmes et nos enfants deviendront un 
butin") correspond le dementi du v. 31 ("Vos enfants dont vous avez dit 
qu'ils seraient un butin, je les ferai entrer"). 
La reference aux themes et au vocabulaire de Nb 14,2-3 confirme 
l'origine sacerdotale du discours de Nb 14,27-35, origine que suggerait deja 
son introduction. Plusieurs auteurs mettent cependant en doute le caractere 
sacerdotal des vv. 30-33 193 • McEvenue presente l'argumentation la plus 
detaillee194: l'auteur considere d'une part les vv. 30-33 comme une unite, du 
fait de leur vocabulaire commun et du parallelisme de leur structure (a on~ 
au v. 30 et a o:ie:ico, au v. 31 correspondent respectivement on~ au v. 32 et 
O.':l"J::l au v. 33); il estime d'autre part impossible que O.':l"nm - "prostitutions, 
idolätries" (v. 33) se refere au recit des eclaireurs. Ce mot evoquerait bien 
davantage le contexte narratif d'Ex 32. D'ou la conclusion suivante: Nb 
14,30-33 est une addition au recit ancien "JE" contemporaine de Nb 14,11-
23 - addition que le recit sacerdotal a secondairement inseree dans les vv. 
27-35195 • L'argumentation de McEvenue se revele cependant fragile: 
1 ° Si Nb 14,33 represente la seule occurrence de nm dans le Pentateuque, 
ce substantif est utilise a plusieurs reprises dans le livre d'Ezechiel, dans 
des propheties ou des visions dans lesquelles il est mis en relation avec un 
voca~ulaire egalement retrouve en Nb 14,27-35: 
- nm (prostitution): Ez 23,27; 43,7.9, son synonyme O"Jm: Ez 23,11.29 et la 
racine correspondante mt: Ez 23,3.5.19.30.43 
- butin (t::l ): Ez 23,46, tomber par l'epee (::lin::l ~e:iJ): Ez 23,25; 43,3, i)5:l 
cadavre: Ez 43,7.9 
Ainsi, Nb 14,29-33 - comme Nb 14,2-3 - a la particularite de recourir a un 
vocabulaire utilise dans un autre contexte par le livre d'Ezechiel -
193 Holzinger (cf. Numbers [1903] 58-59), Bacon (cf. Triple Tradition [1894] 188), De 
Vaulx ( cf. Les Nombres [ 1972] 171) attribuent tout ou partie des vv. 30-33 a un 
document anterieur au recit sacerdotal ("document JE" ou "supplements JE"). En 
revanche, Budd (cf. Numbers [1984] 153) defend leur appartenance sacerdotale, en 
estimant en particulier qu'il est difficile de les desolidariser du v. 29. 
194 Cf. Narrative Style (1971) 91-92, n. 5; Source-critical Problem (1969) 453-465. 
195 McEvenue attribue egalement Nb 14,3 a un auteur non-sacerdotal. 
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vocabulaire par consequent connu des milieux sacerdotaux, et qui ne 
necessite pas de distinguer les vv. 30-33 des vv. 27-29.35. L'expression 
mi1"-o~.:i, au v. 28, renforce le style prophetique du discours des vv. 27-
35196. 
2° L'etude de la structure d'ensemble des vv. 27-35 ne permet pas de 
dissocier les vv. 30-33 du reste du texte, comme le fait McEvenue: 
- L'expression n~m i1l'ii1 i11.lm- "a cette mechante communaute" (Nb 
14,27a.35a) et les verbes i:l1 et i1tol) (Nb 14,28.35a) encadrent le discours. 
- L'expose proprement dit de la sanction est lui-meme compris dans 
l'inclusion fonnee par les substantifs ,,~ - cadavres et i:l1~ - desert (Nb 
14,29.33). 
- Les versets 30-31 sont bätis autour de l'opposition vous (v. 30) / vos 
enfants (v. 31) et compris dans J'inclusion formee par le verbe ~1~ et le 
substantif ri~ (vv. 30a.31b'). 
- les vv. 32-33 sont paralleles aux versets 30-31: ils sont structures par 
l'opposition vous/vos fils qui correspond a l'opposition vous/vos enfants 
des vv. 30-31. Les versets 32-33 sont en outre compris dans l'inclusion 
formee par i~:, et i:l1r.l (vv. 32.33b). 
L'ensemble de ces remarques peut etre schematise de La maniere suivante: 
Nb 14,27 OUVERTURE: "Cette mechantc communaute" 
Nb 14,28 Principe de la sanction: Comme vous avez PARLE, je FERAI. 
Nb 14,29 Expose de la. sanction: Desert / Cadavres 
Nb 14,30-31 Opposition: Vous / Vos enfants 
inclusion: entrer / pays 
Parallelisme 30-31 .II 32-33 
Nh 14,32-33 Opposition: Vous / Vos fils 
inclusion: Desert / Cadavres 
Nb 14,35a Confümation de la sanction: J'ai PARLE,je FERAI 
Nb 14,35 CONCLUSION: "Cette mechante communaute". 
NB: Le verset 34 - que ce schema n'integre pas - est communement 
considere comme une addition sacerdotale construite a partir du chiffre 40 
mentiorme au verset 33. La syntaxe de Nb 14,34 (caracterisee par la 
formule distributive "un jour pour une anneeh) evoque celle de Nb 13,2b -
verset egalement attribue a un redacteur sacerdotal tardif. 
196 Tres rare dans le Pentateuque (Gn 22,16 et Nb 14,28 en representent les seules occur-
rences), l'expression inii'-O~J est en revanche extremement frequente dans les ecrits 
prophetiques, particulierement dans les livres de Jeremie et d'Ezechiel. 
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Nb 14,36-38 
Le vocabulaire du recit de la mort des eclaireurs en Nb 14,36-37 reprend 
les expressions caracteristiques du recit sacerdotal de Nb 13-14 (im, ji?, 
iiili-'?:i, r,~, M:Ji) 197 . La mort des eclaireurs est une premiere mise en 
application de la punition qui tauche les fils d'Israel. La logique de cette 
sanction evoque celle des textes legislatifs rassembles par le chapitre 15: 
l'auteur de fautes volontaires (cf. Nb 14,34; 15,31) doit etre retranche de la 
communaute. Ainsi, c'est une meme pensee theologique qui s'exprime dans 
le recit sacerdotal de Nb 13-14 et dans les textes legislatifs du chapitre 15. 
Le v. 38 est vraisemblablement une addition post-deuteronomiste qui fait 
suite a la conclusion initiale du recit sacerdotal representee par les vv. 36-
37. De meme que Nb 14,6a-10 distingue le comportement de Josue et 
Caleb de celui des autres eclaireurs, de meme Nb 14,38 distingue leur sort, 
mettant ainsi une nouvelle fois en valeur le personnage de Josue. 
3.6.3. Synthese de l'analyse de Nb 14,26-38 
RECIT SACERDOTAL REDACTEUR 
POST-DEUTERONOMISTE 
14,38 14,26-37 
3.7. Nb 14,39-45: repentir du peuple et echec devant l'ennemi 
3. 7 .1. Traduction et critique textuelle 
14,39 Moi:se dit ces paroles a tous les fils d'Israel, et le peuple prit grand 
deuil. ( 40) 11s se leverent töt le matin et monterent au sommet de la 
montagne en disant: "Nous voici, nous allons monter au lieu qu'a dit 
YHWH, car nous avons peche198 ". (41) Moi:se dit: "Pourquoi donc 
transgressez-vous l'ordre de YHWH? Cela ne reussira pas. (42) Ne montez 
pas, car YHWH n'est pas au milieu de vous ! Ne soyez pas battus face a 
vos ennemis ! ( 43) Car les Amalecites et les Cananeens sont 1a face a vous 
et vous tomberez par l'epee. Puisque que vous vous etes detoumes de 
YHWH, YHWH ne sera pas avec vous." 
191 Le substantifii;:)~ (massacre, fleau) rapproche Nb 14,37 de Nb 17,13.14.15. 
198 Le Pentateuque samaritain (de meme que la version syrohexaplaire) comporte entre les 
versets 40 et 41 une addition empruntee au recit parallele de Dt 1,42- dont seule l'intro-. 
duction est modifiee et adaptee au style narratif de Nb 14,39-45:',~ iiiii' i~~,, iitv~ et 
non ,i,~ iiiii' i~N'1. ·La fonction de cette addition est de rendre plus explicite le texte de 
Nb 14,41 ("Vous transgressez l'ordre de YHWH") en le faisant preceder d'un discours de 
YHWH: "YHWH dit a Mo'ise: "Dis-leur "Vous ne monterez pas et vous ne combattrez 
pas, car jene suis pas au milieu de vous. Ne soyez pas battus face a vos ennemis !". 
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( 44) Mais ils se firent fort de monter au sommet de la montagne. Mais 
l'arche de l'alliance de YHWH et Mo"ise ne bougerent pas de l'interieur du 
camp. ( 45) Les Amalecites et les Cananeens qui habitent cette .montagne 
descendirent199 ; ils les battirent et les ecraserent jusqu'a Horma200 • 
3.7.2. Analyse litteraire 
La majorite des auteurs considere les vv. 39-45 comme la suite du recit 
non-sacerdotal2°1• Un certain nombre de tensions dans le texte expliquent 
les solutions qui y distinguent deux sources differentes, ou encore des 
supplements redactionnels202 : ainsi, i,~.,~.,-.,J.~ peut, en Nb 14,39a, evoquer 
une suture redactionnelle avec le discours de Nb 14,27-35, separe de Nb 
14,39-45 par les deux brefs recits des vv. 36-38, tandis que le doublet 
constitue par les versets 42a et 43b (v. 42a: "Ne montez pas, car YHWH 
n'est pas au milieu de vous !"; v. 43b: "YHWH ne sera pas avec vous") a 
conduit Holzinger a s'interroger sur l'existence de deux sources docu-
mentaires differentes203 • 
Le verset 45a pose une difficulte car il contredit les donnees de Nb 
13,29; 14,25a: 
13,29: "Les Amalecites habitant dans le pays du Negev, les Hittites, les 
Jebusites et les Amorites habitant la montagne, et les Cananeens habitant 
au bord de la mer et sur la rive du Jourdain". 
14,25a: "Les Amalecites et les Cananeens habitent dans la plaine". 
14,45a: "Les Amalecites et les Cananeens qui habitent cette montagne 
descendirent". 
199 Le Pentateuque samaritain et la version syrohexaplaire comportent ici une addition dont 
la source est Dt 1,44: "pour les rencontrer et les poursuivirent comme un essaim 
d'abeilles". 
200 Une addition empruntee a Dt 1,45 (mn~ii-'?~ i::ltu'i) conclut le recit dans la Septante et le 
Pentateuque samaritain. Comme a plusieurs reprises en Nb 13-14, le Pentateuque 
samaritain cherche a resoudre les ambigui'tes ou a suppleer aux imprecisions du recit a 
l'aide du texte parallele de Dt 1, 19-46. 
201 Les versets 39-45 sont attribues par les differents commentateurs au document "E" (cf. 
Bacon, Triple Tradition [1894] 18, Gressmann, Mose und seine Zeit [1913] 291), au 
document "JE" (cf. Gray, Numbers [1903] 164-165, Bemini, Numeri [19721 143, 
Levine, Numbers 1-20 [1993] 370-371) ou au document "J" (cf. Eißfeldt, Hexateuch 
Synopse [1922] 172-173, Noth, Numeri [1966] 98-99, De Vaulx, Les Nombres [1972] 
167, Budd, Numbers [1984] 154). Certains auteurs voient dans le recit lajuxtaposition 
d'elements relevant du document "E" et d'elements provenant du document "J" (cf. 
Baentsch, Leviticus, Exodus, Numeri [1903] 532, Dillmann, Numeri, Deuteronomium 
und Joshua [1886] 80-81). 
202 Mittmann attribue les vv. 39a.42.44b a un redacteur tardif (cf. Deuteronomium [1975] 
55). 
203 Cf. Holzinger, Numeri (1903) 54. 
~.;" 
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Le texte parallele de Dt 1,44 est le suivant: "Alors les Amorites qui 
habitent cette montagne sont sortis a votre rencontre". 
L'opposition entre ces diffärents textes s'explique sans doute par la 
difference de leur datation: tandis que Nb 13,29 et 14,25a ont ete 
consideres comme des additions redactionnelles deuteronomistes tardives, 
dont le röle est explicatif et qui reprennent les donnees geographiques 
"normalisees" de la litterature deuteronomiste; Nb 14,45a fait sans doute 
echo a une tradition plus ancienne. Jg 1, 10, qui situe egalement les Cana-
neens a Hebron, dans la montagne de Juda, reflete vraisemblablement la 
meme tradition ("Puis Juda marcha contre les Cananeens qui habitaient a 
Hebron"). 
Aucune de ces remarques litteraires de detail ne constitue un obstacle 
pour considerer que Nb 14,39-45 prolonge, dans le recit non-sacerdotal, la 
condamnation prononcee par Yahve aux vv. 23b-24. Comme dans le recit 
sacerdotal, la punition annoncee entre immediatement dans les faits. Mais 
tandis qu'en Nb 14,23b-24.25b.39-45, l'insistance porte autant sur le recit 
de la defaite du peuple - manifestant sa disgräce - que sur le discours 
extremement sobre de Yahve, le discours de Y ahve est en revanche 
extremement developpe dans le recit sacerdotal et l'action (Nb 14,36-37), 
reduite au minimum, passe au second plan et vient simplement foumir une 
illustration au discours. 
3.7.3. Resultats de l'analyse 
Les textes respectifs des recits non-sacerdotal et sacerdotal rassembles en 
Nb 14 peuvent donc etre restitues de la maniere suivante: 
Recit non-sacerdotal: 
14,lb Le peuple pleura cette nuit-la. (4) Ils se dirent l'un a l'autre: 
"Donnons-nous un chef pour retoumer en Egypte !" (11) YHWH dit a 
Moise: "Jusqu'a quand ce peuple me meprisera-t-il? (23b) Tous ceux qui 
m'ont meprise ne verront pas (le pays). (24) Mais mon serviteur Caleb, 
parce qu'un autre esprit est avec lui et qu'il m'a ete fidele, je le ferai entrer 
dans le pays ou il est alle, et sa descendance le possedera. (25) ..... Demain, 
toumez-vous et mettez - vous en route vers le desert - direction de la mer 
de Souph !" (39) Moise dit ces paroles a tous les fils d'Israel, et le peuple 
prit grand deuil. ( 40) 11s se leverent tot le matin et monterent au sommet de 
la montagne en disant: "Nous voici, nous allons monter au lieu qu'a dit 
YHWH, car nous avons peche." ( 41) Moise dit: "Pourquoi donc trans-
gressez-vous l'ordre de YHWH? Cela ne reussira pas. (42) Ne montez pas, 
car YHWH n'est pas au milieu de vous ! Ne soyez pas battus face a vos 
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ennemis ! ( 43) Car les Amalecites et les Cananeens sont 1a face a vous et 
vous tomberez par l'epee. Puisque que vous vous etes detoumes de YHWH, 
YHWH ne sera pas avec vous". ( 44) Mais ils se firent fort de monter au 
sommet de la montagne. Mais l'arche de l'alliance de YHWH et Morse ne 
bougerent pas de l'interieur du camp. ( 45) Les Amalecites et les Cananeens 
qui habitent cette montagne descendirent, ils les battirent et les ecraserent 
jusqu'a Horma. 
Recit sacerdotal: 
14,1 Toute la communaute s'emporta, et ils donnerent de la voix .... (2) Tous 
les fils d'Israel murmurerent contre Mo:ise et Aaron. Toute la communaute 
leur dit: "Si seulement nous etions morts au pays d'Egypte ! Ou si 
seulement nous etions morts dans ce desert ! (3) Pourquoi YHWH nous 
fait-il entrer dans ce pays pour que nous tombions par l'epee? Nos femmes 
et nos enfants deviendront un butin. Ne serait-il pas bon pour nous de 
retourner en Egypte ?" (5) Mo:ise et Aaron tomberent face contre terre 
devant toute l'assemblee de la communaute des fils d'Israel. (10) ..... La 
gloire de YHWH apparut au-dessus de la tente de la rencontre a tous les 
fils d'Israel. (26) YHWH parla a Mo:ise et Aaron et dit: (27) "Jusqu'a quand 
cette mechante communaute qui murmure contre moi ? J'ai entendu les 
murmures des fils d'Israel qui murmurent contre moi. (28) Dis leur: "Par 
ma vie, oracle de YHWH, je jure que d'apres ce que vous avez dit a mon 
oreille, ainsi j'agirai envers vous. (29) Dans ce desert vos cadavres 
tomberont et vous tous qui avez ete comptes afin d'etre tous denombres - a 
partir de l'äge de vingt ans et au-dessus - vous qui avez murmure contre 
moi, (30) jamais vous n'entrerez dans le pays pour lequel j'avais leve la 
main afin que vous y habitiez - sauf Caleb fils de Y ephounne, et Josue fils 
de Noun. (31) Mais vos enfants, dont vous avez dit qu'ils deviendraient un 
butin, je les ferai entrer: ils connaitront le pays que vous avez rejete. (32) 
Et vos cadavres a vous, ils tomberont dans ce desert. (33) Et vos fils seront 
pasteurs dans le desert 40 annees; ils supporteront vos fomications, jusqu'a 
ce que vos cadavres soient detruits dans le desert. (35) Moi, YHWH, j'ai 
parle. Je jure que je ferai cela a toute cette mechante communaute qui s'est 
reunie contre moi. Dans ce desert, ils finiront et 1a ils mourront. · (36) Et les 
hommes que Mo:ise avait envoyes reconnaitre le pays - ils etaient revenus 
et avaient murmure contre lui aupres de toute la communaute, en tenant des 
propos medisants contre le pays - (37) ils moururent, les hommes qui 
avaient tenu mechamment des propos medisants sur le pays, d'une mort 
brutale devant YHWH. 
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Caracteristiques du recit non-sacerdotal 
C'est l'action qui est privilegiee par le recit non-sacerdotal - comme le 
montre le vocabulaire tres concret qui y est utilise. Les discours des 
personnages participent eux-memes au developpement de l'intrigue et ont 
un contenu tres sobre. Le recit ne comporte pas de reflexion theologique 
proprement dite: c'est au lecteur de tirer les enseignements theologiques de 
l'histoire qui lui est racontee. 
La mise en valeur du personnage de Caleb est specifique du recit non-
sacerdotal. Le röle de Caleb apparait beaucoup plus discret dans le recit 
parallele de Dt 1, et Caleb se fond dans le groupe des eclaireurs dans le 
recit sacerdotal. Faut-il voir a l'origine du recit non-sacerdotal une tradition 
orale liee a Caleb? C'est l'opinion de Noth pour qui, derriere le recit non-
sacerdotal qu'il attribue a un auteur yahviste, apparait une histoire calebite 
de la prise d'Hebron et de ses environs par le clan de Caleb204• Selon Noth, 
cette tradition aurait ete secondairement mise en relation avec la tradition 
relative a la bataille d'Horma - dont on trouve les traces en Nb 14,39-45 -
et integree dans le recit yahviste, ce qui implique un profond changement. 
En effet, la logique du recit yahviste qui decrit une conquete par l'est aurait 
entraine la transformation du recit de la prise d'Hebron par les Calebites en 
recit de defaite militaire, tout en sauvegardant le röle priviliege de Caleb et 
en foumissant ainsi une etiologie a la possession de la ville d'Hebron par le 
clan calebite205 • 
D'autres hypotheses ont ete avancees pour expliquer la juxtaposition 
dans le texte "ancien" de Nb 13-14 d'un recit d'exploration et d'un recit de 
protestation: pour Coats206, la tradition la plus ancienne est constituee d'un 
recit d'exploration de la region de Hebron - exploration menee dans une 
perspective de conquete. Une forme litteraire intitulee "recit d'eclaireurs" a 
ete decrite, a partir d'un nombre tres limite de textes par Wagner207 et c'est a 
ce cadre formel que Coats recourt pour expliquer la genese du recit ancien 
de Nb 13-14. Le "recit d'eclaireurs" comporte, dans sa forme complete, 6 
elements: 
1 ° Le choix d'eclaireurs. 
2° Leur envoi en mission avec des instructions precises. 
3° L'accomplissement de cette mission. 
4° Le retour des eclaireurs et la description des resultats de la mission. 
204 Cf. Noth, Überlieferungsgeschichte (1948) 145. 
20s Cf. ibid. 148-149. 
206 Cf. Coats, Rebellion (1968) 151-155. 
201 Cf. Wagner, Kundschaftergeschichten (1964) 255-269. L'auteur definit cette forme 
litteraire ("Gattung") - le recit d'eclaireurs - a partir de Jos 2; Jos 7; Jg 18,1-10; Nb 13-
14. 
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5° L'affirmation que Y ahve a remis le pays entre les mains des Israelites et 
que la victoire est assuree 
6° Le recit de l'entreprise de la conquete. 
Selon Coats, le recit de la revolte d'Israel contre Yahve aurait ete, en Nb 
13-14, secondairement ajoute au cadre litteraire initial2°8 - constitue exclu-
sivement du recit d'exploration - pour foumir une justification theologique 
de l'echec de la mission. Le raisonnement de Coats est en fait tres fragile, 
car il s'appuie sur l'existence d'une forme litteraire qui est definie a partir 
d'un nombre insuffisant de textes. 
En realite, il est illusoire de penser pouvoir reconstituer de maniere 
exacte l'histoire de la composition du recit non-sacerdotal, particulierement 
les phases pre-litteraires de cette histoire. Tout au plus peut-on remarquer 
la place particuliere de Caleb dans le recit. Ce constat suggere qu'une 
tradition dont le principal personnage etait Caleb puisse etre sous-jacente 
au recit non-sacerdotal209 • 
Caracteristiques du recit sacerdotal 
La source du recit sacerdotal est le recit non-sacerdotal. Le parallelisme du 
plan des deux recits le demontre: 
RECIT ANCIEN 
13,17b-20: ordre de mission de 
Mo'ise pour monter et voir le pays 
13,22aa.23a: execution de la 
la mission 
13,27a.27bß-28.30-31 
compte-rendu de mission 
14, 1 b.4: protestation 
et rebellion du peuple 
14,1 la.23b-24.25b 
sanction de Yahve 
14,39-45 
debut d'execution de la sanction 
RECIT SACERDOTAL 
13,1-2a.3a: Envoi d'eclaireurs 
pour explorer le pays de Canaan 
13,21: la reconnaissance 
13,25-26: retour de mission 
13,32-33aa.33b: compte-rendu 
calomniateur. 
14,la.2-3.5.lOb: murmure de la 
communaute 
14,26-35: sanction de Yahve 
14,36-37 
debut d'execution de la sanction 
Cette conclusion correspond aux resultats de l'etude de McEvenue 
consacree au style de l'auteur sacerdotal210, malgre quelques divergences de 
detail concernant la delimitation exacte des recits ancien et sacerdotal. 
20s Entre le compte-rendu de l'exploration et le recit de la defaite militaire. 
209 Ceci expliquerait en particulier le singulier du verbe ~,:l en Nb 13,22aa. 
210 Cf. McEvenue, Narrative Style (1971) 90-144. 
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McEvenue decrit parfaitement ce en quoi l'auteur sacerdotal differe de sa 
source: son oeuvre privilegie la theologie a l'action. Les discours y 
prennent une place preponderante. Le vocabulaire auquel recourt l'auteur 
sacerdotal se distingue de celui du recit ancien, meme s'il lui arrive d'en 
emprunter quelques elements. Ce dernier point a ete souligne a deux 
reprises au cours de la presente analyse des chapitres 13-14 - qui a montre 
comment les verbes i'Hi et j'\', prennent, dans le recit sacerdotal, un sens 
proprement theologique, et comment la reconnaissance du pays revet, dans 
le recit sacerdotal, une dimension plus symbolique que pratique. 
Les recits ancien et sacerdotal ont-ils eu une existence independante 
avant de fusionner ? Aucune reponse definitive ne peut etre apportee a 
cette question a ce stade de l'etude: il est possible que le recit sacerdotal 
soit d'emblee venu se greffer a un document preexistant, comme il est 
possible qu'il ait d'abord eu une existence autonome au sein d'un document 
sacerdotal. Quelle que soit la reponse a cette question, les deux recits 
"fusionnes" ont ete secondairement enrichis de plusieurs "additions" post-
deuteronomistes, dont la consequence est de faire coexister dans le texte 
definitif de Nb 13-14 deux theologies dont les perspectives different. 
4. LA THEOLOGIE DE NB 13-14: LA JUXTAPOSITION DE DEUX 
CONCEPTIONS DU RAPPORT DES HOMMES ADIEU 
L'analyse synchronique de Nb 13,1-20,13 avait manifeste la preponderance 
de l'influence sacerdotale dans ces chapitres - une meme logique marquant 
de son empreinte les recits comme les ensembles legislatifs: logique de 
separation, de distinction entre d'une part ceux qui font la volonte de Yahve 
et se conforment a ses lois - et sont ainsi reconnus dignes d'appartenir a 
son peuple, et d'autre part ceux qui s'ecartent sciemment de la loi donnee 
par Y ahve et sont, de ce fait, irremediablement exclus de la communaute. 
Cette logique de separation domine les chapitres 13-14. L'auteur sacer-
dotal utilise en effet le recit ancien pour le mettre au service de ses propres 
perspectives theologiques: le recit sacerdotal vient appuyer et amplifier 
tout ce qui, dans le recit ancien, exprime la reprobation et la condamnation 
de Yahve a l'egard de ceux qui contrarient sa volonte. En procedant de la 
sorte, l'auteur sacerdotal cherche a minimiser la dimension historique du 
recit dont il s'inspire et a n'en retenir que des principes formels. La relation 
de l'homme a Dieu apparait quelque peu mecanique, retribution exacte de 
l'agir humain. Yahve est un Dieu souverain - ce que souligne la passivite 
de Mo1se et d'Aaron. La theologie du recit sacerdotal de Nb 13-14 est 
conforme a celle qui s'exprime dans les textes legislatifs de Nb 15,22-41 : le 
lien entre Nb 13-14 et Nb 15 ne reside pas dans la parente du vocabulaire, 
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mais dans l'identite de la logique des deux textes. Ainsi, le recit sacerdotal 
de Nb 13- 14 "fonctionne" comme un texte legislatif et se rapproche a cet 
egard des brefs recits inclus dans les ensembles de lois sacerdotales - recits 
dont le röle consiste uniquement a illustrer une prescription legislative (cf. 
Lv 24,10-16; Nb 15,32-36 ). 
Cependant, l'intercession de Morse et le pardon de Yahve qui lui fait 
suite (Nb 14,11 b-20) expriment une theologie differente: dans leur version 
actuelle, les vv. l lb-20 ont ete attribues a un redacteur post-deuteronomiste 
- ce qui ne prejuge pas de l'existence eventuelle d'un noyau plus ancien. 
Les milieux post-deuteronomistes sont par ailleurs responsables d'un 
certain nombre d'additions ponctuelles, dont la fonction est souvent 
d'harmoniser le texte avec les donnees du Deuteronome et du livre de J osue 
- la place donnee au personnage de J osue dans la forme finale du recit 
donne un excellent exemple de ce souci d'harmonisation. 
Les interventions - meme ponctuelles - de la redaction post-deutero-
nomiste n'ont pas uniquement une visee litteraire harmonisante, elles 
comportent egalement un enjeu theologique: ainsi, a travers le personnage 
de Josue, c'est la continuite d'Israel qui est affirmee. La crise sera 
surmontee et Yahve continuera d'etre present a son peuple. C'est cette 
proximite de Yahve a l'histoire des hommes et sa capacite de repondre a 
leur priere qu'exprime de maniere beaucoup plus developpee l'intercession 
de Nb 14,llb-20. 
Ainsi, deux composantes litteraires et theologiques differentes - voire 
contradictoires - sont juxtaposees dans le recit de Nb 13-14: 
Une composante sacerdotale: le recit de Nb 13-14, qui se termine par la 
mort des eclaireurs et la condamnation de la generation de l'Exode, doit 
servir d'exemple et de mise en garde a la generation suivante (pour qui la 
promesse est cependant confirmee) et au-dela, a toutes les generations 
futures. 
Une composante post-deuteronomiste, plus discrete, mais incontestable: 
face au peche du peuple se manifeste la pardon de Y ahve, tout comme il se 
manifestera tout au long de l'histoire d'Israel. Ainsi, dans la perspective 
post-deuteronomiste, le recit de Nb 13-14 revet egalement un röle paradig-
matique, prefigurant d'autres peches et d'autres echecs (l'exil) au coeur 
desquels Yahve sera avec le peuple et le pardonnera. 
Deux theologies tres differentes coexistent donc dans le meme recit. 
Comme le souligne Crüsemann, cette "mise ensemble" de materiaux 
provenant d'epoques differentes mais aussi de milieux qui se font face ou 
qui s'opposent (comme les cercles sacerdotaux et post-deuteronomistes) est 
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sans doute l'un des traits les plus caracteristiques de la Tora211 • Ainsi, les 
ultimes redacteurs de Nb 13-14 n'ont pas cherche a uniformiser ce recit: ils 
ont laisse s'y exprimer une pluralite de theologies212 • 
211 Cf. Ciiisemann, Die Tora (1992) 8.16.383-385. 
212 Les conclusions theologiques de l'etude des textes sont developpees au chapitre IX. 
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VI 
ETUDE DIACHRONIQUE DE NOMBRES 16-17 
Ces deux chapitres du livre des Nombres sont encadres par deux collections 
de lois (Nb 15 et Nb 18-19). Trois recits y sontjuxtaposes: 
- Le recit de la revolte de chefs du peuple - conduits par Core - contre 
Moi:se et Aaron (Nb 16,1-17,5). 
- Un recit decrivant la protestation des Israelites contre Moi:se et Aaron a la 
suite de la sanction prise contre les rebelles (Nb 17,6-15). 
- Un recit etablissant la primaute de la tribu de Levi ( et de son chef Aaron) 
sur les autres tribus d'Israel (Nb 1 7, 16-26). 
Dans la forme actuelle du texte, une thematique commune - l'affirmation 
de la place specifique des pretres et du sacerdoce aaronide au sein du 
peuple d'Israel - unit les trois recits et pennet de considerer l'ensemble Nb 
16-17 comme une unite litteraire1• Cependant les elements rassembles dans 
ces chapitres sont tres divers, particulierement en Nb 16, 1-17 ,5 ou la 
multiplicite des personnages et les nombreuses tensions et oppositions que 
met en evidence la simple lecture du texte temoignent de la complexite de 
l'histoire de sa composition. 
1. STRUCTUREDUTEXTE 
Le jeu des personnages, les themes abordes, les precisions topographiques, 
l'alternance de discours et de parties narratives constituent les points 
d'appui d'une structure litteraire qui rend compte des principales 
articulations du recit dans sa forme actuelle. Une telle structure est 
naturellement independante de l'histoire du texte: 
Premier recit: Nb 16,1-17,5 
Nb 16, 1-3 Dans ces versets d'introduction sont juxtaposes d'une part une 
enumeration de l'ensemble des personnages impliques dans la revolte2, et 
d'autre part un discours adresse par les rebelles a Moi:se et Aaron - leur 
reprochant leur preeminence au sein de l'assemblee des Israelites (v. 3). 
Nb 16,4-7 Reaction de Morse (v. 4) et premier discours de Morse (vv. 5-7): 
le premier discours de Moi:se s'adresse exclusivement a Core et a "sa" 
Cf. chapitre III, § 2.3. 
Dans la suite du recit, ces differents personnages interviennent le plus souvent 
separement. 
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communaute, tandis que le verbe i~i1P"i (v. 3) semble avoir pour sujet 
collectif l'ensemble des personnages cites aux vv. 1-23• Le discours des vv. 
5-7 repond au discours du v. 3 dont il met en cause l'argument principal: 
l'egale saintete de l'ensemble des fils d'Israel. Par ailleurs, les actions 
pretees a Moi:se par les versets 4 (tomber face contre terre) et 5 (adresser un 
discours a Core) peuvent sembler contradictoires. Cependant, le sujet du 
verbe i:li"i (v. 5) - Moi:se - n'est exprime qu'en Nb 16,4: l'analyse 
grammaticale invite donc a ne pas separer les versets 4 et 5. 
Nb 16,8-11 Deuxieme discours de Morse: ce discours possede une 
introduction independante (Nb 16,8aa: n,p-~~ i1iti~ ,~~"i). Sa thematique 
(la preeminence du sacerdoce aaronide sur les levites) n'a aucun antecedent 
dans le recit. 
Nb 16,12-14 Discours de Datan et Abiram adresse a Morse: les 
personnages de Datan et Abiram, absents des vv. 4-11, sont ici les seuls 
interlocuteurs de Moi:se. Ils s'opposent a lui en contestant le bien-fonde de 
la marche vers le pays promis. Le motif de la revolte differe donc de celui 
invoque au v. 3 et se rapproche des recriminations des Israelites dans le 
recit de Nb 13-14. 
Nb 16, 15 Discours de Morse adresse a Yahve: les discours de Mofäe des 
vv. 5-7 .8-11 semblent constituer sa reponse au discours de protestation du 
v. 3. De meme, il semble logique de considerer le discours du v. 15 comme 
la reponse de Moi:se au discours de protestation de Datan et Abiram ( vv. 
12b-14), puisqu'il lui fait suite. Cependant, certains themes du v. 15 
semblent etrangers a l'argumentation developpee aux vv. 12b-14. C'est 
pourquoi il est prefärable d'isoler ce verset dans la structure du texte. 
Nb 16,16-19a Directives de Morse. Leur mise en oeuvre par Core et ses 
partisans: le discours de Mofäe des vv. 16-17 reprend la plupart des 
elements du discours des vv. 6-7. 
Nb 16,19b-24 Intervention directe de Yahve et annonce de sanctions: le 
recit de l'apparition de la gloire de Yahve precede deux discours distincts 
de Yahve (v. 21, introduit par le v. 20; v. 24, introduit par le v. 23) separes 
par une intercession de Mofäe et d'Aaron (v. 22). 
Nb 16,25-34 Sanction contre les rebelles: deux discours de Moi:se (vv. 
26.28-30) annoncent le chatiment des rebelles dont les vv. 31-34 decrivent 
la realisation. Le lieu de l'action se situe dans le camp, devant latente des 
3 C'est egalement l'interpretation de Gray (cf. Numbers [1903] 197), Liver, (Korah [1961] 
189-217, particulierement 194). En revanche Coats (cf. Rebellion [1968] 157) considere 
que seuls Core et ses partisans sont les sujets du verbe 1',np~,. Cette solution s'inscrit 
dans la perspective diachronique qui est celle de l'auteur, mais rien ne permet de la 
retenir dans la version definitive du recit. 
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rebelles. Les vv. 18ss situaient au contraire l'action devant la tente de la 
rencontre. 
Nb 16,35 Second recit de sanction: le theme du v. 35 le relie aux vv. 16-
19a. L'action se situe de nouveau face a la tente de la rencontre (Nb 16,35a: 
"Un feu sortit de YHWH"). 
Nb 17,1-5: Ces versets se presentent comme un supplement au recit de Nb 
16, 1-35 dont ils mettent en relief l'un des themes theologiques: l'insistance 
sur la preeminence du sacerdoce aaronide (v. 5). 
Deuxieme recit: Nb 17, 6-15 
Le motif de la protestation du peuple ("C'est vous qui avez fait mourir le 
peuple de YHWH") rattache ce recit a celui qui le precede. Trois parties 
peuvent y etre distinguees: 
Nb 17,6: Discours de protestation des Israelites. 
Nb 17,7-JOa: Apparition de la gloire de Yahve et discours de Yahve (projet 
de sanction). 
Nb 17, 1 0b-15: Intervention salutaire de Moi:se et Aaron. 
Troisieme recit: Nb 17,16-26 
Deux elements relient ce recit aux episodes qui le precedent: d'une part les 
vv. 20b et 25 se referent explicitement aux revoltes du peuple decrites par 
les recits precedents: v. 20b: "J'apaiserai les murmures des fils d'Israel 
contre moi, eux qui murmurent contre vous"; v. 25: "YHWH dit a Moi:se: 
"Ramene le bäton d'Aaron devant la charte afin de le garder comme signe 
pour les fils de la revolte. Tu feras cesser leurs murmures contre moi et ils 
ne mourront plus ! ". D'autre part, en soulignant la primaute d'Aaron, le recit 
reprend un theme deja largement developpe en Nb 16, 1-17 ,5. 
3 sections peuvent etre delimitees: 
Nb 17, 16-20: Discours et instructions de Yahve. 
Nb 17,21-24: Execution des instructions par Moi:se. 
Nb 17,25-26: Epilogue (second discours de Yahve) 
Nb 17,27-28: ces deux versets sont sans lien direct avec le recit des vv. 16-
26. 11s semblent plutöt servir de transition avec les textes legislatifs de Nb 
18. 
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2. ANALYSE LITTERAIRE DE NB 16, 1-17 ,5 
2.1. Nb 16, 1-3: une revolte de notables contre Moi'se et Aaron 
2.1.1. Traduction et critique textuelle 
16, 1 Core, fils de Yi~har, fils de Qehat, fils de Levi prit Datan4 et Abiram 
fils d'Eliav et On5 fils de Pelet6, fils7 de Ruben. (2) 11s se dresserent contre 
4 La traduction proposee est conjecturale. En effet, le verbe np"i qui ouvre le verset n'a 
pas de complement d'objet direct. Les noms propres "Datan et Abiram" sont separes du 
verbe par la cesure principale du verset et precedes par la particule i - ce qui conduit a 
considerer Nb 16, 1 b comme une apposition: 
"i',-,:1 nnp-i:1 ii!~"-P nip np"i 
,:liNi "J:l n',ti-i:1 ,iNi :lN""N "J:l Oi":lNi ,nii 
Les solutions proposees pour resoudre cette difficulte sont tres diverses mais aucune ne 
s'impose: 
- la version de la Septante est eloignee du texte massoretique: Kat EAO'..AllO'EV Kope 
UtO~ Icra.a.p UtOU Ka.a.e 1)t01) AEUt, 1(0'..t Lia.0a.v 1(0'..t Aßtprov UtOt E.11.ta.ß, 1(0'..t A uv 
uto~ <l>a..A.E0 ut0u Poußnv. 
- Plusieurs auteurs evoquent une corruption du texte et lisent op"i, ou ',np"i, recourant 
ainsi aux verbes qui ouvrent respectivement les vv. 2 et 3 (cf. Baentsch, Exodus, 
Leviticus, Numeri [1903] 544, Rudolph, Elohist [1938] 83-84). Cependant, ces solutions 
ne reposent pas sur des temoins textuels suffisants: seule la seconde colonne des 
Hexaples d'Origene pourrait fournir un appui a la le9on op"i, puisque la traduction 
proposee est u1tcp11<1>a.veue11. 
- La comparaison avec la langue arabe conduit d'autres auteurs a faire deriver le verbe 
np"i d'une racine np" signifiant "se conduire de maniere insolente" et postulent, en 
consequence, une modification de la vocalisation du texte Massoretique (cf. Noth, 
Numeri [1966] 104, Budd, Numbers [1984] 179). 
- La traduction proposee donne parfois un sens figure au verbe np', - ainsi Levine 
(Numbers 1-20 [1993] 407): "Korah son of Izhar, son of Kohath, son of Levi, took 
counsel, along with Datan and Abiram, and On son of Peleth, all Reubenites". 
- Enfin, Gray (cf. Numbers [1903] 195) evoque la possibilite que le complement d'objet 
du verbe ait ete perdu. Cette hypothese est retenue par De Vaulx (cf. Les Nombres 
[1972] 188) qui laisse demeurer une lacune dans la traduction qu'il adopte: "Qore fils de 
Yishar, fils de Qehat, fils de Levi prit. .. et Datan et Abiram". 
s La BHS evoque ici une corruption du texte et propose de lire le pronom personnel Nii! et 
non ii~i. "On" ne joue en effet aucun röle dans la suite du recit et il n'existe aucune autre 
mention de ce personnage dans la Bible hebrai'que. Gray (cf. Numbers [1903] 195) 
evoque la possibilite d'une dittographie - ,i~i representant la repetition corrompue des 
dernieres lettres du nom propre :l~.,',~ qui le precede. Ces differentes hypotheses ne sont 
attestees par aucun temoin textuel et ne peuvent donc etre retenues. 
6 Se basant sur la genealogie de Nb 26,5-8 (Nb 26,8: "Fils de Pallu, Eliav"), la BHS 
propose de lire ~i',:l au lieu de n',:l. Aucun manuscrit ne retient neanmoins cette le9on 
harmonisante. 
Le singulier du Pentateuque samaritain (i:l) et de la version de la Septante (mou) 
s'oppose au pluriel "J:l du texte massoretique. La le9on du texte massoretique ne 
comporte cependant aucune difficulte grammaticale: l'expression "fils de Ruben" 
s'applique d'une part a Pelet et Eliav, et d'autre part a On. 
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Moi"se, avec 250 hommes parmi les fils d'Israel: des chefs de la commu-
naute, des delegues au rassemblement8, des hommes de renom. (3) Ils 
s'assemblerent contre Moi"se et contre Aaron et leur dirent: "Assez ! Car9 
toute la communaute - eux tous - sont saints, et YHWH est au milieu 
d'eux; pourquoi vous elevez-vous au-dessus de l'assemblee de YHWH ?" 
2.1.2. Analyse litteraire 
Dans la forme actuelle du texte, l'ensemble des personnages enumeres au v. 
1 sont les sujets des actions decrites par les vv. 2aa et 3aa. Ces deux 
versets forment un doublet, puisqu'ils decrivent tous deux en des termes 
differents le mouvement de protestation qui oppose les Israelites a leurs 
dirigeants, Moi"se etant le seul destinataire de la revolte en Nb l 6,2aa (i1iti~ 
"J~', ,~p"i), tandis que celle-ci apparai't dirigee contre Moi"se et Aaron en Nb 
16,3aa c,ii1~-',i,, i1iti~-',i, i'?i1p"1). 
L'utilisation du verbe t:np pour designer la revolte du peuple est 
inhabituelle, puisque Nb 16,2 represente la seule occurrence de ce terme 
dans les recits d'opposition du peuple, tant dans le livre de l'Exode que dans 
le livre des Nombres. En revanche, la construction ',i, '?np (s'assembler 
contre) est retrouvee en Nb 17, 7; 20,2 avec comme complements Moi'se et 
Aaron - de meme qu'en Nb 16,3 - ce qui evoque une origine sacerdotale de 
l'expression. Les deux phrases paralleles des versets 2aa et 3aa ("Ils se 
dresserent contre Moi'se", "Ils s'assemblerent contre Moi'se et contre 
Aaron") pourraient donc provenir de deux traditions differentes. 
Le vocabulaire de Nb 16,3 temoigne de l' origne sacerdotale de la totalite 
de ce verset (verbe ',i, '?np, substantifs i1i1' et '?np, personnage d'Aaron). 
Deux themes differents y sont juxtaposes: 
1 ° L'affirmation de la saintete de la totalite du peuple (v. 3a): 
"Assez ! Car toute la communaute - eux tous - sont saints, et YHWH est au 
milieu d'eux". Cette formule semble se referer a Nb 15,40, verset auquel la 
relie le mot-crochet O"itiip (Nb 15,40: "De sorte que vous vous souveniez 
de tous mes commandements et que vous les mettiez en application, afin 
s Litteralement "des hommes appeles au rassemblement". Le mot rassemblement est 
relativement imprecis mais a ete prefere au terme "assemblee" - qui traduit habituel-
lement le substantif ',np - pour eviter toute ambigui'te. 
9 Dans la traduction proposee par De Vaulx (Les Nombres [1972] 188: "Ca suffit ! 
Puisque toute la communaute, tous, sont saints et que YHWH est au milieu d'eux, 
pourquoi vous elevez-vous au-dessus de l'assemblee de YHWH ?"), le v. 3aß devient 
une proposition subordonnee au v. 3b. Cette interpretation ne prend pas en consideration 
la particule i qui ouvre Nb 16,3b (.Vii~i) - particule qui, plus qu'un lien logique, exprime 
une simple juxtaposition entre les deux propositions qui forment le v. 3. Il est donc 
preferable de retenir une traduction assez litterale du verset. 
,,,~!• 
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d'etre saints pour votre Dieu") et qui conclut la collection de lois sacer-
dotales qui precede immediatement le recit de Nb 16. Dans le contexte plus 
large du Pentateuque, le verset 3a evoque certaines expressions de la 
theologie deuteronomique: ainsi, Crüsemann 10 remarque que la these des 
rebelles en Nb 16,3a correspond a la theologie exprimee par Dt 7 ,6a; 14,2a 
("Car toi, tu es un peuple saint pour YHWH ton Dieu ... "), textes dans 
lesquels la saintete est presentee comme un attribut du peuple considere 
collectivement. Dans la mesure ou le v. 3 est manifestement sacerdotal, on 
peut envisager l'hypothese que le texte reprenne ici un theme classique de 
la theologie deuteronomique pour en faire la critique, en le plac;ant dans la 
bouche des rebelles qui s'opposent aux dirigeants du peuple. Ainsi, gräce au 
recit de Nb 16,3ss, l'auteur sacerdotal precise la signification de Nb 15,40 
et cherche a eviter tout contresens sur ce texte11 : la saintete a laquelle sont 
appeles tous les Israelites ne saurait etre invoquee pour remettre en cause 
les institutions de la communaute, ni la preeminence de certains de ses 
membres. 
2° Le reproche fait a Morse et Aaron de s'elever au dessus du reste des 
Israelites (v. 3b): cette accusation trouve un parallele dans le discours de 
. Datan et Abiram en Nb 16, 13bß. Le vocabulaire utilise est certes different 
(verbe ii~ au hithpael en Nb 16,13bß12, verbe ~~J au hithpael en Nb 
16,3b), mais le recours a une meme forme grammaticale illustre la 
proximite des deux textes et des themes qu'ils developpent (v. 3b: s'elever 
au-dessus de; v. 13bß: se poser en gouvemeur au-dessus de). En revanche, 
le v. 3b se differencie du verset 13bß par le vocabulaire qui y designe les 
Israelites: irn,.,-',np - l'assemblee de Yahve. Cette terminologie comporte 
une connotation cultuelle absente de Nb 16,13. 
Ces differents constats conduisent a l'hypothese suivante: Nb 16,3b 
reprend la thematique de Nb 16,13bß en en modifiant le contexte. Tandis 
que Datan et Abiram contestent le pouvoir temporel de Moi:se dans le 
discours de Nb 16,12-14, c'est la preeminence de Moi:se et Aaron au sein 
des lsraelites consideres comme assemblee cultuelle qui est remise en 
question par le discours de Nb 16,3b. 
10 Cf. Crüsemann, Die Tora (1992) 415-416. 
11 Blum decrit en ces termes les relations unissant Nb 15,40 et Nb 16,3 - relations qu'il 
considere comme un excellent exemple du travail de "composition" sacerdotale: "Als ein 
weiterer kompositorischer Zusammenhang innerhalb unseres Pentateuchtextes ist der 
Stichwort-Konnex mit Nu 15,40f zu beachten. In einer Paränese ( .. ) geht es hier( .. ) um 
das "Heilig-sein" der Israeliten; und inhaltlich kann man 15,40f und 16,3ff in einem 
reziproken Verhältnis von "Aussage" und "verbindliche Entfaltung" sehen." (Komposi-
tion [1990] 271, n. 157). 
12 Cette forme verbale qui peut etre traduite par "se poser en gouvemeur" constitue un 
hapax dans la Bible hebrarque. 
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Dans l'etat actuel du texte, les deux themes developpes par le v. 3 sont 
complementaires: Nb 16,3a peut en effet etre considere comme l'argument 
theologique qui vient soutenir le reproche formule en Nb 16,3b - meme si 
la construction grammaticale du verset ne permet pas de considerer Nb 
16,3aß comme une proposition causale subordonnee a Nb 16,3b. 
Etude des personnages 
- Core: dans la version actuelle du texte, le personnage de Core est defini 
par Nb 16,1 comme un levite13 • La genealogie de Nb 16,la correspond a la 
genealogie sacerdotale d'Ex 6, 16ss. Dans la suite du recit, le personnage de 
Core intervient uniquement dans des sections d'origine sacerdotale: il est 
qualifie de levite (v. 8) ou est presente comme un chef rebelle que suit une 
partie de la communaute ("sa communaute" - in11': Nb 16,5.6.16; 17,5) -
parfois meme sa totalite (No 16,19). 
- Datan et Abiram: en Nb 16,1, Nb 16,24 et Nb 16,27a, Datan et Abiram 
sont associes au personnage de Core. C'est egalement le cas en Nb 26,9 -
texte sacerdotal qui fait reference au recit de Nb 1614• En revanche, Datan et 
Abiram sont cites seuls en Nb 16,12.25.27b, de meme qu'en Dt 11,6 et Ps 
106, 1715 • Ces deux demiers textes foumissent des donnees identiques a 
celles apportees par Nb 16,27 ss - section du recit dans laquelles Datan et 
Abiram interviennent independamment de Core. L'ensemble de ces 
remarques conduit a emettre l'hypothese de l'existence d'un recit 
independant concernant Datan et Abiram16, recit secondairement integre 
dans le cadre plus large du chapitre 16 du livre des Nombres. 
13 Pour Gunneweg (cf. Leviten und Priester [1965] 173-175), le personnage de Core lie a 
des traditions levitiques (cf. Ex 6,16ss; Nb 26,58; 1 Ch 6,lss; 9,18-19; 26,1; 2 Ch 20,19; 
Ps 42-49; 84; 87-88) doit etre distingue des personnages de meme nom evoques dans le 
cadre de traditions non levitiques (Gn 36,5; 1 Ch 1,35; 1 Ch 2,42ss). L'analyse des 
rapport eventuels existant entre ces diff erents textes sort du cadre de la presente etude 
pour laquelle il importe seulement de retenir qu'il existe une tradition fortement attestee 
liailt le nom de Core a des groupes et a des fonctions levitiques. 
14 Nb 26,9: "Ce sont eux, Datan et Abiram, delegues de la communaute, qui s'etaient 
insurges contre Morse et contre Aaron, ils etaient dans la communaute de Core lorsqu'ils 
s'insurgerent contre YHWH". 
15 Dt 11,6: "C'est ce qu'il a fait a Datan et Abiram, fils d'Eliab, fils de Ruben, que la terre 
ouvrant sa bouche a engloutis - avec leurs maisons, leurs tentes et tous ceux qui s'etaient 
dresses a leur suite - au milieu de tout Israel ". 
Ps 106,17: "La terre s'ouvrit et engloutit Datan, elle recouvrit la bande d'Abiram ". 
16 Parmi les etudes les plus recentes, celles de Budd (cf. Numbers [1984] 182) et de Blum 
(cf. Komposition [1990] 264) retiennent cette hypothese. Blum l'exprime en ces termes: 
"Daß die Linie von Dathan und Abiram, die Mose Herrschaftsgelüste vorwarfen und zur 
Strafe mitsamt ihren Familien und Zelten von der Erde verschlungen wurden, daß diese 
linie auf eine eigenständige Tradition zurückgeht, wird durch Dtn 11,6 belegt". 
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- 250 hommes (t:l"'ttiJ~): la suite du recit fait deux fois refärence au chiffre 
250 (Nb 16, 17 .35) dans des sections dont le theme - l'agrement ou le rejet 
par Yahve d'une offrande d'encens - est manifestement sacerdotal. Ceci 
conduit a recuser l'hypothese de Lehming17 , selon laquelle le verset 2a ( et 
peut-etre egalement le v. 2b) fait partie d'un recit ancien qui constitue le 
noyau du recit actuel de Nb 16. De plus, la delimitation du texte ancien que 
propose l'auteur "Et 250 Israelites se dresserent contre Moise" se heurte a la 
syntaxe du recit actuel: une conjonction de coordination (i) precede en effet 
le sujet que Lehming attribue au verbe o,p: "'J::l~ t:l"'ttiJ~, ntti~ "'J~', ,~p.,, 
t:i"'n~~, t:l"'tti~n ,~iili"' .L'auteur est conduit a postuler que cette conjonction a 
ete introduite lors d'une phase ulterieure de la composition du texte, 
separant ainsi le verbe de son sujet. II semble moins conjectural de 
considerer Nb 16,2aß comme une addition apportee au texte ancien, auquel 
la relie la particule , . 
- Chefs de la communaute, delegues au rassemblement, hommes de renom. 
- Le substantif ~"'i.VJ (chefs) est employe a de multiples reprises dans les 
textes sacerdotaux du livre des Nombres (cf. Nb 14,2, chapitre V,§ 3.1.2). 
- L'expression ili,~ "'Nip ( delegues au rassemblement) est unique. Elle se 
rapproche cependant des formulations de Nb 1, 16 et 26,9 ( delegues a 
l'assemblee: nilin .,~.,,p ). De meme, la formule otti-"ttiJ~ (hommes de 
renom) est inaccoutumee. On retrouve des expressions similaires en Gn 6,4 
(ottin "'ttiJ~) et 1 Ch 5,24; 12,31 (ni~tti "'ttiJ~) 
Le style litteraire de Nb 16,2b - ou se succedent trois appositions 
definissant l'identite des personnages - evoque le travail d'un auteur 
sacerdotal: les ecrits sacerdotaux offrent en effet plusieurs exemples d'un 
tel procede litteraire (cf. Nb 1,16; 7,2; 13,2). L'originalite du verset 2b tient 
a l'usage d'expressions inhabituelles: l'analyse litteraire de Nb 13-14 a 
cependant foumi plusieurs exemples de textes sacerdotaux ayant recours a 
un vocabulaire emprunte a des traditions plus anciennes. 
2.1.3. Principaux resultats de l'analyse litteraire de Nb 16,1-3 
Le materiel litteraire qui compose les versets 1-3 apparait disparate: les 
personnages de Core et des 250 fils d'Israel d'une part, les personnages de 
Datan et Abiram (et sans doute le personnage de On) d'autre part 
proviennent de traditions differentes: les premiers peuvent etre rattaches a 
une tradition sacerdotale, tandis que les seconds proviennent d'une tradition 
probablement plus ancienne, qu'un auteur sacerdotal a integree dans son. 
11 Cf. Lehming, Versuch [1962] 301ss. 
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propre recit. Dans le texte actuel, Core, Datan et Abiram sont en effet tous 
trois sujets du verbe i~P"i (v. 2a). 
Les versets 3aa et 2aa forment un doublet, le premier est manifestement 
d'origine sacerdotale, tandis que le second pourrait provenir de la tradition 
"Datan-Abiram". Nb 16,3b developpe en fonction de categories sacer-
dotales la thematique retrouvee au verset 13b: ainsi, comme en Nb 13-14, 
un texte sacerdotal developpe et interprete des elements d'un recit ancien 
qu'il adapte a la theologie des milieux sacerdotaux. 
11 est difficile de preciser a ce stade de l'analyse si plusieurs etapes 
doivent etre distinguees dans la composition du texte sacerdotal definitif : 
les appositions du verset 2b, les genealogies de Nb 16,laß.bß pourraient 
etre tardives. 
Ces resultats de l'analyse de Nb 16,1-3 concordent avec ceux apportes 
par la plupart des etudes exegetiques qui distinguent egalement un materiel 
litteraire ancien auquel appartiennent les personnages de Datan et Abiram 
et des elements sacerdotaux (Nb 16,la.bß.2aß-3)18, mais qui admettent que 
la fusion de ces differents elements dans un meme recit en Nb 16,1-2 rend 
hasardeuse la delimitation precise de ce qui revient aux differentes 
traditions au sein des deux premiers versets du texte. Ahuis19 et Aurelius20, 
definissent quant a eux trois types d'elements en Nb 16,1-3: ceux qui 
proviennent d'une tradition ancienne concemant Datan et Abiram, ceux qui 
sont issus d'une tradition sacerdotale concemant 250 chefs de la commu-
naute, des elements plus tardifs enfin, attribues aux auteurs qui fusionnent 
les deux traditions precedentes. Ce n'est qu'a ce dernier stade de la 
composition que, selon Ahuis - dont le point de vue rejoint sur ce point 
celui de Blum21 - et Aurelius, le personnage de Core aurait ete integre dans 
le recit. En revanche, dans une etude recente, Schmidt22 distingue 4 etapes 
dans la composition du texte (un recit pre-sacerdotal concemant Datan et 
Abiram, un recit sacerdotal concernant 250 hommes, une relecture 
sacerdotale introduisant le personnage de Core et une couche redaction-
nelle). Selon ce schema, l'introduction du personnage de Core dans le recit 
sacerdotal serait anterieure a l'ultime etape de la composition du texte - au 
cours de laquelle aurait ete effectuee la fusion des recits pre-sacerdotal et 
1s Cf. Baentsch (Exodus, Leviticus, Numeri [1903] 539-545), Holzinger (Numeri [1903] 
66), Eißfeldt (Hexateuch Synopse [1922] 173), Noth (Numeri [1966] 109), Fritz (Israel 
in der Wüste [1970] 25-26), Budd (Numbers [1984] 181-182), Levine (Numbers 1-20 
[1993] 423-424. 428-429). 
19 Cf. Ahuis, Autorität im Umbruch (1983) 72. 
20 Cf. Aurelius, Fürbitter (1988) 194-202. 
21 Cf. Blum, Komposition (1990) 265-266. 266 n. 139. 
22 Cf. Schmidt, Studien zur Priesterschrift ( 1993) 113-179. 
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sacerdotal. La discussion des principales hypotheses concernant la 
composition de Nb 16, 1-17 ,5 sern effectuee au terme de l'analyse litteraire 
de ce recit. 
2.2. Nb 16,4-7: reaction et premier discours de Moi'se 
2.2.1. Traduction et critique textuelle 
16,4 Morse entendit et tomba face contre terre23 . (5) 11 parla a Core et a 
toute sa communaute en ces termes: "Demain matin24, YHWH fera savoir 
qui est a lui et qui est saint et il le fern approcher vers lui; c'est celui qu'il 
choisira qu'il fern approcher vers lui25 • (6) Faites ceci: prenez des 
cassolettes - Core et toute sa communaute; (7) demain, mettez-y du feu et 
placez au-dessus d'elles de l'encens, devant YHWH. Alors, l'homme que 
YHWH choisirn, c'est lui qui est saint. C'en est trop, fils de Levi !" 
2.2.2. Analyse litteraire 
La tension existant entre le v. 4 d'une part et les vv. 5-7 d'autre part a ete 
soulignee dans le parngraphe precedent. Mais dans l'etat actuel du texte, le 
sujet des verbes 1'~W"1, ,~,, (v. 4) et ,::1,,, (v. 5) - Moi:se - n'est mentionne 
qu 'une seule fois, au debut du verset 4, ce qui renforce l'unite des vv. 4-7. 
Les vv. 4-7 sont d'origine sacerdotale, comme en temoignent le vocabu-
laire utilise (i"J~-,.i, ,~"126 ini.i, w1ipn) et la thematique developpee (agre-
ment par Yahve d'une offrande d'encens, cf. Lv 10,lss). 
- Le style du v. 5 est tres lourd, avec des redondances et des repetitions - ce 
qui laisse supposer l'intervention d'un redacteur sacerdotal tardif: "Demain 
23 La BHS propose une le<;on differente ('l'J:l 'l'?:l''I: "son visage fut abattu") pour supprimer 
la tension qui existe entre les vv. 4 et 5. L'expression 'l'J:l '?.1> '?:i''I designe en effet un 
geste de supplication adresse le plus souvent a Dieu (parfois aux hommes). Ainsi, en Nb 
16,22, le discours de supplication qu'adressent a Dieu Moi"se et Aaron suit immedia-
tement le geste. En Nb 16,4 cependant, l'interpretation de 'l'J:l ',_v '?:i''I est difficile: le 
geste de Moi"se s'adresse-t-il a Yahve ou aux contestataires? Quoi qu'il en soit, la 
tonalite du discours de Nb 16,5ss contraste fortement avec le v. 4. La le<;on suggeree par 
la BHS s'appuie sur Gn 4,5 ou l'on retrouve l'expression 'l'J:l 1'?:i''I dans le sens de "son 
visage fut abattu". Certes, elle supprime la tension qui existe dans le recit en 
harmonisant le v. 4 avec son contexte immediat, mais elle n'est attestee par aucun temoin 
textuel. 
24 La version de la Septante s'ecarte du texte massoretique en considerant ip~ comme un_ 
verbe et non comme un adverbe de temps: E1tEcrKt1t'ta.t Kat Eyvro o 8Eo<; - "Dieu a 
regarde et reconnu ". 
2s Les verbes du v. 5b sont a l'aoriste dans la Septante - ce qui est homogene avec la 
version de la premiere moitie du verset. 
26 Cf. chapitre V,§ 3.4.2. 
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matin, YHWH fera savoir qui est a lui et qui est saint, et il le fera approcher 
vers lui; c'est celui qu'il choisira qu'il fera approcher vers lui". Aurelius27 
considere l'ensemble de ce verset comme un supplement tardif _apporte au 
recit, dans la mesure Oll il apparait surcharge et Oll Nb 16,5b et Nb 16, 7 aß 
forment, selon lui, un doublet28 : 
Nb 16,5b: "C'est celui qu'il choisira qu'il fera approcher vers lui". 
Nb 16,7aß "Alors, l'homme que YHWH choisira, c'est lui qui est saint". 
Ahuis29 remarque egalement le style "complique" du verset qu'il attribue a 
un auteur deuteronomiste dont le souci serait d'aboutir a un compromis 
entre les traditions qui le precedent30, tout en les actualisant. Cette hypo-
these sera discutee a l'issue de l'analyse litteraire de Nb 16, 1-17 ,5. En outre, 
selon Ahuis, le v. 5 anticiperait la fin du recit en en presupposant l'issue: le 
v. 5 "prevoit deja la fin du recit, dans laquelle "P" raconte comment MoYse 
et Aaron vont devant la Tente de Yahve (17,8) ... pendant que Core est deja 
mort31 ". Cette demiere remarque de l'auteur vient appuyer son argumen-
tation en faveur du caractere tardif de l'ensemble du verset. Une telle 
hypothese qui considere le v. 5 comme additionnel dans son ensemble 
semble neanmoins contredite par le style litteraire "surcharge" du texte -
style qui pourrait davantage refleter les additions ponctuelles effectuees par 
un redacteur tardif. 
- Le v. 6bß ("Core et toute sa communaute") vient interrompre la phrase 
debutee en Nb 16,6a et qui se poursuit en Nb 16,7a: "Faites ceci: prenez des 
cassolettes (Core et toute sa communaute) demain, mettez-y du feu et 
placez au-dessus d'elles de l'encens, devant YHWH." De plus, tandis que le 
discours est formule a la deuxieme personne du pluriel, le v. 6bß est 
caracterise par l'usage de la troisieme personne du singulier ("sa 
communaute"). Ces deux constats invitent a considerer Nb 16,6bß comme 
une addition32 • 
- Le v. 7b attribue a Core et a "sa communaute" la qualite de levites. Cette 
precision n'a aucun antecedent dans le texte: seul Core est presente comme 
levite par le v. 1, tandis que les personnages qui s'unissent a lui dans la 
21 Cf. Aurelius, Fürbitter (1988) 196. 
2s Ce qu'Aurelius considere comme un doublet pourrait en fait etre une inclusion: le 
discours des vv. 5aß-7a est en effet encadre par la repetition de 3 termes: l'adjectif ~1,p 
et les verbes in:l et :lip. 
29 Ahuis, Autorität im Umbruch (1983) 75: "Die umständliche Sprache dieses Verses zeugt 
von dem Bemühen von Dtr, vorgegebene Traditionen zum Ausgleich zu bringen und 
gleichzeitig zu aktualisieren". 
30 C'est-a-dire, selon l'auteur, le recit ancien "Datan-Abiram" et le recit sacerdotal. 
31 Cf. Ahuis, ibid. 
32 Cette hypothese est retenue par Gray (cf. Numbers [1903] 199), Gunneweg (cf. Leviten 
und Priester [1965] 173), Aurelius (cf. Fürbitter [1988] 196). 
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revolte apparaissent tres divers. Certes, l'introduction du discours de Nb 
16,5-7 recourt, pour designer les partisans de Core, a l'expression ,nii,--,:, -
"toute sa communaute" (v. 5aa), mais le corps du discours n'aborde aucun 
theme propre aux levites: seul, le second discours de Moi:se ( vv. 8-11) a 
comme destinataires explicites les levites et traite des problemes qui leur 
sont specifiques. Ainsi, les deux discours de Mo'ise - qui deploient une 
thematique differente - pourraient correspondre a deux stades distincts de 
la composition du texte: le premier discours repond a la contestation d'un 
groupe d'hommes assez disparates qui conteste l'autorite de Mo1se et Aaron 
au nom de l'egale saintete de tous les membres de la communaute. Le 
second discours traite d'un conflit concemant les attributions respectives 
des levites et des pretres aaronides. Par sa qualite de levite, le personnage 
de Core semble lie a la thematique du second discours. La mention de Core 
dans l'introduction (Nb 16,Saa) et dans le corps (Nb 16,6bß) du premier 
discours pourrait ainsi etre le fait de l'ultime redacteur du texte, cherchant a 
en harrnoniser les differentes composantes. De meme, le v. 7b, en attribuant 
au premier discours de Mo1se les memes destinataires que le second, 
contribue a l'harrnonisation de l'ensemble du recit. 
La repetition de l'expression • :i"?-~i en Nb 16,3a et Nb 16,7b a fait 
envisager a plusieurs commentateurs la possibilite que le v. 7b ait ete 
initialement situe en Nb 16,3aß: l'expression "fils de Levi" se serait ainsi 
initialement appliquee a Mo1se et Aaron. Une telle hypothese demeure 
conjecturale. La repetition de l'expression • :i"?-~i constitue plus probable-
ment un jeu de mots: la reponse de Moi:se reprend les terrnes memes dans 
lesquels ses opposants l'invectivaient. 
Analyse du vocabulaire 
- in,i,--,:, - taute sa communaute: l'expression i11lii1-"?:l (toute la commu-
naute) designe habituellement les Israelites rassembles par Y ahve en une 
unique communaute. Elle est utilisee soit a l'etat absolu, soit a l'etat 
construit avec comme complement "?~itu"-.,~~ ou plus rarement i1ii1". En Nb 
16,5, la meme forrnule est utilisee pour designer un groupe restreint - les 
partisans de Core. Un tel usage est unique dans le Pentateuque et rare dans 
la Bible hebra1que: en Job 16,7, nii,n-"?:i designe l'entourage de Job. 
Ailleurs, le substantif i11li peut etre utilise sans l'adjectif "?:i avec la 
signification de "bande" (cf Ps 22,17; 68,3; 86,14). 
Les expressions "toute sa communaute" (,nii,-"?:i) et "toute ta commu-
naute" (1ni.i,-"?:i) reviennent a cinq reprises dans le recit de Nb 16,1-17,533 • 
Comme le souligne Noth, une telle forrnulation est destinee a mieux faire 
33 Cf. Nb 16,5.6.11.16; 17,5. 
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percevoir la pointe theologique du recit34 : a la communaute sainte 
rassemblee a !'initiative de Yahve, s'oppose une autre communaute, qui 
pretend egalement a la saintete mais qui releve d'une initiative humaine -
celle de Core. L'issue du recit (la destruction de Core et de ses partisans) est 
une reaffirmation theologique de la souverainete de Yahve qui seul a le 
pouvoir de se constituer un peuple, de decider de son organisation, et de lui 
conferer la saintete. 
- :Jip - approcher: ce verbe est utilise a deux reprises en Nb 16,5, au Qal 
(Nb 16,5a) et au Hiphil (Nb 16,5b). Dans le contexte de Nb 16, il designe 
l'action cultuelle qui consiste a approcher de la Demeure pour presenter une 
offrande a Yahve. L'ensemble des occurrences du verbe en Nb 16,1-17,5 
revetent cette signification, usuelle dans les textes sacerdotaux35 • Dans la 
suite du recit, :Jip est retrouve essentiellement dans les sections qui traitent 
du conflit de competences opposant les levites aux pretres aaronides ( cf. Nb 
16,9.10.17.35; 17,3.4.5). Ainsi, en Nb 16,5, le verbe :Jip introduit dans le 
discours de Moi'se un theme nouveau, absent du discours de Core et de ses 
partisans en Nb 16,3. Ce constat conduit Gunneweg a considerer le motif 
de "la proximite" de la Demeure comme un ajout qu'il attribue a l'etape la 
plus recente de la composition du texte36 • Cette hypothese est vraisem-
blable: l'incorporation du theme de la "proximite de la Demeure" au 
premier discours de Moi'se contribue a l'harmonisation de l'ensemble du 
recit. 
- nmn~ - cassolettes (v. 6), n,~p - encens (v. 7): le substantif nnn~ n'est 
pas frequemment utilise pour designer un receptacle a encens. En dehors du 
recit de Nb 16,1-17,5, deux textes seulement mettent en relation les termes 
nnn~ et n,~p : Lv 10,1 et 16,12. Cependant, la principale specificite de Nb 
16,6-7 ne consiste pas a decrire une offrande d'encens a l'aide d'un 
vocabulaire inhabituel, mais plutöt d'en faire l'occasion d'une choix au 
terme duquel Y ahve doit manifester qui est saint. Le verbe in:J auquel il est 
recouru pour designer le choix de Yahve est exceptionnel dans un texte 
34 Noth interprete le texte en ces termes: "Korah hat sich mit seinem Anhang eine 
Karikatur von "Gemeinde" eigenmächtig geschaffen und meint, damit für die ganze 
wirkliche Gemeinde sprechen zu können" (Numeri [1966] 110). 
35 Cf. par exemple Lv 9,7; 16,1; 21,17-18. 
36 Gunneweg, Leviten und Priester (1965) 176: "Das Motiv vom "nahen" ( ... ) ist neu und 
kein Punkt der bisherigen Kontroverse, wie sie v. 2f formuliert wurde. Ja, man hat in 
diesem neuen Motiv eine bezeichnende Änderung der ursprünglichen Pointe zu sehen: 
den Empörern ging es laut ihrem eigenen Protest gar nicht darum, daß sie, den Priestern 
gleich, Jahwe "nahen" wollen. Und auch das Gottesurteil will ursprünglich nicht darüber 
entscheiden, wer Priester sei und wer nicht, sondern wer heilig sei, und noch präziser: 
was "heilig" bedeute (v. 7a)". 
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sacerdotal37 • En revanche, le terme est extremement frequent dans le 
Deuteronome, et est utilise en particulier dans les sections du li vre qui 
traitent de la saintete du peuple d'lsrael (Dt 7,6; 14,2: "Car toi, tu es un 
peuple saint pour YHWH ton Dieu, YHWH ton Dieu t'a choisi pour etre 
pour lui un peuple qui est sa part personnelle parmi tous les peuples qui 
sont sur la face de la terre"), mais aussi dans les sections traitant des 
privileges des levites (Dt 18,5: "Car c'est lui38 que YHWH ton Dieu a choisi 
parmi toutes tes tribus, pour se tenir 1a et officier au nom de YHWH, lui et 
ses fils, tous les jours"). Le vocabulaire utilise par le v. 5 semble venir 
confirmer l'hypothese formulee dans le cadre de l'analyse de Nb 16,3aß: de 
meme que le discours de Core et de ses partisans s'appuie implicitement sur 
un theme theologique deuteronomique, de meme la reponse de MoISe 
emprunte un vocabulaire caracteristique du Deuteronome39 • Ces refärences 
aux themes et au vocabulaire deuteronomiques semblent deliberees. A 
travers le recit de la revolte de Core et de ses partisans, les auteurs 
sacerdotaux se demarquent de la conception deuteronomique de la saintete 
et en proposent leur propre definition. 
2.2.3. Principaux resultats de l'analyse litteraire de Nb 16,4-7 
Deux etapes peuvent donc etre differenciees dans la composition des vv. 4-
7: 
- D'une part, ces versets forment la suite du recit sacerdotal dont le debut a 
ete fusionne avec l'introduction d'un recit ancien concernant Datan et 
Abiram (vv. 1-2), et auquel appartient le discours du v. 3 (au moins 
partiellement). Le theme central du recit est le concept sacerdotal de 
saintete. La reference - au moins implicite - qui y est faite a des textes 
deuteronomiques peut viser deux objectifs: prevenir une interpretation 
erronee du Deuteronome, dont le discours de Nb 16,3a serait l'expression; 
corriger certains aspects de la theologie deuteronomique contestes par les 
milieux sacerdotaux. 
- Le recit sacerdotal a fait l'objet d'additions tardives dont la fonction est de 
l'harmoniser avec la problematique developpee par les vv. 8-11, centree 
non plus sur le theme de la saintete, mais sur celui - plus particulier - des 
fonctions respectives des levites et des pretres aaronides. 
37 Nb 16,5.7; 17,20 representent les trois seules occurrences de ce verbe dans des textes 
dont l'origine sacerdotale est incontestee. 
38 "Lui": comprendre llle levite" (cf. Dt 18,2). 
39 Sur les 37 occurrences du verbe ,n~ dans le Pentateuque, 30 sont retrouvees dans le 
livre du Deuteronome. 
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La repartition des vv. 4-7 entre ces deux stades de la composition 
sacerdotale peut etre schematisee de la maniere suivante: 
RECIT SACERDOTAL 
Nb 16,4 
Nb 16,5 (partiellement) 
Nb 16,6a 
Nb 16,7a.ba 
ADDITIONS ULTERIEURES 
Nb 16,5 (mention de Core et 
de "sa communaute", verbe ::lip) 
Nb 16,6bß 
Nb 16,7b 
2.3. Nb 16,8-11: deuxieme discours de Morse 
2.3.1 . Traduction et critique textuelle 
16,8 Mofäe dit a Core: "Ecoutez-donc40, fils de Levi ! (9) Est-ce trop peu 
pour vous que le Dieu d'Israel vous ait separes de la communaute d'Israel 
pour vous rendre proches de lui, pour accomplir le service de la Demeure 
de YHWH et pour vous tenir devant la communaute en la servant ? ( 10) II 
t'a fait approcher, toi ainsi que tous tes freres fils de Levi avec toi, et vous 
reclamez en plus le sacerdoce ! ( 11) C'est pour cela que toi et taute ta 
communaute, vous vous liguez contre YHWH ! Et Aaron, qu'est-il donc 
que vous murmuriez contre lui ?" 
2.3.2. Analyse litteraire 
On ne peut accepter l'interpretation de Levine selon laquelle les vv. 8-11 ne 
font "qu'amplifier et clarifier Nb 16,3-7 en centrant leur interet sur la lutte 
pour le pouvoir dans la tribu de Levi"41 • En effet, d'une part, le discours des 
vv. 8-11 possede une introduction independante qui marque une disconti-
nuite avec ce qui le precede, d'autre part la thematique de la saintete 
disparait du texte, tandis qu'est evoque un conflit concernant les 
competences cultuelles des levites - conflit dont le recit fait ici mention 
pour la premiere fois. 
Contrairement a plusieurs textes du livre du Deuteronome dans lesquels 
l'usage de l'expression O"i'?ii O")ii.:lii - "pretres-levites"42 reflete un stade de 
l'evolution du culte ou les competences des pretres et des levites ne sont pas 
clairement differenciees, le livre des Nombres definit avec precision les 
40 La version de la Septante EtcraKoucra'te µou correspond a l'Hebreu 'mmw, tres proche 
du texte massoretique (~)-u,~w). 
41 Levine, Numbers 1-20 (1993) 406. 
42 Cf. Dt 17,18; 18,1. 
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röles respectifs de ces deux categories de serviteurs du culte43 • Nb 16,8-11 
presente le statut des levites comme le fruit de la volonte divine (v. 9a: 
"Est-ce trop peu pour vous que le Dieu d'Israel vous ait separes44 de la 
communaute d'Israel pour vous rendre proches de lui ?"), et leurs reven-
dications comme une offense faite a Yahve lui-meme (v. lla: "C'est pour 
cela que toi et toute ta communaute, vous vous liguez contre YHWH !"). 
La primaute du sacerdoce aaronide apparait ainsi incontestable, et sa remise 
en cause expose son auteur au chätiment divin: c'est ce que vient souligner 
l'usage du verbe ,,, au v. 11. En effet, en decrivant le comportement des 
levites avec un vocabulaire identique a celui utilise en Nb 14,2 pour 
depeindre la protestation des Israelites, l' auteur des vv. 8-11 met sur le 
meme plan la revolte du peuple qui refuse de monter dans le pays promis 
(Nb 14) et la remise en cause par les levites de l'organisation cultuelle de la 
communaute. Commettant une faute d'egale gravite, ses auteurs s'exposent 
a une sanction tout aussi severe: la mort. 
Le style du discours de Nb 16,8-11 est proche de celui de Nb 16, 12-14 
(discours de Datan et Abiram): dans les deux cas, l'expression Oli~i1 (est-ce 
trop peu ?) introduit une serie de propositions interrogatives. La thematique 
des deux discours differe en revanche totalement. L'utilisation de formes 
rhetoriques similaires pourrait refleter l'intervention de l'auteur sacerdotal 
tardif qui incorpore au recit les vv. 8-11: ainsi, de meme qu'au stade ultime 
de la composition du texte les vv. 5-7 (sacerdotaux) re9oivent plusieurs 
additions dont la perspective est l'harmonisation avec Nb 16,8-11, de meme 
les vv. 12-14 - dans lesquels se poursuit le recit "Datan-Abiram" - auraient 
ete tardivement " sutures " aux vv. 8-11 au moyen de formules rhetoriques. 
2.3.3. Conclusions de l'analyse de Nb 16,8-11 
1 ° Les versets 8-11 doivent etre rattaches au stade le plus recent de la 
composition de Nb 16, 1-17 ,5: en effet, les sections du recit qui encadrent 
ces versets portent les marques de remaniements qui ont pour but de les 
harmoniser avec Nb 16,8-11. Ce travail redactionnel est particulierement 
net en Nb 16,5-7: gräce a l'incise de Nb 16,6bß ("Core et toute sa commu-
naute") et a l'insertion de la formule-crochet du v. 7b ("En voila assez fils 
de Levi"), les vv. 5-7 - qui constituent la reponse de MoYse au discours des 
rebelles (Nb 16,3) - annoncent deja la thematique des vv. 8-11: l'ordalie 
annoncee par Nb 16,5-7 conceme non seulement les personnages impliques 
43 Cf. Nb 3,1-13; 4,1-33 ; 8,5-22. 
44 Le verbe .,,::lau hiphil (mettre apart, separer) fait echo a Nb 8,14 (recit de l'institution 
des levites). 
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par le v. 3 (Mo'ise, Aaron, Core et ses partisans), mais aussi, prospecti-
vement, ceux qui interviennent en Nb 16,8-11 (les levites et Aaron). 
2° De meme qu'en Nb 16,3 et Nb 16,5-7, le discours de Nb 16,8-11 
comporte des references implicites a des textes deuteronomiques: la 
divergence avec les conceptions deuteronomiques ne porte plus - comme 
en Nb 16,3.5-7 - sur l'interpretation du concept de saintete, ma1s sur 
l'organisation cultuelle du peuple45 • 
2.4. Nb 16,12-14: la revolte de Datan et Abiram 
2.4.1. Traduction et critique textuelle 
16,12 Mo'ise envoya appeler Datan et Abiram, fils d'Eliav. Ils dirent: "Nous 
ne monterons pas ! (13) Est-ce trop peu que tu nous aies fait monter d'un 
pays ruisselant de lait et de miel pour nous faire mourir dans ce desert, 
qu'en plus46 tute poses en gouvemeur au - dessus de nous? (14) Vraiment, 
tu ne nous as pas47 fait entrer dans un pays ruisselant de lait et de miel, tu ne 
nous as donne comme patrimoine ni champ ni vignoble. Arracheras-tu les 
yeux de ces hommes? Nous ne monterons pas !" 
2.4.2. Analyse litteraire 
Dans la forme actuelle du texte, l'ouverture et la fermeture du discours de 
Datan et Abiram forment une inclusion ("nous ne monterons pas ! " - i1?.l).:l-
~? ). Le contenu du discours apparait assez peu homogene: le v. 13 
juxtapose en effet une mise en cause de la sortie d'Egypte et une 
contestation de l'autorite de Mo'ise sur le peuple, tandis que le v. 14 associe 
une denonciation de la situation presente du peuple et une interpellation de 
Mo'ise qui, de nouveau, peut etre interpretee comme une critique de ses 
methodes de gouvemement: "Arracheras-tu les yeux de ces hommes ?". La 
diversite des themes abordes par le texte manifeste la complexite de sa 
composition: le discours des vv. 12-14 qui, dans son etat le plus ancien, 
peut etre rattache au recit "Datan-Abiram" a fort probablement connu des 
45 Apropos du rejet de la pensee et de la theologie deuteronomiques exprime par Nb 16, 
cf. Crüsemann, Die Tora (1992) 416. 
46 L'infinitif absolu hithpael iin1it postpose exprime ici la surenchere (cf. Joüon, 
Grammaire de l'Hebreu biblique [1923] 352). 
47 La version de la Septante ne comporte pas de negation: et Kat etc; YTlV pe0ucmv yaAa 
Kat µeAt et011ya)'Ec; llµac; Kat eÖcoKac; llµtv KAllpov aypou Kat aµ1teAcovac;, 'tOU<; 
o<j>0aAµouc; 'tCOV av0pC01tcov eKetvcov av el;eKO'lfac;. OuK avaßmvoµev ("Si tu nous 
avais fait entrer ... tu arracherais"). De meme la Vulgate et la vieille latine. La 
suppression de la negation ne rend cependant pas plus evidents la signification du verset, 
ni le lien logique qui unit Nb 16,14a a Nb 16,14b. 
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additions ulterieures dont l'analyse litteraire doit chercher a manifester la 
fonction. 
Analyse du vocabulaire 
- it'n, - monter: la signification de ce verbe dans le contexte du discours 
des vv. 12-14 est controversee. Exprime-t-il uniquement la desobeissance 
de Datan et Abiram qui refusent de se rendre a la convocation de Mo1se, ou 
designe-t-il leur refus de monter dans le pays promis48 ? Le contenu actuel 
des vv. 13-14, qui mettent en cause la sortie d'Egypte et la marche du 
peuple orientent vers la seconde solution. De plus, ces versets contiennent 
des apostrophes directement adressees a Mo1se a la seconde personne du 
singulier. La mise en presence de Datan et Abiram d'une part et de Mo1se 
d'autre part est donc supposee par le recit, et le verbe n,li semble designer 
ici - comme en Nb 13-14 - le fait de monter vers le pays promis. 
Crüsemann recuse pourtant categoriquement cette hypothese49 • L'objection 
de cet auteur repose sur le fait que la tradition "Datan-Abiram" aurait pour 
theme, dans sa forme primitive, l'autorite de Mo1se et non la marche vers le 
pays promis50• Cette demiere remarque est a elle seule insuffisante pour 
refuser d'attribuer au verbe it,li le sens de "monter vers le pays" -
signification qu'il revet egalement dans le recit ancien de Nb 13-14. Les 
thematiques de l'autorite et de la marche vers le pays promis, loin de 
s'exclure, peuvent en effet apparaitre complementaires: le refus de "monter" 
exprime par Datan et Abiram pourrait etre interprete comme un refus de 
poursuivre la marche sous la conduite de Morse. En revanche, la suite du 
recit "Datan-Abiram" semble venir confirmer l'hypothese retenue par 
Crüsemann: en Nb 16,25, Mo:ise et les anciens se rendent a la tente de 
Datan et Abiram, manifestant ainsi que ces demiers avaient refuse de 
repondre a la convocation de Mo:ise (Nb 16,25: "Mo:ise se leva pour aller 
vers Datan et Abiram. Les anciens d'Israel allerent derriere lui"). La 
formule "Nous ne monterons pas" (Nb 16,12) designerait donc le refus de 
48 Gray (cf. Numbers [1903] 201), Baentsch (cf. Exodus, Leviticus, Numeri [1903] 546), 
Rudolph (cf. Elohist (1938] 84), Noth (cf. Numeri (1966] 111), Crüsemann (cf. 
Widerstand (1978] 170 n. 24) et Schmidt (cf. Studien zur Priesterschrift (1993] 120) 
optent pour la prerniere solution en s'appuyant sur un certain nombre d'occurrences dans 
lesquelles le verbe n',lJ revet un sens identique (monter pour comparaitre: cf Gn 46,31; 
Dt 17,8; 25,7; Jg 4,5). Au contraire, Coats (cf. Rebellion (1968] 164-166), Fritz (cf. 
Israel in der Wüste [1970] 87), Gordon (cf. Compositeness, JSOT 51 [1991] 66-67) 
estiment que cette premiere hypothese s'adapte mal au contexte des vv. 12-14 et 
retiennent la seconde. 
49 Crüsemann, ibid. (n. 49): "Von der Frage, ob damit in einem älteren Stadium der 
Tradition eine Weigerung, an der Landnahme teilzunehmen, gemeint war, worauf die 
Wurzel :, ', 1' deuten könnte, kann hier abgesehen werden." 
so La presente etude parvient a un resultat identique (cf. infra). 
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Datan et Abiram de "monter pour comparaitre", et ce n'est que dans la 
forme actuelle du texte que i1?li trouverait le sens de "monter vers le pays 
promis". Le deplacement de signification du verbe i1?li permettrait en outre, 
dans l'ultime redaction du livre des Nombres, d'etablir un lien entre le recit 
de Nb 16 et le recit de Nb 13-14. Cette conclusion laisse cependant 
irresolue une question: si l'on admet que i1?li signifie "monter pour 
comparaitre", le motif de la comparution demeure absent du recit et il faut 
envisager que la tradition "Datan-Abiram" ait ete amputee lors de son 
incorporation dans le recit de Nb 16. 
- ib:111 :l?n n:ll fi~ - pays ruisselant de lait et de miel: cette expression 
dont l'analyse a ete effectuee precedemment51 est une formule tardive. En 
Nb 13,27 et Nb 14,8, l'analyse litteraire a montre qu'il s'agissait d'une 
addition post-deuteronomiste. En est-il de meme en Nb 16,13a.14a ? 
L'originalite de Nb 16,13a est d'appliquer la formule a l'Egypte: en utilisant 
pour qualifier le pays de la servitude une expression specifique du pays 
promis, Datan et Abiram manifestent leur refus de reconnaitre l'intervention 
salvifique de Yahve. La repetition de l'expression aux vv. 13a et 14a ne 
constitue pas un doublet, c'est une unique idee qui se deploie dans les deux 
versets: MoYse a trampele peuple en pretendant le conduire dans un pays 
"ruisselant de lait et de miel" (v. 14a), car l'Egypte seule ruisselle de lait et 
de miel (v. 13a). 
Ainsi, le theme des vv. 13a.14a relie Nb 16 a Nb 13-14. En outre, la 
plainte de Datan et Abiram reprend d'autres elements du vocabulaire de Nb 
14: "pour nous faire mourir dans ce desert" (cf. Nb 14,2b). L'analyse de Nb 
16, 11 avait egalement permis de retrouver dans ce verset un terme utilise en 
Nb 14: le verbe j1?. L'usage de ce mot-crochet par le redacteur sacerdotal 
tardif avait ete interprete comme un moyen d'etablir un parallele entre la 
faute reprochee aux levites (Nb 16) et le peche du peuple decrit en Nb 14. 
L'emploi de l'expression w:1,1 :1,n n:ll fi~ releve-t-il d'un procede 
analogue et a-t-il pour objectif de mettre en parallele la faute de Datan et 
Abiram d'une part, et le peche du peuple qui refuse de monter vers le pays 
promis d'autre part ? Une autre hypothese est envisageable: l'analyse de Nb 
13-14 a montre que l'un des objectifs de la relecture post-deuteronomiste 
du texte est d'harmoniser le recit avec son contexte plus large. Nb 
16,13a.14a pourraient relever de cette meme relecture post-deuteronomiste: 
les chapitres 15-19 interrompent en effet la progression du recit de la 
marche du peuple vers le pays promis et traitent de themes differents. Les 
sujets abordes par Nb 16 (autorite de Mo:ise, saintete de la communaute, 
preeminence du sacerdoce aaronide sur les levites) sont etrangers a la 
s1 Cf. chapitre V, § 3.3.2. 
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thematique des chapitres 13-14 d'une part, des chapitres 20ss d'autre part. 
Des lors, l'allusion de Nb 16,13a.14a a la marche vers le pays promis, a ses 
difficultes et aux reticences qu'elle suscite pourrait avoir pour fonction de 
relier - meme modestement - le recit sacerdotal de Nb 16, 1-17 ,5 a son 
contexte large. 
En resume, deux hypotheses peuvent etre proposees 
1 ° Le lien thematique et les mots-crochets unissant Nb 16, 13-14 a Nb 13-
14 ont pour objet de placer sur le meme plan le peche de Datan et d'Abiram 
et celui du peuple. Une telle perspective serait le fait de milieux 
sacerdotaux. 
2° Les parentes entre Nb 16,13-14 et Nb 13-14 peuvent etre attribuees a 
une relecture post-deuteronomiste dont l'objectif est l'harmonisation - au 
moins superficielle - du recit et de son contexte. Dans la mesure Oll Nb 
13,27b et Nb 14,8b ont ete rattaches a une telle relecture, on est tente de 
faire de meme pour Nb 16, 13a.14a - puisque ces versets partagent avec les 
precedents un meme vocabulaire. 
Cependant, l'expression iti:lii :l,n n:lt fi~ n'est pas utilisee en Nb 
16,13a comme une simple apposition ou un simple mot-crochet: elle sert a 
manifester la gravite du peche de Datan et Abiram qui attribuent a l'Egypte 
les qualites du pays promis - ce qui entre davantage dans une perspective 
sacerdotale. Le choix entre les deux hypotheses proposees demeure donc 
tres delicat, la seule certitude etant le caractere tardif de Nb 16, 13a.14a. 
- iin~m - se poser en gouverneur: Nb 16, 13 represente la seule occurrence 
du verbe iiW au hithpael dans la Bible hebraYque. Le reproche de Datan et 
Abiram trouve un parallele dans le discours de Core et de ses partisans en 
Nb 16,3bß ("pourquoi vous elevez-vous au-dessus de l'assemblee de 
YHWH"). Cependant, le discours de Nb 16,12-14 - contrairement a celui 
de Nb 16,3 - ne possede pas d'arriere-plan cultuel: ce sont l'autorite et la 
competence de Moi:se comme chef du peuple qui sont ici en jeu - comme 
l'exprime parfaitement la racine iiW, qui designe l'activite des responsables 
civils d'un pays52• Le vocabulaire original utilise par Nb 16,13b montre que 
ce verset appartient a la partie ancienne du discours de Nb 16,12-14: le recit 
"Datan-Abiram" a donc pour theme originel la contestation de l'autorite de 
Moi:se par un groupe d'opposants. 
- t:li~i n,w - champ et vignoble: l'expression est retrouvee en Ex 22,4; Nb 
20, 17; 21,22; 1 S 22, 7 Oll elle constitue une maniere imagee de designer la 
propriete, le bien: Datan et Abiram reprochent a MoYse le denuement dans 
lequel ils se trouvent. 
s2 Cf. Jg 9,22; 1s 32,1; Pr 8,16. 
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- ipm Oi1i1 O"itiJ~i1 "J"lm - arracheras-tu les yeux de ces hommes ?: pour 
Budd53 et Milgrom54 l'expression a ici un sens metaphorique, tandis que 
Levine55 la comprend au sens litteral en la rapprochant de Jg 16,21 ~ 2 R 
25,4-7~ Jr 39,4-7. Le contenu du v. 14aß incite a choisir la premiere solu-
tion: Moi"se est accuse de cacher au peuple la verite (exprimee au v. 14aß: 
"tu ne nous as donne comme patrimoine ni champ ni vignoble") - ce qui 
motive le desir de Datan et Abiram de le destituer. Cependant, le discours 
dans lequel Mo1se presente a Yahve sa defense en Nb 16,15b inviterait 
plutöt a retenir la seconde solution: "je n'ai fait de mal a aucun d'entre eux". 
Le v. 14b comporte une ambigune puisque l'identite des personnes desi-
gnees par le terme O"itiJ~i1 demeure imprecise: dans la mesure ou les vv. 1-2 
dans lesquels sont enumeres les personnages qui prennent part aux 
differentes revoltes resultent de la fusion du recit "Datan-Abiram" et du 
recit sacerdotal et comportent des additions tardives, il est difficile de 
determiner avec precision les elements qui reviennent a chacun des deux 
recits. De plus, la possibilite de lacunes n'est pas a exclure. L'analyse 
litteraire ne peut donc lever l'imprecision du texte. 
2.4.3. Principaux resultats de l'analyse de Nb 16,12-14 
Par leur theme (la mise en cause de l'autorite civile de Mo1se), par les 
personnages qu'ils mettent en scene (Datan et Abiram), par l'originalite de 
leur vocabulaire, les vv. 12-14 se rattachent a une tradition differente des 
versets precedents. Cette tradition n'est pas sacerdotale, et a ete remaniee 
par un auteur tardif dont l'identite demeure difficile a preciser: auteur 
sacerdotal qui, en rapprochant Nb 16, 12-14 de Nb 13-14, cherche a mieux 
faire percevoir la gravite du peche de Datan et Abiram, auteur post-
deuteronomiste cherchant a manifester la continuite du livre des Nombres 
dans la diversite des themes qu'il aborde en "accrochant" - de maniere 
superficielle Nb 16,12-14 a Nb 13-14? La repartition des vv. 12-14 entre 
texte ancien et remaniements tardifs peut etre resumee de la maniere 
suivante56: 
53 Cf. Budd, Numbers (1984) 187. 
54 Cf. Milgrom, Numbers (1990) 133-134. 
55 Cf. Levine, Numbers 1-20 (1993) 414. 
56 La majorite des commentateurs n'effectuent pas une analyse de detail des vv. 12-14 
qu'ils rattachent dans leur ensemble a la tradition "Datan-Abiram". Ahuis attribue 
l'expression "pays ruisselant de lait et de miel" (vv. 13a.14a) a une relecture 
deuteronomiste tardive (cf. Autorität im Umbruch [1983] 78). Schmidt (cf. Studien zur 
Priesterschrift [1993] 116-120.177) rattache l'ensemble des vv. 12-14 a un recit ancien 
presacerdotal - cette solution ne tient pas compte du caractere stereotype de l'expression 
"pays ruisselant de lait et de miel" (cf. vv. 13a.14a). 
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RECIT ANCIEN "DATAN-ABIRAM" 
16,12 
REMANIEMENTS T ARDIFS 
16,13a 
16,13b 
16,14aa. 
16,14aß.b 
2.5. Nb 16,15: discours de Moi'se a Yahve 
2.5.1. Traduction et critique textuelle 
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16,15 Mo1se se mit tres en colere et dit a YHWH: "Ne te toume pas vers 
leur offrande ! Je ne leur ai pas pris un seul äne57 et je n'ai fait de mal a 
aucun d'entre eux." 
2.5 .2. Analyse litteraire 
Les deux themes developpes par chacune des deux möities du v. 15 
semblent etrangers l'un a l'autre: Nb 16,15aß marque en effet une rupture 
dans le recit, car il est difficile de discemer un lien entre cette proposition et 
les vv. 12-14. Cette premiere moitie du verset pourrait davantage constituer 
la suite de Nb 16,5-7, mais, comme le soulignent Gray et Coats58 , le 
vocabulaire qui y designe l'offrande (iim~) est impropre pour les offrandes 
d'encens. Cette derniere remarque rend donc difficile le rapprochement 
entre Nb 16,5-7 et Nb 16,15aß, auquel invite une thematique commune. Si 
le v. 15aß appartient effectivement au recit "Datan-Abiram", il faut envisa-
ger l'hypothese que, lors de sa fusion avec la tradition sacerdotale, ce recit 
ait ete ampute d'une partie de ses elements, ce qui rend difficile la 
comprehension du texte dans sa forme actuelle. Une telle hypothese 
demeure cependant conjecturale. 
La seconde moitie du verset peut en revanche etre rapprochee sans 
difficulte des vv. 12-14: les protestations d'innocence de Moi:se apportent 
un dementi aux plaintes et aux accusations de ses detracteurs (vv. 13b.14b). 
57 La version de la Septante (e1tt0uµ11µa. - quelque chose de precieux) correspond a la 
le9on du Pentateuque samaritain (imn). La le9on du texte massoretique (imn) est 
cependant tout a fait comprehensible et correspond a une protestation imagee d'inno-
cence. Une image comparable est utilisee en 1 S 8,16; 12,3: 
1 S 12,3: "Me voici ! Temoignez contre moi devant YHWH et devant son oint ! De qui 
ai-je pris le boeuf et de qui ai-je pris l'ane ? Qui ai-je exploite, qui ai-je maltraite ? De 
qui ai-je re9u un pot-de-vin pour que je forme les yeux sur lui ? Je le restituerai". 
58 Cf. Gray, Numbers (1903) 201, Coats, Rebellion (1968) 158. 
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En definitive, l'analyse litteraire invite a attribuer l'ensemble du v. 15 au 
recit "Datan-Abiram", meme si cette solution ne resoud pas totalement les 
difficultes que presente le texte59 • 
2.6. Nb 16,16-19a: directives de Moi'se et leur execution 
2.6.1 . Traduction et critique textuelle 
16,16 Mo1se dit a Core: "Toi et toute ta communaute60, soyez devant 
YHWH, toi, eux et Aaron, demain ! ( 17) Prenez chacun votre cassolette et 
mettez de l'encens au-dessus d'elles, puis que chacun approche sa cassolette 
devant YHWH - 250 cassolettes - de meme que toi et Aaron, chacun sa 
cassolette." ( 18) Ils prirent chacun sa cassolette, y mirent du feu et 
placerent au-dessus d'elles ,de l'encens, et se presenterent a l'entree de la 
tente de la rencontre, de meme que Moi:se et Aaron61 • (19a) Core rassembla 
contre eux toute la communaute62, a l'entree de la tente de la rencontre. 
2.6.2. Analyse litteraire 
Nb 16,6-7 et Nb 16, 16-17 forment un doublet. Apres la longue parenthese 
des vv. 8-15, le fil narratif sacerdotal reprend au point ou il avait ete 
interrompu au v. 7. Les vv. 16-17 peuvent donc etre consideres comme une 
"Wiederaufnahme" - selon le vocabulaire utilise par Richter et Kuhl63 -
ayant pour fonction de relancer le recit. Cependant, comme le note 
Gunneweg64, les vv. 16-17 reprennent le contenu des vv. 6-7 en le modi-
59 Fritz (cf. Israel in der Wüste [1970] 26) et Schmidt (cf. Studien zur Priesterschrift [1993] 
121) considerent le verset 15 comme redactionnel. Cette solution ne tient pas compte du 
lien narratif qui existe entre Nb 16,15b et Nb 16,13b.14b, ni de l'antiquite de la formu-
lation de la seconde partie du verset. 
60 La version de la Septante s'eloigne ici du texte massoretique en reprenant le theme de la 
saintete deja aborde par les vv. 3-7: Ayw.crov 'tT)V cruvayro"(Tlv crou - sanctifie ta 
communaute. 
61 La version de la Septante fait de Mo1se et Aaron les sujets du verbe "se presenter" (Kat 
E<J'tT)<Jav 1tapa -ra<; 0upa<; 't'Tl<; <JK11V1l<; wu µap-rupwu Mroucri,<; Kat Aaprov) , 
tandis que dans le texte massoretique, la mention de Mo1se et Aaron est une apposition 
introduite par la particule t La version dela Septante supprime ainsi le doublet forme 
par Nb 16, 18b et Nb 16, 19a dans le texte massoretique. 
62 La Septante ( 't11V 1tacrav auwu cruvayOY'(TlV - toute sa communaute ) harmonise le 
texte avec les vv. 5 et 11, ainsi qu'avec sa version du v. 16 (cf. supra). 
63 Cf. Richter, Exegese als Literaturwissenschaft (1971) 70, Kuhl, "Die Wiederaufnahme -
eine literarkritisches Prinzip?", ZAW 64 (1952), 1-11. 
64 Gunneweg, Leviten und Priester (1965) 177: "Insofern können v. 16.17 durchaus als 
Wiederholung, welche den durch die Dathan-Abiram-Geschichte unterbrochenen Faden 
wiederaufnimmt, gedacht sein( ... ) Sind sie eine Wiederholung, so sind sie eine solche, 
welche deutet und aktualisiert." 
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fiant: Aaron est introduit dans le recit (vv. 16b.l 7b) d'ou il etait absent en 
Nb 16,6-7. Ainsi, c'est le conflit qui oppose les levites (Core et sa 
communaute) au sacerdoce aaronide que doit trancher- selon les vv. 16-17 
- lejugement de Yahve. La reprise par Nb 16,16-17 d'elements narratifs 
contenus en Nb 16,6-7 peut donc etre attribuee a la relecture sacerdotale la 
plus tardive du recit, celle qui y introduit Core et "sa communaute" (v. 16a) 
ainsi que le conflit qui les oppose a Aaron. 
Le v. 18 decrit l'execution des directives donnees par Mo:ise aux vv. 6-7 
et appartient a Ja tradition sacerdotale. L'apposition mentionnant Mo"ise et 
Aaron (Nb 16, 18bß) est manifestement une addition qui peut etre attribuee 
a la relecture sacerdotale tardive du recit. 
Nb 16, 19a et Nb 16, 18ba forment un doublet. La fonction de Nb 16, 19a 
est - de la meme maniere que Nb 16, l 8bß - de transformer la tradition 
sacerdotale: le conflit qui opposait primitivement des chefs de la 
communaute a Morse devient un conflit entre Mo"ise et Aaron d'une part 
(Nb 16,18bß), et Core qui dresse contre eux taute la communaute (Nb 
16,19a). 
2.6.3. Resultats de l'analyse litteraire de Nb 16,16-19a 
Les versets 16-19a peuvent donc etre repartis entre le recit sacerdotal et la 
relecture sacerdotale tardive de la maniere suivante: 
RECIT SACERDOT AL 
Nb 16,18a.ba 
RELECTURESACERDOTALE 
Nb 16,16-17 
Nb 16,18bß.19a 
2.7. Nb 16,19b-24: manifestation de Yahve. Intercession de Morse et 
d'Aaron 
2. 7 .1 . Traduction et critique textuelle 
16, 19b Alors, la gloire de YHWH apparut a taute la communaute. 
(20) YHWH parla a Morse et Aaron en ces termes: (21) "Separez-vous du 
milieu de cette communaute ! Je vais les detruire sur-le-champ". (22) Ils 
tomberent face contre terre et dirent: "Dieu, Dieu des souffles pour toute 
chair65, un seul homme peche et tu te faches contre taute la communaute ! " 
65 La le~on du Pentateuque samaritain: ,~~n ',:i', mm,n ~n,~ ',~ -Dieu, Dieu des 
souffles pour toute la chair - differe legerement du texte massoretique, ce qui ne modifie 
pas le sens du texte. En revanche, la solution adoptee par la version de la Septante 
interprete le texte en cherchant a en faciliter la comprehension: 0Eo~ -rrov 7tVEuµmrov 
Kat 7t<X0'11~ cmpKo~ - Dieu des esprits et de toute chair. 
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(23) YHWH parla a Moi'se en ces termes: (24) "Parle a la communaute en 
ces termes: "Eloignez-vous des alentours de la demeure66 de Core, de Datan 
et d'Abiram !". 
2.7.2. Analyse litteraire 
Si l'on excepte Nb 17,1-5 qui sert d'epilogue au recit, Nb 16,19b-24 est la 
seule section du texte dans laquelle le personnage de Yahve intervient 
directement dans le developpement de l'intrigue. La manifestation de la 
gloire de Yahve est suivie d'un premier discours de Yahve (Nb 16,21) qui 
entraine une intercession de Moi'se et d'Aaron (Nb 16,22), precedant elle-
meme une seconde intervention de Yahve (Nb 16,23-24). 
Le texte n'est pas depourvu d'ambigui'tes: il est difficile de determiner 
quelle realite recouvre l'expression mm, i11lii1 - "cette communaute" au v. 
21a: s'agit-il du groupe des partisans de Core, ou de l'ensemble de la 
communaute d'Israel ralliee aux theses de Core, comme le laisse supposer 
le v. 19a ("Core rassembla contre eux toute la communaute"). Le contenu 
meme de l'intercession de Moi'se et d'Aaron ("un seul homme peche et tute 
faches contre toute la communaute ! ") semble accrediter cette seconde 
hypothese. 
L'ensemble de la section est manifestement sacerdotale comme en 
temoigne la terminologie utilise (mi1"-,,~:, - gloire de Yahve, i11lii1 - la 
communaute, Oi1"J:j-?li i',:j"i - ils tomberent face contre terre). L'analyse 
plus precise du vocabulaire va permettre de determiner a quelle etape de la 
composition les differents elements qui forment cette section du recit 
peuvent etre attribues. 
Etude du vocabulaire 
- i'?,~i1 - separez-vous ! (v. 21): le recit recourt a un verbe deja utilise en 
Nb 16,9: "Est-ce trop peu pour vous que le Dieu d'Israel vous ait separes de 
la communaute d'Israel pour vous rendre proches de lui ?". L'usage de ce 
mot-crochet cherche sans doute a mieux manifester le lien entre la faute 
commise et sa sanction67 : les levites avaient ete separes de la communaute 
pour accomplir un service particulier mais se sont revoltes contre leur 
statut. Maintenant, c'est Moi'se et Aaron que Yahve va separer de la 
communaute pour qu'ils ne subissent pas le chätiment de Core et de la 
66 La le~on de la Septante evite de parler de la "demeure" de Core (A vcxxcomiame 1CUKACO 
mto Til~ auvcxycoyt1~ Kope -Eloignez-vous des alentours de la communaute de Core). 
Le terme est en effet normalement reserve a la residence de Y ahve parmi son peuple. 
67 Un tel procede litteraire a ete precedemment mis en evidence dans le recit sacerdotal de 
Nb 14 (cf. chapitre V,§ 3.6.2). 
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communaute qui l'a suivi. Cette correlation du vocabulaire manifeste 
l'appartenance de Nb 16,21 et de Nb 16,9 a une meme etape de la 
composition du recit: la relecture sacerdotale la plus tardive. 
- i(V:l ',:,', n1M1ii1 'i1'?K '?K - Dieu, Dieu des souffies pour toute chair (v. 
22) 68 : cette apostrophe trouve un parallele unique en Nb 27,16 - texte 
tardif69 • Elle ouvre un discours d'intercession de Mo1se et d'Aaron -
discours dont la theologie emprunte certains themes du livre d'Ezekiel (Nb 
16,22b: "un seul homme peche et tu te faches contre toute la commu-
naute !"): l'ensemble des Israelites ne doit pas porter une faute dont la 
responsabilite revient a un seul - Core (cf. Ez 18,4.2070). 
L'intercession de Mo1se et Aaron repond, dans le recit, a la menace de 
sanction contenue dans le discours de Yahve du v. 21 et peut etre rattachee 
au meme stade de la composition du texte. 
- Oi':lKi 1ni nip-pID~i1 - la demeure de Core, Datan et Abiram (v. 24) : 
comme le soulignent de nombreux commentateurs71 , l'usage du substantif 
pID~ est tout-a-fait inhabituel dans ce contexte: dans les textes sacerdotaux, 
ce terme est en effet reserve a la Demeure de Y ahve. La coexistence dans 
une meme proposition des personnages de Core, Datan et Abiram invite a 
attribuer la forme actuelle du v. 24 a la relecture la plus tardive du recit: de 
meme qu'en Nb 16,1-2, le texte juxtapose dans une meme proposition les 
personnages propres aux differentes traditions rassemblees dans le recit de 
Nb 16. Le but d'un tel procede litteraire est d'harmoniser - meme 
superficiellement - le recit. Ainsi, comme Blumen emet l'hypothese72, la 
forme actuelle du texte resulte de la modification d'une tradition plus 
ancienne dans laquelle le terme PID~ designait la demeure de Y ahve, 
conformement a son usage habituel. A cette tradition peuvent etre rattaches 
le v. 23 ainsi que la premiere partie du v. 24. En effet, il existe une 
discontinuite entre Nb 16,22 ( verset dans lequel les personnages de Moi:se 
et Aaron sont associes) et Nb 16,23 (le second discours de Yahve est 
68 L'expression iiu:: ',:i- "toute chair" est caracteristique des textes sacerdotaux (cf. Gn 
6,12.17.19; 7,16.21; 9,15.16.17; Lv 17,14; Nb 18,15). 
69 La formulation de Nb 27,16 est cependant legerement differente: ',:i', mniin ~n,~ mn~ 
iiu:: 
10 Ez 18,4: "Voici, toutes les vies sont a moi: la vie du pere comme la vie du fils, elles sont 
a moi. La vie de celui qui a peche, c'est celle-la qui mourra"; Ez 18,20: "C'est la vie qui 
a peche qui mourra. Le fils ne portera pas la faute du pere, et le pere ne portera pas la 
faute du fils. Pour le juste, sa justice sera sur lui, et pour le mechant, sa mechancete sera 
sur lui". · 
11 Cf. en particulier Gray (Numbers [1903] 204), Fritz (Israel in der Wüste [1970] 24), 
Aurelius (Fürbitter [1988] 191), Blum (Komposition [1990] 266-267 n. 143). 
n Cf. Blum, ibid. Schmidt ( cf. Studien zur Priesterschrift [1993] 140) adopte une solution 
analogue. 
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adresse a Moi:se seul)73 • Ainsi, ce n'est que dans l'etape la plus recente de la 
composition du recit que le v. 23 peut etre interprete comme la reponse de 
Y ahve a l'intercession de Moi:se. 
2.7.3. Principaux resultats de l'analyse litteraire de Nb 16,19b-24 
La plus grande partie des vv. 19b-24 doit etre attribuee a l'etape la plus 
tardive de la composition du recit. Seuls Nb 16,23-24a.ba peuvent etre 
rattaches au recit sacerdotal primitif. Si l'addition de Nb 16,24bß a une 
fonction exclusivement litteraire (tenter d'harmoniser le recit), l'insertion 
des vv. 19b-22 a une portee theologique: les personnages de Moi:se et 
Aaron sont presentes comme intercesseurs, cependant leur priere a un tout 
autre contenu que l'intercession post-deuteronomiste de Nb 14. En effet, ils 
ne demandent pas a Y ahve de pardonner les fautes des pecheurs, mais 
uniquement de s'assurer que les actes de chacun connaissent une juste 
retribution: seuls les pecheurs doivent connattre la condamnation. 
2.8. Nb 16,25-34: sanction contre les rebelles 
2.8.1. Traduction et critique textuelle 
16,25 Moi:se se leva pour aller vers Datan et Abiram, les anciens d'Israel 
allerent derriere lui. (26) Moi:se parla a la communaute en ces termes: 
"Ecartez-vous des tentes de ces hommes mauvais, et ne touchez pas a tout 
ce qui est a eux, afin que vous ne disparaissiez pas a cause de tous leurs 
peches ! ". (27) Ils s'eloignerent des alentours de la demeure de Core, Datan 
et Abiram. Datan et Abiram etaient sortis et se tenaient a l'entree de leurs 
tentes, avec leurs femmes, leurs fils et leurs petits enfants. 
(28) Moi:se dit: "C'est en cela que vous connattrez que YHWH m'a envoye 
pour faire toutes ces actions, qu'elles ne viennent pas de mon propre chef: 
(29) Si ces hommes-ci meurent de la mort de tout homme, et si le sort de 
tout homme s'abat sur eux, ce n'est pas YHWH qui m'a envoye. (30) Mais 
si YHWH cree du nouveau74, et si le sol ouvre sa bauche et les avale, ainsi 
73 Schmidt (ibid. 167) attribue l'ensemble des vv. 19-23 a une unique relecture sacerdotale 
du recit sacerdotal de base. Cette hypothese ne prend pas en compte l'existence de deux 
discours (vv. 19-22 et vv. 23-24) s'adressant a des destinataires differents (Moi'se et 
Aaron pour le premier, Moi'se seul pour le second). 
1 4 Litteralement: "Si YHWH cree une creation". La vulgate interprete: rem novam 
creaverit - cree une chose nouvelle. La vieille latine (si in visione ostendet Dominus) 
reprend la version de la Septante ( a.11.11.'11 EV <)>a.crµa.n öEt~Et KUpt0<; - si le Seigneur fait 
signe dans un phenomene visible) - qui s'eloigne du texte massoretique en l'interpretant. 
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que tout ce qui est a eux, et s'ils descendent vivants au Sheol, vous 
connaitrez que ces hommes ont meprise YHWH". 
(31) Alors, comme il avait termine de prononcer toutes ces paroles, le sol 
qui etait au-dessous d'eux se fendit. (32) La terre ouvrit sa bauche et les 
avala avec leurs familles - ainsi que tout homme qui etait a Core - avec 
tous leurs biens. (33) Ils descendirent - eux et tout ce qui etait a eux -
vivants au Sheol, la terre les couvrit et ils disparurent du milieu de 
l'assemblee. (34) Alors tout Israel qui etait autour d'eux s'enfuit a leurs cris, 
car ils disaient: "Que la terre ne nous avale pas !" 
2.8.2. Analyse litteraire 
Cette section du texte correspond pour l'essentiel a la tradition "Datan-
Abiram"75. Plusieurs additions ulterieures, dont le but est l'harmonisation de 
cette section du recit avec le reste du chapitre 16 peuvent cependant etre 
decelees: 
- l'appartenance du v. 26 au recit "Datan-Abiram" est contestee par la 
majorite des auteurs76 • C'est l'usage du terme i11li dans l'introduction du 
discours de Morse qui suggere a la plupart des commentateurs l'origine 
sacerdotale de tout ou partie du verset. Cependant, dans la forme actuelle 
du texte, les vv. 26a et 24b forment un doublet: 
Nb 16,24b: "Eloignez-vous des alentours de la demeure de Core, de Datan 
et d'Abiram" 
Nb l 6,26aß: "Ecartez-vous des tentes de ces hommes mauvais." 
L'analyse litteraire a montre que le v. 24b provient de la relecture 
sacerdotale tardive du recit. Le v. 26aß qui, dans la dynamique du recit, fait 
double usage avec le v. 24b, et dont le vocabulaire (tentes - "'?i1~) rejoint 
celui du v. 27b ne peut-il etre rattache au recit "Datan-Abiram" ? Cette 
hypothese ne peut etre ecartee: des elements de la tradition "Datan-Abiram" 
auraient ainsi ete inseres dans un discours dont la redaction est sacerdotale. 
1 s Datan et Abiram sont mentionnes a l'exclusion de tout autre personnage en Nb 
16,25.27b. 
76 Ainsi Liver (cf. Korah [1961] 196), Fritz (cf. Israel in der Wüste [1970] 24), Ahuis (cf. 
Autorität im Umbruch [1983] 72), Budd (cf. Numbers [1984] 183), Aurelius (cf. 
Fürbitter [1988] 194). Ce demier auteur ne considere pas le v. 26 comme indispensable a 
la progression de l'intrigue du recit "Datan-Abiram" auquel il attribue les versets 25 et 
27b. En revanche, Gray (cf. Numbers [1903] 205), s'il reconnait dans l'introduction du 
discours du v. 26 l'intervention d'un auteur sacerdotal, en rattache le corps a une 
tradition plus ancienne. Holzinger (cf. Numeri [1903] 66) retient une solution identique, 
et, plus recemment Lehming (cf. Versuch [1962] 307) et Schmidt (cf. Studien zur 
Priesterschrift [ 1993] 177) attribuent egalement au v. 26 une origine ancienne. 
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- laformulation du v. 27a pose les memes problemes que celle du v. 24b77 : 
ce verset peut donc etre attribue au stade le plus tardif de la composition du 
texte. 
- Nb 16,32ba est une addition redactionnelle - comme le montre la 
mention du nom de Core - qui vise a l'unification de l'ensemble du recit de 
Nb 16, 1-17 ,5: dans la forme definitive du texte, un des liens essentiels qui 
unissent les differentes sections qui le composent est la reference au 
personnage de Core qui est introduit dans le recit au stade le plus recent de 
sa composition. 
- De meme, le vocabulaire de Nb 16,33bß ("ils disparurent du milieu de 
l'assemblee") evoque une addition sacerdotale. 
Par ailleurs, la lecture des vv. 30-34 dans lesquels se correspondent 
l'annonce d'un chätiment (v. 30) et sa realisation (31-33) met en evidence 
plusieurs tensions: 
1 ° Tant dans l'annonce du chätiment que dans sa realisation, deux themes 
sont juxtaposes: la terre ouvre sa bouche et avale (vv. 30aa.32a), les 
pecheurs descendent vivants au sheol (vv. 30aß.33a). 
2° Le vocabulaire utilise dans l'annonce du chätiment et celui qui sert a 
decrire sa realisation ne se correspondent pas exactement - ainsi les vv. 30a 
et 32a: 
Nb 16,30a: ii"~-n~ ii~i~ii nn~~, - si le sol ouvre sa bouche. 
Nb 16,32a: ii"~-n~ ri~ii nn~n, - la terre ouvrit sa bouche. 
La tradition "Datan-Abiram" rassemble ainsi un materiel litteraire divers -
ce qui temoigne de la complexite du processus de formation du recit des ce 
stade ancien de sa composition78 • 
Quoi qu'il en soit, la plus grande partie des vv. 25-34 peut etre rattachee 
au recit "Datan-Abiram" - les additions tardives demeurant ponctuelles 
dans cette section du texte79 • 
n Cf. supra,§ 2.7.2. 
78 Schmidt (op. cit. n. 77) retient une solution differente: pour cet auteur, les discours des 
vv. 26 et 28-30 ont une fonction narrative identique. Pour Schmidt, les vv. 28-30 doivent 
etre rattaches a la redaction la plus recente qui fusionne les recits non-sacerdotal et 
sacerdotal. Dans une telle perspective, on comprend mal pourquoi MoYse serait le seul 
sujet du discours (suppose tardif) des vv. 28-30, et pourquoi le personnage d'Aaron 
serait absent de cette section du recit. 
79 La solution adoptee par Ahuis (cf. Autorität in Umbruch [1983] 72) qui attribue a une 
etape recente de la composition les vv. 33b-34 est contestable: Nb 16,33b interrompt 
effectivement le recit "Datan-Abiram", mais le vocabulaire retrouve en Nb 16,34 est 
homogene avec celui des vv. 30-32a.33a et ces versets se rattachent donc probablement 
a une meme tradition. 
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Etude du vocabulaire 
Le vacabulaire et les images utilisees par le v. 30 sant relativement rares 
dans la Bible hebra'ique: 
- i1'1i1" ~,::1„ i1~"1::l-O~i - si Yahve cree du nouveau (v. 30): le substantif 
i1~"i::l - canstruit a partir de la racine ~,::1 - est un hapax. L'expressian 
evaque Jr 31,2280 et surtaut Ex 34,1081 : la puissance de Yahve qui se 
manifeste - selan Ex 34, 10 - dans les merveilles qu'il realise paur san 
peuple s'exprime, en Nb 16,30, dans le chätiment extraardinaire auquel il 
saumet ceux qui s'appasent a lui. 
- on~ i1li?::li "ti-n~ i1~1~i1 i1n~tii - si le sol ouvre sa bauche et les avale: 
l'image du sol auvrant la bauche est retrouvee en Gn 4, 11 ("Tu es 
maintenant maudit du sal qui a auvert la bauche paur recueillir de ta main 
le sang de tan frere"), tandis que l'image de la terre avalant les hammes est 
utilisee dans l'hymne d'Ex 15: Ex 15,12: "Tu etendis ta droite, la terre les 
avale". Meme s'il est impossible d'affirmer que le rapprochement entre Ex 
15 et Nb 16 est delibere, le lecteur de Nb 16 a abligatoirement en memaire 
l'image utilisee par Ex 15: c'est le meme chätiment qui vient frapper, sur 
l'ordre de Yahve, les ennemis d'lsrael et ceux qui - au sein meme du peuple 
- se revaltent. 
- i1'?~~ O""n i11"i - s'ils descendent vivants au sheol: Nb 16,30 et Nb 16,33 
representent les seules mentians du sheol dans les recits des livres de 
l'Exode et des Nombres. Une expression similaire est retrouvee en Ps 55,16 
("Qu'ils descendent vivants au sheal !"), Pr 1,12 ("Comme le Sheol, nous 
l'avalerons vivant"). Les conceptions theologiques sous-jacentes a l'image 
de Nb 16,30 se rapprochent de celles vehiculees par 1 S 2,6 ("YHWH fait 
mourir et fait vivre, descendre au Sheol et remonter"). 
-r~J - mepriser (v. 30): ce verbe est egalement utilise dans le recit ancien 
de Nb 14 pour caracteriser le camportement du peuple qui se revolte contre 
Yahve. 
2.8.3. Synthese des resultats de l'analyse litteraire 
Les vv. 25-34 sant essentiellement canstitues par la suite du recit Datan-
Abiram. L'analyse du vocabulaire mantre, par l'anciennete et l'originalite 
des expressians utilisees par le texte, que ce recit represente la plus 
ancienne des traditians regroupees en Nb 16,1-17,5. Les quelques additians 
apportees au texte peuvent etre attribuees a l'etape la plus tardive de la 
80 Jr 31,22: "YHWH cree du nouveau sur la terre". 
81 Ex 34,10: "Voici que moi, je conclus une alliance. Devant tout ton peuple, je ferai des 
merveilles, qui n'ont jamais encore ete creees dans toute la terre et dans toutes les 
nations ... ". 
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composition de Nb 16 et contribuent a une harmonisation tres superficielle 
de l'ensemble du chapitre 16. La repartition du texte entre recit ancien et 
additions peut etre schematisee de la maniere suivante: 
RECIT ANCIEN "DATAN-ABIRAM" ADDITIONS 
Nb 16,25 
Nb 16,26 (partiellement) 
Nb 16,27b-32a 
Nb 16,32bß-33a.ba 
Nb 16,34 
(Nb 16,26 partiellement) 
Nb 16,27a 
Nb 16,32ba 
Nb 16,33bß 
2.9. Nb 16,35: second recit de sanction 
2.9.1. Traduction et critique textuelle 
16,35 Un feu sortit d'aupres de YHWH, et il devora les 250 hommes qui 
avaient presente l'offrande. 
2.9.2. Analyse litteraire 
Ce verset rompt, par son contenu, avec la section qui le precede: les 
personnages sont ceux qui sont impliques dans le conflit decrit par Nb 
16,3.5-7. Nb 16,18 et Nb 16,23-24a.ba appartiennent egalement a cette 
tradition sacerdotale dont Nb 16,35 represente la conclusion. La mort de 
Core n'est explicitement mentionnee ni dans cette tradition, ni dans les vv. 
25-34 qui correspondent a la tradition "Datan-Abiram". On ne peut accepter 
l'hypothese emise par Baentsch82 , Gray83 et Holzinger84 selon laquelle la 
mort de Core, initialement mentionnee par le recit, aurait ete secondai-
rement supprimee: comme l'a montre l'analyse des differentes sections du 
chapitre 16, le personnage de Core est introduit dans le texte a la phase la 
plus tardive de sa composition: par exemple, l'addition de Nb 16,32ba 
associe le personnage de Core au recit du chätiment du peuple, et l'inclut -
de maniere implicite - dans la sanction qui frappe les rebelles. 
Le chätiment qui touche les 250 hommes evoque celui qui frappe Nadav 
et Avihou, fils d'Aaron, dans le recit de Lv 10,1-3: le vocabulaire auquel 
82 Cf. Baentsch, Exodus, Leviticus, Numeri (1903) 544. 
83 Cf. Gray, Numbers (1903) 207. 
84 Cf. Holzinger, Numeri (1903) 66. 
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recourt ce texte est identique a celui emprunte par le recit sacerdotal de Nb 
16, comme le montre le tableau suivant85 : 
Lv 10,1-3 
Les fils d'Aaron, Nadav. et Avihou prirent 
chacun sa cassolette, y mirent du Jeu et 
placerent de l'encens au-dessus d'elles, et 
ils presenterent devant YHWH un feu 
profane qu'il ne leur avait pas ordonne. 
Alors, un Jeu sortit de devant YHWH et 
les devora, et ils moururent devant 
YHWH. MoYse dit a Aaron: "C'est cela 
qu'avait dit YHWH: "Je veux etre 
sanctifie par celui qui m'approche, et a la 
face de tout le peuple, je veux etre 
glorifie. Aaron garda le silence". 
Nb 16,6-7 
Faites ceci: prenez des cassolettes - Core 
et toute sa communaute; demain, mettez-y 
du Jeu et placez au-dessus d'elles de 
l'encens, devant YHWH. Alors, l'homme 
que YHWH choisira, c'est lui qui est saint. 
C'en est trop, fils de Levi ! 
Nb 16,35 
Un Jeu sortit d'aupres de YHWH, et il 
devora les 250 hommes qui avaient 
presente l'offrande. 
Les deux textes developpent une theologie comparable dont le theme 
central est la saintete: de meme que nul ne saurait s'arroger le droit de 
sanctifier Yahve (Lv 10,1-3), de meme nul ne peut pretendre a la saintete 
(Nb 16,3.5-7.18.35). C'est Yahve qui est a l'origine de toute saintete et le 
culte qui lui est rendu ne saurait relever d'une initiative humaine. 
2.10. Nb 17, 1-5: epilogue 
2.10.1. Traduction et critique textuelle 
17,1 YHWH parla a Mo'ise en ces termes: (2) "Dis a Eleazar fils d'Aaron -
le pretre - qu'il enleve les cassolettes du milieu du brasier et disperse au 
loin le feu. Car elles sont saintes86 • (3) Les cassolettes de ces hommes qui 
85 Le vocabulaire commun aux deux recits figure en caracteres italiques. 
86 La construction du verset est complexe: la proposition ~~iip '.:i est en rapport avec le 
substantif nnn~n - cassolettes, mais en est separee par l'injonction: n~'?i1-i1it w~n-n~n. 
Ceci conduit plusieurs commentateurs (cf.Gray, Numbers [1903] 211, De Vaulx, Les 
Nombres [1972] 198, Budd, Numbers [1984] 193) a suggerer de rattacher Nb 17,2b a 
Nb 17,3aa: on(V::iJ::l n',~n l:l'~~nn n,nn~ n~. Lesens du texte deviendrait alors: "Parce 
que ces hommes pecheurs ont sanctifie ces cassolettes au prix de leur vie". La version de 
la Septante relie egalement Nb 17,2b a Nb 17,3 (o'tt T1Yta<mv ta nupEta trov 
aµaptroArov wutrov EV 'tat<; 'l'UXat<; amrov). Dans les deux cas, le verbe ,w,p - statif 
- re9oit un sens actif et il est donc preferable de considerer Nb 17 ,2b comme une 
apposition en lien avec Nb 17 ,2a. 
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ont peche au prix de leur vie, on en fera des plaques martelees - un 
plaquage pour l'autel - car on les a approchees devant YHWH et elles sont 
saintes. Elles seront un signe pour les fils d'Israel." 
( 4) Le pretre Eleazar prit les plaques de bronze qu'avaient presentees ceux 
qui furent bn1les, et on les martela comme plaquage pour l'autel. (5) 
Memorial pour les fils d'Israel afin que n'approche pas un homme etranger 
qui n'est pas de la descendance d'Aaron pour faire bn1ler de l'encens devant 
YHWH, et qu'il n'en soit pas comme pour Core et sa communaute, selon ce 
que YHWH lui avait dit par l'intermediaire de Moi'se. 
2.10.2 Analyse litteraire 
La theologie sous jacente a cette section du texte la relie aux elements les 
plus recents de Nb 16,1-17,587• En effet, le recit valorise le röle des pretres 
de la descendance d'Aaron: seul le pretre Eleazar est habilite a approcher 
des cassolettes qui sont saintes. L'avertissement de Nb 17 ,5 rend encore 
plus explicite la perspective de la pericope: assurer au sacerdoce aaronide 
l'exclusivite du service de l'autel au detriment des levites (representes par 
Core et sa communaute). Le concept d'homme etranger (it i"~), retrouve en 
Nb 17 ,5, vise aussi bien les levites que les autres categories du peuple: le 
terme it designe ici - de meme qu'en Ex 29,33; Lv 22,12. Nb 3,10 - tout 
homme exterieur a la descendance d'Aaron. 
Ainsi, Nb 17, 1-5 se greffe sur la conclusion du recit sacerdotal (Nb 
16,35) pour en foumir une interpretation qui depasse son contexte originel: 
de meme qu'en Nb 16,8-11, la relecture sacerdotale tardive corrige une 
tradition qui lui est anterieure en fonction de ses propres perspectives 
theologiques88 • 
87 Cette analyse rejoint celle de l'ensemble des commentateurs (parmi les etudes les plus 
recentes, cf. Budd, Numbers (1984) 194, Aurelius, Fürbitter (1988) 193.198. Ahuis 
considere Nb 17,1-5 comme l'element le plus recent du recit - posterieur aux additions 
tardives de Nb 16,1-35 (cf. Autorität im Umbruch [1984] 72). Parmi les 4 etapes qu'il 
reconnait dans la composition de Nb 16-17, Schmidt rattache Nb 17, 1-5 aux deux etapes 
les plus recentes: une relecture sacerdotale et des additions redactionnelles contem-
poraines de la fusion des recits sacerdotal et pre-sacerdotal (cf. Studien zur 
Priesterschrift [1993] 177-178). 
88 Dans une perspective synchronique, Nb 17, 1-5 semble faire double usage avec Ex 27 ,2; 
38,2 - textes qui decrivent la mise en place de plaques de bronze devant l'autel: Ex 27,2: 
"Tu feras ses cornes sur ses quatre angles, de telle maniere que ses cornes fassent un tout 
avec lui, et tu le plaqueras de bronze". 
La tension entre les textes du livre des Nombres et du livre de l'Exode est eliminee par la 
version de la Septante qui ajoute a Ex 38,2: "II fit l'autel de bronze avec les cassolettes 
de bronze qui appartenaient aux hommes qui s'etaient revoltes en compagnie de Core". 11 
est difficile de preciser comment l'auteur de Nb 17, 1-5 a envisage les relations 
reciproques de Nb 17,3 et d'Ex 27,2; 38,2. Blum (Komposition [1990] 269 n. 152) 
2. ANALYSE LITIBRAIRE DE NB 16,1-17,5 193 
2.11. Synthese de l'analyse litteraire de Nb 16,1-17,5 
Deux traditions distinctes, representees par deux trames narratives 
differentes, ont pu etre reconstituees en Nb 16: une tradition "Datan-
Abiram", probablement ancienne, et une tradition sacerdotale. A une etape 
tardive de la composition, ces deux traditions sont reunies et augmentees 
par une relecture sacerdotale dont le centre d'interet est le conflit opposant 
les levites au sacerdoce aaronide89 . 
La tradition Datan-Abiram 
Cette tradition peut etre restituee de la maniere suivante: 
16, 1.. .. Datan et Abiram fils d'Eliav ( et On fils de Pelet fils de Ruben) (2) se dresserent 
contre Moi'se ..... (12) Moi'se envoya appeler Datan et Abiram, fils d'Eliav. Ils dirent: "Nous 
ne monterons pas ! (13) ..... . tu te poses en gouverneur au-dessus de nous (14) .. .. tu ne nous as 
donne comme patrimoine ni champ ni vignoble. Arracheras-tu les yeux de ces hommes ? 
Nous ne monterons pas !" (15) Moi'se se mit tres en colere et dit a YHWH: "(Ne te tourne 
pas vers leur offrande !) Je ne leur ai pas pris un seul äne et je n'ai fait de mal a aucun 
d'entre eux" .... (25) Moi'se se leva pour aller vers Datan et Abiram, les anciens d'Israel 
allerent derriere lui . (26) Moi'se parla .... en ces termes: "Ecartez-vous des tentes de ces 
hommes mauvais, et ne touchez pas a tout ce qui est a eux .... " (27) .. .. Datan et Abiram etaient 
sortis et se tenaient a l'entree de leurs tentes , avec leurs femmes, leurs fils et leurs petits 
enfants. (28) Moi'se dit: "C'est en cela que vous conna1trez que YHWH m'a envoye pour 
faire toutes ces actions, qu'elles ne viennent pas de mon propre chef: (29) Si ces hommes-ci 
evoque cette question en ces termes: "Aufgrund der Spannung zu Ex 27,2; 38,2 sieht 
man darin im allgemeinen eine jüngere Ergänzung (Dillmann, Numeri, 95). Dies mag so 
sein, doch ist damit noch wenig erklärt: "Wie hat der Ergänzer den Zusammenhang mit 
den Exodusstellen gesehen ? Will er nur die reliquienartigen Mahnzeichen (vgl 17,25) 
vermehren oder auch ein Stück "Tradition" (aus dem Kontext der "250 Männer" 
Episode ?) festhalten - auch um Preis einer Unausgeglichenheit ?" 
89 Meme si la delirnitation des trois strates du recit donne lieu a des variations de detail, ce 
schema rejoint celui adopte par Gray (cf. Numbers [1903] 186-211), Holzinger (cf. 
Numeri [19q3] 66ss) , Baentsch (cf. Exodus, Leviticus, Numeri [1903] 539-549), 
Eißfeldt (cf. Hexateuch Synopse [1922] 73-175), Rudolph (cf. Elohist [1938] 81-84), 
Noth (cf. Numeri [1966) 107-115), Ahuis (cf. Autorität im Umbruch [1983) 72), 
Aurelius (cf. Fürbitter [1988] 192ss), Blum (cf. Komposition [1990] 264-271). L'analyse 
de Budd (cf. Numbers [1984) 184) qui tente de delimiter au sein du recit "Datan-
Abiram" des elements plus anciens concorde pour l'essentiel avec celles des auteurs 
precedents. Seul, Levine (cf. Numbers 1-20 [1993] 406) ne differencie pas deux etapes 
successives au sein des sections sacerdotales du texte - attribuant par exemple a un 
meme stade de la composition Nb 16,3-7 et Nb 16,8-11. Enfin, Schmidt (cf. Studien zur 
Priesterschrift [1993) 113-179) differencie une relecture sacerdotale, integrant au recit 
sacerdotal le personnage de Core, et des additions redactionnelles - posterieures a cette 
relecture - qui seraient contemporaines de la fusion des recits pre-sacerdotal et 
sacerdotal. La presente etude permet de conclure a la coi'ncidence des deux etapes 
differenciees par Schmidt: la relecture sacerdotale tardive et la fusion des deux recits. 
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meurent de la mort de tout homme, et si le sort de tout homme s'abat sur eux, ce n'est pas 
YHWH qui m'a envoye. (30) Mais si YHWH cree du nouveau, et si le sol ouvre sa bouche et 
les avale, ainsi que tout ce qui est a eux, et s'ils descendent vivants au Sheol, vous connaitrez 
que ces hommes ont meprise YHWH". (31) Alors, comme il avait termine de prononcer 
toutes ces paroles, le sol qui etait au-dessous d'eux se fendit. (32) La terre ouvrit sa bouche 
et les avala avec leurs familles .... avec tous leurs biens. (33) Ils descendirent - eux et tout ce 
qui etait a eux - vivants au Sheol, la terre les couvrit... ... (34) Alors tout Israel qui etait 
autour d'eux s'enfuit a leurs cris, car ils disaient : "Que la terre ne nous avale pas ! " 
Cette tradition est probablement lacunaire dans sa premiere partie. 
L'analyse litteraire a montre comment sa fusion avec la tradition 
sacerdotale avait pu conduire a son amputation partielle. Le theme central 
du recit est l'autorite de Mo'ise sur le peuple - autorite qui s'appuie sur la 
mission donnee par Yahve et qui se trouve confirmee par les evenements 
extraordinaires dans lesquels ses detracteurs trouvent la mort. Aucune 
allusion n'est faite dans ce recit a l'organisation cultuelle du peuple -
comme !'illustre le lieu principal dans lequel se deroule l'action: les tentes 
des rebelles90• 
La tradition sacerdotale 
Le recit sacerdotal peut etre restitue de la maniere suivante: 
16,2 .... 250 hommes parmi les fils d'Israel: des chefs de la communaute, des delegues au 
rassemblement, des hommes de renom (3) s'assemblerent contre Moi.'se et contre Aaron et 
leur dirent: "Assez ! Car toute la communaute - eux tous - sont saints, et YHWH est au 
milieu d'eux (pourquoi vous elevez-vous au-dessus de l'assemblee de YHWH ?)" (4) Moi.'se 
entendit et tomba face contre terre. (5) 11 parla ..... en ces termes ... : (6) "Faites ceci: prenez 
des cassolettes .... (7) demain, mettez-y du feu et placez au-dessus d'elles de l'encens, devant 
YHWH. Alors, l'homme que YHWH choisira, c'est lui qui est saint.. ... " (18) Ils prirent 
chacun sa cassolette, y mirent du feu et placerent au-dessus d'elles de l'encens, et se 
presenterent a l'entree de latente de la rencontre ... . (23) YHWH parla a Moi.'se en ces termes: 
(24) "Parle a la communaute en ces termes: "Eloignez-vous des alentours de la demeure ..... " 
(35) Un feu sortit d'aupres de YHWH, et il devora les 250 hommes qui avaient presente 
l'offrande. 
90 Schmidt considere que la tradition "Datan-Abiram" fait suite, dans le recit pre-
sacerdotal, a Nb 14,40-45. La these de l'auteur repose sur une reconstruction de la 
logique du recit: l'attitude de Moi.'se, qui ne soutient pas le peuple dans sa tentative 
infructueuse de conquete a Horma (Nb 14,40-45) deboucherait sur la revolte des 
Israelites (Nb 16,1-2). Une telle hypothese, intellectuellement seduisante, ne peut etre 
demontree par la critique litteraire et demeure conjecturale (cf. Studien zur 
Priesterschrift [1993] 132). 
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L'analyse du texte a montre que la delimitation precise du recit sacerdotal 
demeure souvent delicate. La restitution ci-dessus est donc presentee a titre 
d'hypothese. Malgre ses limites evidentes, elle autorise deux constats: d'une 
part, une trame narrative continue, de provenance sacerdotale, peut etre 
reconstituee91 • D'autre part, le theme central en est la question de la 
saintete du peuple. La theologie de ce recit se demarque de la theologie 
deuteronomique a laquelle il se refere implicitement pour la rejeter ( cf. 
supra). 
La relecture sacerdotale tardive92 
Contrairement aux deux strates precedentes du texte, il n'est pas possible de 
reconstituer un recit continu correspondant a cette troisieme etape de la 
composition dont on retrouve les traces aussi bien au sein du recit "Datan-
Abiram" que dans le recit sacerdotal. C'est a cette relecture tardive que l'on 
peut attribuer l'introduction dans le recit du personnage de Core93 dont la 
fonction - outre le fait qu'il est mentionne dans differentes genealogies 
levitiques et peut ainsi etre utilise comme symbole des theses et des 
revendications des levites - est d'unifier les differentes traditions qui y sont 
juxtaposees. La derniere etape de la composition du texte en deplace la 
91 Noth (cf. Überlieferunggeschichte [1948] 19 n. 59) et Lohfink (cf. Priesterschrift [1978] 
198 n. 29) n'attribuent pas a "l'histoire sacerdotale" (Priesterschrift Pg) le recit sacerdotal 
de Nb 16 qui serait, selon eux, plus tardif. 
En revanche, Schmidt (op. cit. n. 91) considere que, de meme que dans la tradition pre-
sacerdotale, le recit "Datan-Abiram" fait suite au recit relatif aux eclaireurs, a la revolte 
et a la defaite du peuple, de meme dans la tradition sacerdotale, Nb 16-17P fait suite a Nb 
13-14P. L'auteur conclut ainsi a une dependance de Nb 16-l 7P vis-a-vis de la tradition 
"Datan-Abiram". La presente etude n'a retrouve aucun element qui vienne corroborer 
cette these. De plus, l'hypothese de la juxtaposition de Nb 13-14P et de Nb 16-17P dans 
la tradition sacerdotale n'emporte pas la conviction: par son theme (le peche de la 
communaute), Nb 13-14P se rapproche en effet de Nb 20,1-13P qui relate le peche de 
Moi"se et Aaron. II serait peu vraisemblable que ces deux recits, entre lesquels les liens 
sont nombreux (cf. chapitre VIII, § 1.2.3), soient separes par un texte dont la pointe est 
differente - puisque c'est la thematique de la saintete qui caracterise Nb 16-17P. 
92 Ahuis (cf Autorität im Umbruch [1983] 71-87) attribue a un auteur deuteronomiste cette 
strate la plus tardive du texte, mais le vocabulaire qu'elle utilise et la theologie du 
sacerdoce qui s'y exprime contredisent cette hypothese et manifestent l'origine 
sacerdotale de cette derniere etape de la composition du recit. 
93 Cf. les analyses de Guunneweg (Leviten und Priester [ 1965] 175ss.187-188) et Aurelius 
(Fürbitter [1988] 195-196). Kuenen (Opstand van Korach [1878] 139-162, cite par 
Aurelius 192-193), dans son etude qui a le merite d'avoir ete la premiere a discemer les 
trois etapes de la composition du texte, estimait que le personnage de Core appartient a 
la tradition sacerdotale qui decrit la revolte de 250 chefs du peuple. A ce stade, Core ne 
serait pas levite mais lai"c. Entre autres arguments, l'analyse de Nb 16,35 vient infirmer 
cette hypothese: le personnage de Core est absent du recit decrivant le chatiment qui 
frappe les 250 hommes. 
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problematique: les differentes additions qui y sont introduites invitent le 
lecteur a comprendre les divers conflits qui y sont depeints comme les 
differentes expressions d'un unique conflit: celui qui oppose levites et 
pretres aaronides94• Les techniques litteraires utilisees pour harmoniser le 
recit sont de plusieurs ordres: 
- insertion de personnages dans des traditions auxquelles ils sont etrangers: 
ainsi le personnage de Core en Nb 16,5 .24.27 .32, les personnages de Datan 
et Abiram en Nb 16,24.27, l'expression "fils de Levi" en Nb 16,7b. 
- harmonisation de la rhetorique des discours (cf. Nb 16,9 et Nb 16,13: 
"Est-ce trop peu ... ?"). 
- insertion dans une tradition d'une thematique issue d'une tradition 
differente: ainsi Nb 16,3b ("Ils s'assemblerent contre Mo:ise et contre Aaron 
et leur dirent: "Assez ! Car toute la communaute - eux tous - sont saints, et 
YHWH est au milieu d'eux; pourquoi vous elevez-vous au-dessus de 
l'assemblee de YHWH ?") pourrait avoir pour fonction d'harmoniser le 
discours de Nb 16,3 avec celui de Nb 16,12ss: "Nous ne monterons pas ! 
Est-ce trop peu que tu nous aies fait monter d'un pays ruisselant de lait et de 
miel pour nous faire mourir dans ce desert, qu'en plus tu te poses en 
gouvemeur au-dessus de nous ?". 
Mais l'harmonisation demeure assez superficielle, et le texte comporte 
de multiples tensions. 
L'hypothese compositionnelle retenue au terme de cette analyse conclut 
a l'independance de la tradition Datan-Abiram et de la tradition sacerdotale: 
ces deux traditions n'auraient ete rapprochees que tardivement par les 
auteurs sacerdotaux composant le recit de Nb 16, 1-1 7 ,5. Les analyses de 
Liver95 , Coats96 et Schmidt97 viennent contester ce demier point: 
Selon Liver, les deux trames narratives coherentes reconstituees par la 
plupart des auteurs s'appuient sur des reconstructions du texte qui sont 
largement conjecturales. A l'hypothese de deux traditions separees rassem-
blees par un auteur tardif, l'auteur prefere celle d'une croissance progressive 
du texte et d'additions successives. Coats defend quant a lui la theorie de la 
dependance du recit de la revolte des 250 hommes vis-a-vis de la tradition 
"Datan-Abiram": l'auteur cherche a demontrer que la structure des deux 
recits est parallele ( conflit d'autorite, resolution du conflit par une epreuve 
94 Ainsi, comme l'ecrit Blum (cf. Komposition [1990] 266), dans la forme finale du recit, 
les vv. 3-7 doivent deja etre compris en fonction des revendications des levites: "Die 
Kompositoren geben aber zu verstehen, daß das levitische Begehren schon in v. 3-7 
mitzuhören ist". 
95 Cf. Liver, Korah (1961) 189-217. 
96 Cf. Coats, Rebellion (1968) 173ss. 
97 Cf. n. 91.92. 
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qui oppose les dirigeants du peuple aux rebelles, punition des rebelles) et en 
conclut que la tradition "Datan-Abiram" represente "la forme ancienne de 
la tradition sacerdotale"98 • L'analyse du recit de Nb 13-14 a montre 
precedemment comment les auteurs sacerdotaux peuvent utiliser un recit 
ancien comme "matrice" de leur propre recit. En Nb 16 cependant, si 
l'intrigue des deux recits presente effectivement des affinites (conflit 
d'autorite dont l'issue est presentee dans les deux cas comme un choix de 
Yahve en faveur de Mo:ise, au detriment de ses opposants), les differences 
de theme, de vocabulaire, de personnages, de lieux invitent a considerer 
qu'il s'agit de traditions independantes. Ce n'est que tardivement que ces 
traditions ont ete rapprochees dans un meme recit (peut-etre precisement 
parce qu'elles relatent toutes deux un conflit d'autorite) et utilisees dans un 
nouveau contexte: le conflit qui oppose les levites aux pretres aaronides. 
3. ANALYSE LITTERAIRE DE NB 17,6-28 
3.1. Analyse litteraire de Nb 17,6-15 
3.1.1. Traduction et critique textuelle 
17 ,6 Le lendemain, toute la communaute des fils d'Israel murmura contre 
Mo'ise et contre Aaron: "Vous avez fait mourir le peuple de YHWH ! " 
(7) Alors, comme la communaute s'assemblait contre Mo'ise et Aaron, ils se 
toumerent vers la tente de la rencontre. Et voici que la nuee la couvrit. La 
gloire de YHWH apparut. (8) Mo'ise et Aaron allerent devant la tente de la 
rencontre. (9) YHWH parla a Mo'ise99 : (10) "Ecartez-vous du milieu de 
cette communaute ! Je vais les detruire sur-le-champ". 11s tomberent face 
contre terre. 
(11) Mo'ise dit a Aaron: "Prends la cassolette, mets-y du feu de l'autel, place 
de l'encens et va vite vers la communaute, fais le rite d'absolution sur eux, 
car la colere est sortie de devant YHWH, le fleau a commence." (12) Aaron 
la prit, comme avait dit Mo'ise, il courut au milieu de l'assemblee; et voici 
que le fleau avait commence dans le peuple. 11 mit l'encens et fit le rite 
d'absolution sur le peuple. (13) 11 se tint entre les morts et les vivants et le 
fleau fut arrete. ( 14) 11 y eut 14 700 morts dans le fleau, mis a part ceux qui 
moururent dans l'affaire de Core. (15) Aaron retouma vers Mo'ise, a l'entree 
de latente de la rencontre, et le fleau s'arreta. 
98 Coats, op. cit. (n. 97) 173. 
99 La version de la Septante (Kat EA.aA:ncrc:v KUptü<; rrpo<; Mmum1v Kat Aaprov A.Eyrov) 
harmonise le recit. 
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3.1.2. Analyse litteraire 
La pericope est reliee au contexte narratif du chapitre 16 par le v. 6. La 
relation de causalite qui relie la sanction qui touche les rebelles (Nb 16,24-
35) a la revolte de la communaute (Nb 17,6ss) est rendue explicite par le 
discours de Nb 17,6b ("Vous avez fait mourir le peuple de YHWH") et 
renforcee par la particule n,n~~ - "le lendemain" (Nb 17,6a), qui souligne 
la proximite chronologique des deux episodes. 
Deux doublets encadrent le recit: Nb 17,7 et Nb 17,6 decrivent dans un 
vocabulaire different (v. 6: verbe ji?, v. 7: verbe ',i, '?iip) la revolte du 
peuple contre MoYse et Aaron; Nb 17,13b ("le fleau fut arrete") et Nb 
17,15b ("le fleau s'arreta") recourent a une formulation pratiquement 
identique pour annoncer la fin du fleau. 
La mention de Core ( v ., 14) montre que les vv. 14-15 presupposent 
l'etape la plus recente de la composition du recit de Nb 16,1-17,5 100 • La 
datation des vv. 6-13 est plus delicate: en effet, le rite d'absolution effectue 
par Aaron a l'aide de l'encens est decrit a l'aide d'un vocabulaire deja 
present dans la strate la plus ancienne du recit sacerdotal de Nb 16 (Nb 
17,11: "Prends la cassolette, mets-y du feu ... , place de l'encens", cf .Nb 
16,6.7). Le geste d'Aaron peut ainsi etre compris comme le contrepoint de 
l'offrande d'encens des 250 hommes - l'agrement par Yahve de l'offrande 
d'Aaron manifestant la saintete de celui qui la presente. Mais les vv. 6-13 
peuvent egalement etre interpretes dans le contexte du conflit qui oppose 
les levites aux pretres aaronides: l'efficacite du geste d'Aaron - qui stoppe 
le fleau - vient l'accrediter comme pretre veritable institue au service de la 
communaute. En outre, Nb 17,7-10 d'une part et Nb 16,19-22 d'autre part 
(section qui se rattache a l'etape compositionnelle la plus recente de Nb 16) 
presentent de nombreuses affinites101 - ce qui conduit Blum102 a remettre en 
100 Ahuis (cf. Autorität im Umbruch [1983] 72), Aurelius (cf. Fürbitter [1988] 199 n. 300), 
Schmidt(cf. Studien zur Priesterschrift [1993] 179) concluent egalement au caractere 
tardif des vv. 14-15. 
101 Nb 16,19b-22: "Alors, la gloire de YHWH apparut a toute la communaute. YHWH parla 
a Moi'se et Aaron en ces termes: "Separez-vous du milieu de cette communaute ! Je vais 
!es detruire sur-le-champ ". /ls tomberent face contre terre et dirent: " Dieu, Dieu des 
souffles pour toute chair, un seul homme peche et tute faches contre toute la commu-
naute !" 
Nb 17,7-10: "Alors, comme la communaute s'assemblait contre Mo'ise et Aaron, ils se 
toumerent vers la tente de la rencontre. Et voici que la nuee la couvrait. La gloire de 
YHWH apparut. Mo'ise et Aaron allerent devant latente de la rencontre. YHWH parla a 
Moi'se: "Ecartez-vous du milieu de cette communaute J Je vais !es detruire sur-le-
champ." Ils tomberent face contre terre". 
102 Cf. Blum, Komposition (1990) 268 et 268 n. 147. 
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question la theorie classique103 qui consiste a voir dans les vv. 6-15 ( ou au 
moins dans les vv. 6-13) la suite du recit "des 250 hommes" dont le debut 
se situe en Nb 16. 
Ces differentes remarques invitent a adopter - pour les vv. 6-15 -
l'hypothese d'un processus de composition comparable a celui que l'analyse 
de Nb 16 a permis de mettre en evidence: une tradition sacerdotale, 
constituant vraisemblablement la suite du recit des "250 hommes" a ete 
remaniee par une relecture sacerdotale tardive, et interpretee en fonction du 
conflit pretres-levites. Ladelimitation exacte de ce qui revient a la tradition 
primitive et a sa relecture demeure - hormis les vv. 14-15 qui sont 
manifestement tardifs - delicate. 
Etude du vocabulaire 
- .c"j)J - fleau (v. 11): le terme est assez rare dans la Bible hebra1que. Dans le 
sens de fleau, il est retrouve en Ex 12,13; 30,12; Nb 8,19; 17,11.12; Jos 
22, 17. Il designe dans toutes ces occurrences l'extermination d'un peuple a 
l'initiative de Y ahve. Le terme est en particulier utilise pour designer la 
mort des premiers-nes de l'Egypte en Ex 12,13: ainsi, le peche des Israelites 
les conduit a connaitre le sort de leurs ennemis. 
- iti:i - faire le rite d'absolution (v. 11): ce terme technique est retrouve 
dans le livre du Levitique dans le contexte de rituels de purification (Lv 14) 
ou encore dans le cadre des dispositions legislatives concernant la 
celebration du jour du grand pardon (Lv 16). En Nb 8,12.19.21, il decrit le 
rite d'absolution effectue par Aaron sur les levites pour eviter tout fleau 
(.c"j)J) sur Israel. Le recit de Nb 17 ,6-15 et les textes legislatifs concemant les 
levites de Nb 8,5-22 empruntent donc un vocabulaire commun. De meme, 
le substantif .ci~p (colere) n'est retrouve, dans le livre des Nombres, qu'en 
Nb 1,5 3 ( dispositions legislatives relatives a place des levites dans le 
camp )104; 17, 11 et 18,5 ( dispositions legislatives relatives au röle des levites 
dans le sanctuaire) 105 • Ainsi, le recit de Nb 17,6-15 semble proposer une 
illustration narrative des fleaux dont la communaute est menacee - fleaux 
auxquels font allusion les differents textes legislatifs qui partagent avec ce 
recit un vocabulaire commun. 
103 Cf. Noth, Numeri (1966) 108. 
104 Nb 1,53: "Les levites camperont autour de la demeure de la charte, ainsi il n'y aura pas 
de colere contre la communaute des fils d'Israel...". 
10s Nb 18,5: "Vous (les pretres) garderez le service du sanctuaire et le service de l'autel, 
ainsi il n'y aura plus de colere contre les fils d'Israel". 
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3.2. Analyse litteraire de Nb 17,16-26 
3.2.1. Traduction et critique textuelle 
17, 16 YHWH parla a Mo'ise en ces termes: (17) Parle aux fils d'Israel et 
prends-leur un bäton pour chaque tribu, venant de tous les chefs de leurs 
tribus: 12 bätons. Tu ecriras le nom de chacun sur son bäton. (18) Quant au 
nom d'Aaron, tu l'ecriras sur le bäton de Levi, car il y aura un seul bäton par 
chef de tribu. (19) Tu les deposeras dans la tente de la rencontre, devant la 
charte, 1a ou je vous 106 rencontre. (20) L'homme que je choisirai, son bäton 
bourgeonnera, ainsi j'apaiserai les murmures des fils d'Israel contre moi -
les murmures qu'ils prorerent contre vous". 
(21) Mo'ise parla aux fils d'Israel, et tous les chefs lui donnerent un bäton -
un seul bäton par chef de leurs tribus: 12 bätons. Le bäton d'Aaron etait au 
milieu de leurs bätons. (22) Mo'ise deposa les bätons devant YHWH, dans 
la tente de la charte. 
(23) Le lendemain, Mo'ise107 entra dans latente de la charte, et voici que le 
bäton d'Aaron - pour la tribu de Levi - avait bourgeonne: il avait fait sortir 
un bourgeon, eclore une fleur et fait murir des amandes. (24) Mo'ise sortit 
tous les bätons de devant YHWH, vers tous les fils d'Israel. Ils virent et 
prirent chacun son bäton. (25) YHWH dit a Mo'ise: "Ramene le bäton 
d'Aaron devant la charte, en depöt comme signe pour les fils de la revolte. 
II fera cesser leurs murmures contre moi et ils ne mourront pas." (26) Mo'ise 
fit ainsi: il agit selon ce que lui avait ordonne YHWH. 
3.2.2. Analyse litteraire 
Deux etapes peuvent etre distinguees dans la composition de cette pericope: 
une serie d'additions ponctuelles dont la caracteristique commune est de 
valoriser le personnage d'Aaron sont en effet venues deplacer la pointe du 
recit108 : 
106 Le Pentateuque samaritain, la version de la Septante et la Vulgate lisent ici un singulier 
("la ou je te rencontre"). 
101 La version de la Septante ajoute ici "et Aaron". 
10s Cette analyse rejoint celle de Blum (cf. Komposition [1990] 269). L'auteur considere 
qu'il demeure difficile de retrouver la thematique originelle de la tradition sacerdotale 
sous-jacente a Nb 17, 16-26: "Ob einen auf "Levi" zielende Tradition dahinter steht, muß 
wohl offen bleiben". Ahuis (cf. Autorität im Umbruch [1983] 72) propose une solution 
differente en considerant l'ensemble des versets 16-26 comme un supplement 
redactionnel tres tardif empruntant le style sacerdotal. Une telle hypothese (qu'adopte 
egalement Schmidt, cf. Studien zur Priesterschrift [1993] 178) ne rend pas compte des 
doublets et des appositions que comporte le recit. 
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1 ° Nb 17, 18 reprend au profit du seul personnage d'Aaron les donnees de 
Nb 17,17: 
Nb 17,17: "Parle aux fils d'Israel et prends-leur un baton pour chaque tribu, 
venant de tous les chefs de leurs tribus: 12 batons. Tu ecriras le nom de 
chacun sur son baton". 
Nb 17,18: "Quant au nom d'Aaron, tu l'ecriras sur le baton de Levi, car il y 
aura un seul baton par chef de tribu." 
2 ° Nb 17 ,20 ne se refere pas directement a la notion de tribu (presente en 
Nb 17,17.21), et emprunte un vocabulaire plus individualiste ("L'homme 
que je choisirai, son baton bourgeonnera" )109 • 
3° L'apposition de Nb 17,21b ne contribue en rien a la progression de 
l'intrigue, mais permet de mettre en valeur Aaron: "Le baton d'Aaron etait 
au milieu de leurs batons". 
4° La formule du v. 23aß ("et voici que le baton d'Aaron - pour la tribu de 
Levi - avait bourgeonne") apparait surchargee - ce qui pourrait etre lie a 
l'introduction tardive du nom d'Aaron dans un texte ne mentionnant 
primitivement que la tribu de Levi. 
Par ailleurs, certaines sections du recit semblent avoir pour fonction de 
rattacher les vv. 16-26 au reste des chapitres 16-17 en recourant au 
vocabulaire du murmure - egalement utilise en Nb 16, 11; 17 ,6. Ces 
additions, dont le theme (le murmure des Israelites) est en tension avec le 
theme principal de la pericope (la mise-a-part par Yahve d'une des tribus 
d'Israel), peuvent etre attribuees a l'etape la plus tardive de la composition 
des chapitres 16 et 17: 
Nb 17,20: "L'homme que je choisirai, son baton bourgeonnera, ainsi 
j'apaiserai les murmures des fils d'Israel contre moi - les murmures qu'ils 
proferent contre vous". 
Nb 17,25: " YHWH dit a Moi:se: "Ramene le baton d'Aaron devant la 
charte, en depöt comme signe pour les fils de la revolte. II fera cesser leurs 
murmures contre moi et ils ne mourront pas". 
L'ensemble de ces remarques permettent de proposer les conclusions 
suivantes: un recit sacerdotal (comme le montre le vocabulaire qu'il utilise: 
chefs, fils d'Israel, tente de la rencontre ), dont le theme probable est la place 
specifique de la tribu de Levi, fait l'objet d'une relecture tardive qui en 
modifie la pointe: c'est le personnage d'Aaron qui, dans la version actuelle 
du texte, se trouve valorise. Cette relecture s'inscrit dans le contexte de la 
109 Cet argument n'est pas incontestable: le substantif "l'homme" - tzh~ pourrait simplement 
designer les chefs des tribus evoques par le v. 17, sans chercher a valoriser le 
personnage d'Aaron. 
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polemique qui oppose pretres et levites, polemique qui donne la clef de 
lecture de l'ensemble des chapitres 16 et 17 dans leur forme actuelle. 
Ainsi, des auteurs sacerdotaux tardifs se livrent a un veritable travail de 
composition, rassemblant en Nb 16-17 des recits d'origine diverse qu'ils 
relient en fonction d'une nouvelle thematique: la preponderance du 
sacerdoce aaronide. Les liens litteraires qui rattachent ces recits les uns aux 
autres demeurent souvent superficiels, comme le montre l'artifice litteraire 
qui relie Nb 17,16-26 aux recits qui le precedent a l'aide du mot - crochet 
ji~ (murmurer). 
3.3. Analyse litteraire de Nb 17,27-28 
3.3.1. Traduction et critique textuelle 
17,27 Les fils d'Israel dirent a Mo:ise: "Voila que nous perissons110, nous 
disparaissons, nous disparaissons tous ! (28) Tous ceux qui approchent, oui 
qui approchent111 la Demeure de YHWH mourront. Est-ce que nous en 
avons fini de perir ainsi?" 
3.3.2. Analyse litteraire 
Les vv. 27-28 ne se rattachent pas directement, par leur theme, a la 
pericope qui les precede. Ils semblent plutöt faire allusion aux recits de Nb 
16, 1-17 ,5 et Nb 17 ,6-15 qui decrivent la destruction d'une partie du peuple. 
Par ailleurs, par le vocabulaire qu'ils utilisent, ces versets permettent de 
relier les chapitres 16-17 aux textes legislatifs de Nb 18 d'une part, au recit 
de Nb 20,1-13 d'autre part: le verbe :Jip est utilise - avec la sens d' 
"approcher de la Demeure de Yahve" - en Nb 16,5.9.10.17; 17,3.4.5.28; 
18,2.3.4.22; le verbe lm (perir) est retrouve en Nb 17,27.28; 20,3. 
Ainsi, les vv. 27-28 se presentent comme des sutures redactionnelles qui 
concluent les recits qui les precedent, tout en annon~ant les textes qui les 
suivent. Cette fonction litteraire designe ces versets comme manifestement 
tardifs, probablement contemporains de la redaction finale du livre des 
Nombres112 • 
110 Malgre l'emploi du qatal, le contexte commande de traduire par un present (cf. Joüon 
Grammaire de l'hebreu biblique [1923] 298). 
111 Contrairement au texte massoretique, la Septante, la version syriaque et la Vulgate ne 
comportent pas de repetition du verbe ~ip - approcher. Cette forme de style du texte 
massoretique marque l'emphase et repond a la repetition du verbe i~~- "disparaitre" au 
verset precedent. 
112 Des 1878, Kuenen (Opstand van Korach [1878] 139-162, cite par Baentsch, Exodus, 
Leviticus, Numeri [1903] 553) conclut au caractere tardif des versets 27-28 qui, selon 
lui, servent de transition entre Nb 17,26 et Nb 18,lss. 
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4. PERSPECTIVES THEOLOGIQUES DENB 16-17113 
Les chapitres 16 et 17 du livre des Nombres foumissent a la conception 
sacerdotale de la saintete et a l'organisation du culte dont temoigne la 
relecture sacerdotale tardive du recit une ilustration narrative 
En precisant la conception sacerdotale de la saintete, Nb 16 prolonge 
l'exhortation de Nb 15,40114 et evite toute ambigutte concernant son 
interpretation: la saintete n'est pas une qualite dont l'homme pourrait se 
prevaloir (comme le font les rebelles en Nb 16,3), elle est confäree par 
Yahve lui-meme et demeure ainsi un don de Dieu: Yahve choisit ceux qu'il 
considere comme saints (Nb 16,6-7). La tradition sacerdotale se demarque 
ainsi des conceptions deuteronomiques auxquelles le discours des rebelles 
(Nb 16,3) se refere implicitement et vient les contester "a distance". La 
necessite qu'eprouvent les milieux sacerdotaux de reaffirmer avec autant de 
fermete leurs positions theologiques - a travers des recits dans lesquels ils 
leur conferent l'autorite de Yahve lui-meme - montre combien ces posi-
tions, loin de faire l'unanimite dans les communautes post-exiliques, sont 
l'objet de debats et de controverses. 
La relecture sacerdotale tardive de Nb 16-17 a comme principal centre 
d'interet des questions institutionnelles: le recit cherche a fonder la 
preeminence du sacerdoce aaronide. Dans la premiere partie du li vre des 
Nombres, la question de la repartition des fonctions entre pretres et levites 
est abordee par les textes legislatifs de Nb 1,53-54; Nb 3,1-13; Nb 4,1-33; 
Nb 8,5-22. La legislation illustree par Nb 16-17 manifeste une evolution 
par rapport a ces textes: tandis que l'accent des lois de Nb 1; 4; 8 porte sur 
la separation existant entre la:ics et personnel cultuel - pretres et levites -
tout en differenciant le röle des premiers de celui des seconds, les recits de 
Nb 16-17 - qui constituent l'illustration des lois de Nb 18 - viennent 
essentiellement reaffirmer une distinction de fonctions et de privileges entre 
pretres et levites. 
Ainsi, on assiste a une evolution des preoccupations theologiques des 
auteurs entre les deux strates du recit sacerdotal: tandis que la strate la plus 
ancienne pose de maniere assez generale la question de la saintete, la strate 
la plus recente manifeste un interet pour les seules questions cultuelles: au 
theme de la saintete se substitue le theme du "sacre". 
113 Les differents themes theologiques, simplement evoques dans ce paragraphe, seront 
repris de maniere systematique au chapitre IX. 
114 Nb 15,40: "Afin que vous pensiez a faire tous mes commandements, et que vous soyez 
saints devant votre Dieu". 
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ETUDE DIACHRONIQUE DE NOMBRES 20,1-13 
1. TRADUCTION ET CRITIQUE TEXTUELLE 
20, 1 Les fils d'Israel - toute la communaute - arriverent au desert de Cin le 
premier mois, et le peuple demeura a Qadesh. Myriam mourut la et elle fut 
ensevelie la. 
(2) II n'y avait pas d'eau pour la communaute. Alors, ils s'assemblerent 
contre Moi:se et Aaron. (3) Le peuple se querella avec Mo1se1• Ils dirent2: 
"Ah! si nous avions peri lorsque nos freres ont peri devant YHWH ! (4) Et 
pourquoi avez-vous fait entrer l'assemblee de YHWH dans ce desert? Pour 
que nous mourions3 la, nous et notre betail? (5) Pourquoi nous avez-vous 
fait monter d'Egypte pour nous faire entrer dans ce mauvais lieu? Ce n'est 
pas un lieu pour les semailles, ni pour le figuier, la vigne et le grenadier, et 
il n'y a pas d'eau a boire". 
Un manuscrit de la version syriaque ajoute "et avec Aaron" , ce qui manifeste un souci 
d'harmonisation avec le verset 2b. 
2 La BHS propose de lire im~, ,,~,, et non i~N', 1i~N't Cette suggestion se fonde 
probablement sur le caractere inhabituel de l'expression i~N', ,,~N•i dans la Bible 
Hebra'ique - et particulierement dans le Pentateuque - ainsi que le soulignent de 
nombreux auteurs (cf. Gray, Numbers [1903] 264, Holzinger, Numeri [1903] 82, 
Kohata, Numeri 20,1-13 [1977] 8 n. 16). La forme conjuguee et l'infinitif construit sont 
en effet d'ordinaire separes par le sujet du verbe i~N. Dans le Pentateuque, Ex 15,1 
represente la seule autre occurrence de la construction utilisee en Nb 20,3ba. Dans le 
reste de la Bible hebra'ique, cette construction est retrouvee en 2 S 5,1; 20,18; Jr 29,24; 
Ez 33,10; Za 2,4. La proposition de la BHS (,,~•,: ils se rebellerent) s'appuie sur Nb 
20, 1 Ob - discours de Mo'ise dans lequel les fils d'Israel sont qualifies de O'i~ii- rebelles. 
Ce discours aurait ainsi comme antecedent le verset 3ba dont le texte serait aujourd'hui 
altere (la possibilite d'une telle corruption du texte est egalement evoquee par Rudolph, 
Elohist [1938] 85). Cependant, l'absence de tout temoin textuel venant corroborer 
l'hypothese avancee, ainsi que l'usage de la construction grammaticale i~K', ,,~K•i dans 
plusieurs autres textes de la Bible hebnüque conduisent a considerer la proposition de la 
BHS comme une conjecture, et a conserver la le9on du texte massoretique. La versfon de 
la Septante corrige le texte massoretique en evitant de traduire la forme conjuguee ,,~K•i 
(Kat EÄOtöopet'tO o Äaoi; 1tpoi; Mrou011v AE')'OV'tei;) . Ainsi AE'YOV'tei; - participe qui 
traduit l'infinitif i~K', - n'est pas mis en relation avec une forme conjuguee du verbe 
Äeyco, comme dans la traduction habituelle de l'expression i~K, ... ,~K•i (Et7tEV ... . 'Azyrov: 
cf Gn 9,8; 21,22; Dt 1,9 ... ), mais avec EÄot8opet'tO - qui traduit la forme conjuguee du 
verbe precedent dans le texte massoretique: :li'1. Un tel procede de traduction est 
retrouve dans plusieurs autres textes de la Septante, repertories par Meier (Speaking of 
Speaking. [1992] 87): Jos 4,21; 22,8; Jr 27,9. 
3 Au verbe nm correspond a1to1C'tetvm (tuer) dans la version de la Septante, ce qui 
accentue la violence du propos tenu par le peuple. De meme, en Ex 17 ,3 - dans le recit 
parallele a Nb 20, 1-13 - et en Nb 21,5, la Septante recourt au verbe a1to1C'tet vm. 
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(6) Moi"se et Aaron se rendirent de l'assemblee a l'entree de la tente de la 
rencontre, et ils tomberent face contre terre. La gloire de YHWH leur 
apparut. (7) YHWH parla a Moi"se en ces termes: (8) "Prends le bäton et 
rassemble la communaute, toi et ton frere Aaron. Vous parlerez au rocher 
devant leurs yeux, ainsi4 il donnera de l'eau. Tu feras sortir5 pour eux l'eau 
du rocher et tu feras boire6 la communaute et leur betail." 
(9) Moi"se prit le bäton devant YHWH, comme il le lui avait ordonne. ( 10) 
Moi"se et Aaron rassemblerent l'assemblee devant le rocher. 11 leur dit: 
"Ecoutez-donc7, rebelles ! De ce rocher, ferons-nous8 sortir9 pour vous de 
l'eau ? (11) Moi"se leva la main et frappa le roch er deux fois avec son 
bäton10• L'eau sortit en abondance, la communaute but ainsi que leur betail. 
4 La succession de deux verbes au "weqatalti" exprime ici une consecution logique (cf. 
Joüon, Grammaire de l'Hebreu biblique [1923] 328). 
s Le verbe est au pluriel dans la version de la Septante (E~OtCJE'tE), ce qui permet de 
supprimer la tension existant entre Nb 20,8aß et Nb 20,8b (Morse et Aaron sont 
collectivement sujets de l'action en Nb 20,8aß, Morse est seul sujet en Nb 20,8b dans le 
texte massoretique). 
De la meme maniere, au singulier n•p!tim correspond un pluriel dans la version de la 
Septante (7tO'ttEt'tE). 
7 La version de la Septante aKOUCJU'tE µou (ecoutez-moi donc) renforce le röle de Moi'se 
dans le recit. Elle peut temoigner d'une corruption du texte massoretique (•mm!Li au lieu 
de NJ-umw), ou encore d'une correction deliberee. 
s Joüon propose de donner une nuance exclamative a la particule i1 dans l'expression ,~i1 
r:m r::d, N':im mi1 li'?Oi1 (cf. Grammaire de l'Hebreu biblique [1923] 495). La traduction 
proposee devient ainsi: "Eh bien ! Cest de ce rocher que nous ferons sortir l'eau !". Cette 
hypothese est coherente avec le contenu du verset 11 qui relate le geste de Morse, mais 
rend plus difficilement comprehensible le recit dans son ensemble: en effet, le motif 
invoque au v. 12 pour expliquer la punition qui frappe Moi'se et Aaron est leur manque 
de foi. Les deux manifestations plausibles d'un tel manque de foi dans le recit sont d'une 
part le decalage entre l'ordre de Yahve (v. 8a: parler au rocher) et son execution par 
Moi'se (qui frappe le rocher au lieu de lui parler, v. l la), et d'autre part le doute que 
pourrait exprimer la proposition interrogative de Nb 20,lOb. Transformer cette 
proposition interrogative en proposition exclamative rend encore plus inattendu le v. 12 
qui annonce Ja sanction dont MoYse et Aaron font l'objet, sanction que laisse 
difficilement prevoir le debut de l'intrigue, aux vv. 1-11. 
9 L'inaccompli N'~U peut traduire differentes nuances que Margaliot (Transgression 
[1983] 196-228, particulierement 212-215) classe schematiquement en trois groupes: 
- "pouvons-nous faire sortir ?" (solution retenue entre autres auteurs par Gray (cf. 
Numbers [1903] 263), Noth (cf. Numeri [1966] 126), Arden (cf. How Moses Failed 
God, JBL 76 [1957] 52). 
- "allons-nous faire sortir ?" (solution adoptee recemment par Budd (cf. Numbers 
[1984] 215) et Levine (cf. Numbers [1993] 486). 
- "devrions-nous faire sortir ?" 
Le contexte ne permet pas de trancher en faveur d'une option plutöt que d'une autre et la 
traduction adoptee evite de choisir l'une des trois solutions classiques. 
10 La version de la Septante ne comporte pas de pronom possessif: E1ta1:a~EV TI1V 7tE'tpav 
1:11 paßöro öi;. Comme le fait remarquer Blum (Komposition [ 1990] 27 4 n. 170), le 
texte de la Septante en Nb 20, 11 correspond aux donnees du verset 8a. La version 
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(12) YHWH dit a Mo1se et a Aaron: "Parce que vous n'avez pas cru en 
moi 11 d'une maniere telle 12 que vous manifestiez ma saintete aux yeux des 
fils d'Israel, eh bien, vous ne ferez pas entrer cette assemblee dans le pays 
que je leur donne." 
(13) Ce sont les eaux de Meriba, ou les fils d'Israel querellerent YHWH; et 
il se manifesta comme saint parmi13 eux14• 
grecque procede donc ici a une correction allant dans le sens d'une harmonisation du 
recit. 
11 La version de la Septante ne donne aucun complement au verbe 7ttO"'tEUCO (On 0UK 
EmO"tEUO"U'tE aytacrat µE Evavnov uicov Icrpa11A), ce qui accentue la correlation entre 
les deux verbes de la proposition (croire-sanctifier). 
12 La periphrase utilisee alourdit la traduction mais fait percevoir la nuance exprimee par le 
texte: le manque de foi reproche a Moi'se et Aaron a comme corollaire leur incapacite a 
manifester Yahve comme saint. Cette nuance est encore plus marquee dans la version de 
la Septante (cf. note precedente). 
13 La formule t:!:l Wip'i peut revetir deux significations qui sont fonction du substantif 
auquel est relie le pronom personnel de la 3eme personne du pluriel qui clöt le verset: 
Nb 20, 13a: mn•-n~ ',~iID'-'J:l i:li-iW~ i1:l'i~ •~ i1~i1 
Nb 20,13b: t:!:l Wip'i 
- ou bien le pronom personnel pluriel designe les fils d'Israel et le sens de la phrase est: 
"il se manifesta comme saint parmi eux", 
- ou bien il se rapporte a i1:l'i~ •~ et la signification du verset devient: "par lesquelles il 
se manifesta comme saint" 
La version de la Septante (touto uocop avnAoymc;, on EA0töop11811crav 01 UtOt 
Icrpa11A Evavn rupt0u, Kat 1lytacre11 EV autotc;) correspond a la premiere solution. 
C'est egalement l'interpretation que retiennent la plupart des commentaires, s'appuyant -
comme le souligne Schart (cf. Mose und Israel [1990] 98 n. 4) - sur le fait qu'un pronom 
personnel se refere usuellement a l'expression grammaticale conforme la plus proche. De 
plus, une construction similaire du verbe Wip au niphal (avec Yahve pour sujet et un 
complement introduit par la particule :l) revetant le sens de "manifester sa saintete 
parmi" est retrouvee en Ez 28,22.25; 39,27. Ces remarques conduisent a preferer la 
premiere solution. 11 n'existe cependant aucun argument dirimant permettant d'ecarter 
formellement - comme le fait Schart - la seconde interpretation, retenue, parmi les 
commentateurs les plus recents, par Noth et Levine ("Das war das Anklage-Wasser, weil 
die Israeliten Jahwe angeklagt hatten; und mit ihm hatte er sich als heilig erweisen", 
Noth, Numeri [1966] 127; "Those are the Waters of Meribah, where the Israelite people 
quarreled with YHWH, and through which his sanctity was affirmed", Levine, Numeri 
1-20 [1993] 486). 
14 Le Pentateuque Samaritain et la version syrohexaplaire inserent entre les vv. 13 et 14 
des elements issus de Dt 3,24.25.26b-28: 
"Mo1se dit: "Seigneur YHWH, tu as commence a faire voir a ton serviteur ta grandeur et 
ta main forte. Y a-t-il un dieu au ciel et sur terre qui egalerait tes actions et tes prodiges ? 
Que je traverse donc et que je voie le bon pays qui est au-dela du Jourdain, cette bonne 
montagne du Liban". YHWH dit a Moi:se: "Assez, cesse de me parler encore de cette 
affaire ! Monte au sommet de la Pisga, leve tes yeux vers l'Ouest, vers le Nord, vers le 
Sud et vers l'Est, et regarde de tes yeux car tune traverseras pas ce Jourdain. Donne tes 
ordres a Josue fils de Nun, rends-le fort et courageux car c'est lui qui traversem devant 
ce peuple et qui leur donnera en possession le pays que tu vois ." 
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2. ANALYSE LITTERAIRE 
La simple lecture du recit de Nb 20, 1-13 permet de formuler une serie 
d'observations qui manifestent les difficultes auxquelles se heurte l'analyse 
diachronique de ce texte: 
Observations concemant le style et les personnages du recit 
1 ° Tantöt le recit associe les personnages de MoYse et Aaron, tantöt Moi:se 
apparait comme le seul sujet de I'action. 
2° Le texte comporte plusieurs doublets (Nb 20,2b et Nb 20,3a, Nb 20,8aß 
et Nb 20,8b) qui suggerent l'existence de differentes etapes dans sa 
composition. 
Observations concemant la logique du recit 
1 ° Le ton du discours de Moi:se en Nb 20J0b - agressif et violent a l'egard 
des fils d'Israel - contraste avec le contenu des vv. 9-1 0a.11, qui presentent 
Moi:se sous un jour beaucoup plus favorable. 
2° L'epilogue du verset 13 qui evoque la querelle des fils d'Israel contre 
Yahve est en decalage avec le contenu du v. 12 qui decrit lafaute de Morse 
et d'Aaron et la sanction qui en decoule. 
3° Le recit n'est pas totalement explicite: le lecteur est maintenu dans 
l'ignorance du motif precis des reproches adresses par Yahve a Mo1se et 
Aaron en Nb 20, 12. 
Observations concemant la forme litteraire du recit 
Plusieurs themes sont intriques dans la forme actuelle du texte: le don 
inattendu et miraculeux de l'eau, la protestation du peuple, la faute des 
chefs. Le recit est-il originellement un recit d'opposition du peuple, un recit 
mettant en scene le don salutaire que Yahve fait a son peuple en lui 
procurant de l'eau, ou encore un recit de jugement ? 
Ces differents constats ont conduit les commentateurs a elaborer 
differentes hypotheses concemant d'une part la composition du texte, et 
essayant d'autre part d'en mettre au jour la logique narrative. L'expose de 
ces differentes theories permet de mieux cemer les principaux enjeux de 
l'etude diachronique de Nb 20,1-13, et precede donc l'analyse litteraire 
proprement dite du recit. 
L'addition du Pentateuque Samaritain releve d'une perspective d'harmonisation entre les 
differents textes qui relatent l'interdiction qui est faite a Mo'ise d'entrer dans le pays 
promis. 
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2.1. Principales hypotheses concernant la composition litteraire et la 
logique narrative de Nb 20, 1-13 
2.1.1. Hypotheses concernant la composition de Nb 20, 1-13 
Les hypotheses qui cherchent a rendre campte de la composition de Nb 
20,1-13 doivent egalement expliquer le parallelisme qui existe entre Ex 
17, 1-7 et ce texte, et donc tenter de preciser les rapports de dependance de 
ces deux recits. C'est pourquoi l'etude synoptique d'Ex 17, 1-7 et Nb 20, 1-13 
est un prealable necessaire a l'expose de ces hypotheses. 
2.1.1.1. Etude synoptique d'Ex 17, 1-7 et Nb 20, 1-1315 
1 ° Un certain nombre d'expressions et de mots communs aux deux textes 
sont mis en evidence: 
-"il n'y avait pas d'eau a boire" -Ex 17,lb: nnth •"~ , .,~,. Nb 20,5b: • "~i 
nnili'? , "~. 
-"le peuple se querella avec Mo:ise": iiili~-• ll tlllii ~i"i (Ex 17,2a et Nb 
20,3a). 
-"pourquoi nous as-tu fait monter d'Egypte ?" (Ex 17,3): iJn"'?llii iil n~', 
tl"i~~~-
"pourquoi nous avez-vous fait monter d'Egypte ?" (Nb 20,5): 
• "i~~~ iJn"'? llii n~'?i 
-"prends.le bäton": ii~~ ... np (Ex 17,5 et Nb 20,8). 
-frapper (le rocher16): ii~J (Ex 17,6 et Nb 20,11) 
-mise en relation des mots eau (•"~), sortir (~~") et boire (iinili) en Ex 17,6 
et Nb 20,8.11. 
2° Par ailleurs, la plupart des expressions qui sont communes a Nb 20, 1-13 
et a Ex 17, 1-17 trouvent, dans le recit de Nb 20, un doublet 
- Nb 20,3a ("Le peuple se querella avec Mo:ise") et Nb 20,2b ("ils 
s'assemblerent contre Mo1se et Aaron") 
- Nb 20,5b ("il n'y a pas d'eau a boire") et Nb 20,2a ("II n'y avait pas 
d'eau pour la communaute") 
- Nb 20,8b ("Tu feras sortir pour eux l'eau du rocher") et Nb 20,8aß 
("Vous parlerez au rocher devant leurs yeux, ainsi il donnera de 
l'eau"). 
15 Cf. tableau p 210. Le vocabulaire commun aux deux textes figure en caracteres italiques. 
16 Le vocabulaire utilise pour designer "le rocher" differe dans les deux textes: i'\~ en Ex 
17,6, .i,',o en Nb 20,11. 
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3 ° Sur le plan thematique, la protestation du peuple comme son motif ( le 
manque d'eau) apparaissent identiques dans les deux recits; en revanche, le 
theme de la faute et de la sanction de Mo1se et Aaron est propre au recit de 
Nb 20,1-13. 
Dans la forme actuelle du texte de Nb 20, manque d'eau, rebellion du 
peuple et faute des chefs sont etroitement lies: la mise au jour de l'histoire 
de la composition du recit permettra de preciser si dans sa forme 
"ancienne", il revetait une structure parallele a celle du recit d'Ex 17, 1-7 -
ce qui impliquerait que le motif narratif de la faute de MoYse et Aaron y ait 
ete secondairement introduit - ou si au contraire, le theme de la faute des 
chefs du peuple appartenait des l'origine au recit de Nb 20. La solution de 
ce probleme permettra de preciser l'origine des nombreux doublets retrou-
ves dans le texte: les expressions et le vocabulaire paralleles au recit d'Ex 
17, 1-7 appartiennent-ils a la forme la plus ancienne du recit, ou repre-
sentent-ils au contraire des additions secondaires dont il faudrait alors 
decouvrir la fonction ? Quoi qu'il en soit, l'elucidation des rapports existant 
entre Nb 20, 1-13 et Ex 17, 1-7 est une question complexe dans la mesure ou 
ce demier recit a ete lui aussi compose en plusieurs etapes, comme en 
temoignent le doublet que representent les versets lbß.2 d'une part, le v. 3 
d'autre part (cf. texte d'Ex 17,1-7 dans le tableau page suivante). 
2.1.1.2. Hypotheses concernant la composition de Nb 20, 1-13 
Schematiquement, les principales solutions proposees pour rendre compte 
de la composition litteraire de Nb 20,1-13 peuvent etre reparties en eing 
groupes: 
1 ° Les commentateurs les plus anciens cherchent a reconstituer deux ou 
plusieurs fils narratifs paralleles dans le recit de Nb 20, 1-1317 
Ces tentatives, comme l'a souligne Rudolph18, se sont solde par des echecs, 
puisqu'elles ne sont pas parvenues a delimiter deux trames narratives 
coherentes. Pour expliquer cette impasse, plusieurs auteurs ont emis 
l'hypothese que le recit ait ete mutile lors de la fusion des traditions 
paralleles. 
11 Cf. Dillmann, Numeri, Deuteronomium, Josua (1886) 110-114, Bacon, Triple Tradition 
(1894) 195-197, Driver, Introduction (1894) 61, Holzinger, Numeri (1903) 81-85, 
Baentsch, Exodus, Leviticus, Numeri (1903) 564-569, Smend, Erzählung des Hexateuch 
(1912) 205-207, Eißfeldt, Hexateuch Synopse (1922) 177-178. 
1 8 "Es gelingt nicht, eine geschlossene Parallelerzählung zu erhalten, es bleibt bei 
Bruchstücken". (Rudolph, Elohist [1938] 85). 
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EX 17,1-7 
1. Toute la communaute des fils d'Israel 
se mit en route depuis le desert de Cin, 
pour des etapes, selon l'ordre de YHWH. 
lls camperent a Rephidim mais il n 'y 
avait pas d'eau a boire pour le peuple. 
2. Le peuple se querella avec Morse. 11 
dirent: "Donnez-nous de l'eau pour que 
nous buvions". MoYse leur repondit: 
"Pourquoi vous querellez-vous avec 
moi? Pourquoi mettez-vous YHWH a 
l'epreuve ?" 3. La le peuple eut soif, et le 
peuple murmura contre Moi"se. 11 dit: 
"Pourquoi nous as-tu fait monter 
d'Egypte pour mourir de soif, moi, mes 
fils et mes troupeaux ?" 4. Moi"se cria 
vers YHWH en disant: "Qu'ai-je fait a ce 
peuple ? Encore un peu et ils me 
lapideront ! " 
5. YHWH dit a MoYse: "Passe devant le 
peuple et prends avec toi des anciens 
d'Israel. Le baton avec lequel tu as frappe 
le fleuve, prends-Ie dans ta main et va ! 
6. Voici que je me tiens devant toi, la, sur 
le rocher - dans l'Horeb. Tu frapperas Ie 
rocher, l 'eau en sortira et le peuple 
boira." Moi"se fit ainsi, aux yeux des 
anciens d'Israel. 
17, 7 On appela le lieu du nom de Massa 
et Meriba, a cause de la querelle des fils 
d'Israel et parce qu'ils mirent YHWH a 
l'epreuve en disant: "YHWH est-il au 
milieu de nous ou non ?" 
NB 20,1-13 
1. Les fils d'Israel - toute la com-
munaute - arriverent au desert de Cin le 
premier mois, et le peuple demeura a 
Qadesh. Myriam mourut 1a et elle fut 
ensevelie la. 
2. 11 n'y avait pas d'eau pour la com-
munaute. Alors, ils s'assemblerent 
contre Moi"se et Aaron. 
3. Le peuple se querella avec Morse. lls 
dirent: "Ah! si nous avions peri lorsque 
nos freres ont peri devant YHWH ! 4. Et 
pourquoi avez-vous fait entrer l'assem-
blee de YHWH dans ce desert ? Pour que 
nous mourions la, nous et notre betail ? 
5. Pourquoi nous avez-vous fait monter 
d'Egypte pour nous faire entrer dans ce 
mauvais lieu ? Ce n'est pas un lieu pour 
les semailles, ni pour le figuier, la vigne 
et le grenadier, et il n 'y a pas d'eau a 
boire ". 
6. Moi"se et Aaron se rendirent de 
l'pssemblee a l'entree de la tente de la 
rencontre, et ils tomberent face contre 
terre. La gloire de YHWH leur apparut. 
7. YHWH parla a Moi"se en ces termes: 8. 
"Prends le baton et rassemble la 
communaute, toi et ton frere Aaron. V ous 
parlerez au rocher devant leurs yeux, 
ainsi il donnern de l'eau. Tu feras sortir 
pour eux l'eau du rocher et tu feras boire 
la communaute et leur betail". 
9. MoYse prit le bäton devant YHWH, 
comme il le lui avait ordonne. 10. Moi"se 
et Aaron rassemblerent l'assem-blee 
devant le rocher. 11 leur dit: "Ecoutez-
donc, rebelles ! De ce rocher, ferons-nous 
sortir pour vous de l'eau ?" 
11. Moi"se leva la main et frappa le 
rocher deux fois avec son bäton. L 'eau 
sortit en abondance, la communaute but 
ainsi que leur betail. 
12. YHWH dit a MoYse et a Aaron: 
"Parce que vous n'avez pas cru en moi 
d'une maniere telle que vous mani-
festiez ma saintete aux yeux des fils 
d'Israel, eh bien, vous ne ferez pas entrer 
cette assemblee dans le pays que je leur 
donne." 
20,13 Ce sont les eaux de Meriba, ou les 
fils d'Israel querellerent YHWH; et il se 
manifesta comme saint parmi eux. 
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Les sections les plus hostiles a Mo:ise auraient ete supprimees ou 
remaniees, ce qui expliquerait l'imprecision actuelle du texte concemant les 
faits qui lui sont reproches19 • Une telle theorie conduit a des reconstitutions 
d'un texte "ancien", aujourd'hui perdu, qui ne peuvent etre que conjectu-
rales. 
2° Rudolph prefäre a ces conjectures la these suivante: un texte sacerdotal 
originel aurait ete secondairement complete par des supplements redac-
tionnels empruntes au recit parallele d'Ex 17, 1-7. Rudolph20 attribue a cette 
redaction tardive - dont l'objectif serait de relativiser la faute de Mo:ise21 -
les vv. 3a.5a.8aß.ba.9. lla.13 (partiellement). Cette position est egalement 
adoptee par Noth22 et, plus recemment, par Struppe23, Campbell24 et 
Zenger25 • Ce demier auteur reconstitue de la maniere suivante l'histoire des 
relations litteraires unissant les recits d'Ex 17, 1-7 et de Nb 20, 1-13: le recit 
de base sacerdotal qui, en Nb 20, decrit la faute de Mo:ise et Aaron, 
reprendrait la structure du recit "ancien" d'Ex 17,1-7, recit que l'auteur 
delimite ainsi: Ex 17 ,3-5a.5bß.6b. L'auteur sacerdotal introduirait dans 
l'intrigue dont il s'inspire la faute de Mo:ise et Aaron. Le recit de base 
sacerdotal de Nb 20 decrirait donc le peche des chefs du peuple. Dans le 
recit ancien d'Ex 17, il n'est - selon Zenger - fait aucune mention d'une 
contestation par le peuple de l'autorite de Mo:ise: le murmure est la reaction 
normale des Israelites confrontes a un <langer vital. Mo:ise se fait l'echo de 
la detresse du peuple et Y ahve apporte rapidement une solution. La mise en 
cause de l'attitude du peuple (Ex 17,2.7) est attribuee par l'auteur a un 
redacteur deuteronomiste. C'est de cette version elargie du recit que 
s'inspirerait l'ultime redacteur de Nb 20, 1-13 pour deplacer la pointe du 
texte de la faute de Mo:ise et Aaron vers celle du peuple. 
Cette demiere hypothese qui rejoint celle enoncee des 1938 par Rudolph 
semble contredire la logique du livre des Nombres dans sa redaction 
definitive. Une des clefs de comprehension et d'organisation du livre reside 
en effet dans le renouvellement des generations des Israelites: la premiere 
generation sortie d'Egypte meurt dans le desert du fait de son peche et la 
19 Cf. Cornill, Pentateuchkritik (1891) 20-34, Baentsch, Exodus, Leviticus, Numeri (1903) 
569, Gray, Numbers (1903) 260-264, Smend, Erzählung des Hexateuch (1912) 206. 
20 Cf. Rudolph, Elohist (1938) 87. 
21 Ibid. 86. 
22 Cf. Noth, Numeri (1966) 127. 
23 "Das an sich seltene Vorgehen des Redaktors, im stil von JE (und nicht von Pg) zu 
überarbeiten, liegt wahrscheinlich an der Anstößigkeit des Textes: durch die 
Harmonisierung mit Ex 17,1-7 sollte die Schuld der Führer ergänzt werden durch das 
Aufbegehren der Gemeinde". (Struppe, Herrlichkeit [1988] 185 n. 5). 
24 Cf. Campbell, Sources (1993) 86. 
2s Cf. Zenger, Israel am Sinai (21985) 62-66. 
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seconde generation est seule admise a penetrer dans le pays promis26 • La 
mort de Moi:se et d'Aaron s'integre parfaitement dans ce schema. La logique 
de la redaction definitive du livre - redaction dans laquelle l'influence des 
milieux sacerdotaux est determinante - ne consiste donc pas a relativiser la 
faute des dirigeants du peuple, mais au contraire a mettre leur peche sur le 
meme plan que celui de l'ensemble des Israelites: une faute d'egale gravite 
entmine une sanction analogue. Ainsi, si l'hypothese de Rudolph devait etre 
retenue, elle conduirait a s'interroger sur l'identite des auteurs qui, par des 
retouches redactionnelles tardives, corrigent le texte sacerdotal et cherchent 
ainsi a preserver l'integrite de la figure de Mo1se. 
3 ° Schmidt27 a propose recemment une variante de l'hypothese precedente: 
pour Schmidt comme pour les auteurs precedents, le recit de base 
sacerdotal de Nb 20, 1-13 relate la faute de Moi°se et d'Aaron et leur 
incapacite a manifester la saintete de Y ahve. Lors de l'ultime redaction du 
Pentateuque, plusieurs additions (vv. 3a.5.8aa.b.9.1 la.13) cherchant a 
relier Nb 20, 1-13 et le recit du don de l'eau d'Ex 17, 1-7 auraient ete 
effectuees. Mais l'auteur de l'ultime version de Nb 20,1-13 se serait servi du 
materiel litteraire fourni par Ex 17, 1-7 non pas pour attenuer la faute de 
Moi:se et d'Aaron, mais pour faire de Nb 20 le contrepoint d'Ex 17: a la 
mise en valeur du personnage de MoYse en Ex 17 correspondrait en effet sa 
mise en cause en Nb 20. Ainsi, loin de relativiser la faute des deux chefs du 
peuple, les complements tardifs apportes au recit de Nb 20,1-13 n'auraient 
pour fonction que d'accentuer le contraste entre l'image positive de MoYse 
emanant d'Ex 17, 1-7 et l'image degradee de Nb 20, 1-13. Cette hypothese 
repose entierement sur l'interpretation que donne l'auteur du v. 10b: l'adres-
se de MoYse au peuple ("Ecoutez-donc, rebelles ! De ce rocher, ferons-nous 
sortir pour vous de l'eau ?") n'aurait d'autre signification que le constat 
d'impuissance de Moi:se face a la situation de detresse des Israelites: ainsi 
Moi:se manifesterait son incredulite en la capacite de Y ahve de mettre un 
terme - par son intermediaire - a la situation de detresse du peuple28 • Si l'on 
retient cette analyse, il devient evident que le verset 8b ("Tu feras sortir 
pour eux l'eau du rocher et tu feras boire la communaute et leur betail"), qui 
reprend les termes d'Ex 17,6b, ne fait qu'accentuer la responsabilite de 
MoYse en developpant les directives que lui donne Yahve - directives que 
Moi:se se sent incapable d'executer par manque de foi. De meme, selon 
l'auteur, le recit du verset lla serait tardif et viendrait illustrer le discours 
26 Cf. Olson, Death of the Old (1985). Voir la presentation et la critique de la these de cet 
auteur, Chapitre II,§ 1.5. 
21 Cf. Schmidt, Studien zur Priesterschrift ( 1993) 45-72. 
2s lbid. 67-68. 
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de Nb 20,l0b: "Chez le redacteur qui a introduit le v. lla, Mo:ise frappe 
deux fois le rocher, car il veut demontrer qu'il ne peut reellement pas faire 
sortir d'eau du rocher. ( .. . ) Si Mo:ise pensait qu'il peut faire couler de l'eau 
du rocher avec son bäton, un coup suffirait. En revanche, il est 
comprehensible qu'il frappe deux fois le rocher s'il veut demontrer son 
impuissance" 29 • Meme si la perspective de l'auteur peut s'integrer 
harmonieusement dans la logique de la redaction sacerdotale la plus tardive 
du livre des Nombres, on mesure neanmoins la fragilite de l'argument 
developpe: en effet, Schmidt ne met pas ici au jour la logique du texte lui-
meme, il propose une interpretation du texte qui demeure exterieure au recit 
biblique30 - interpretation en fonction de laquelle il enonce ses propres 
conclusions. 
4 ° Un quatrieme groupe d'auteurs tente de reconstituer en Nb 20, 1-13 les 
etapes successives du developpement d'un recit de base sacerdotal: ainsi 
Coats31 reconnait deux etapes dans la composition du texte: un recit centre 
autour du theme du "murmure" du peuple32 qui representerait le parallele 
sacerdotal d'Ex 17, 1-7, et des additions ulterieures qui proposeraient une 
explication de la mort de Mo:ise et d'Aaron hors du pays promis. L'etude de 
Coats ne s'interesse pas suffisamment aux liens unissant Nb 20,1-13 a 
l'ensemble de l'oeuvre sacerdotale. Par ailleurs, la question de la place et de 
la fonction de ce recit dans le cadre de la dynamique d'ensemble du livre 
des Nombres n'est pas envisagee. Ainsi, les liens litteraires unissant Nb 
20,1-13, Nb 14 et Nb 16-17 ne sont pas suffisamment pris en consideration 
par l'auteur. 
Kohata33 identifie quant a lui trois niveaux de developpement du recit 
sacerdotal: la sanction touchant Mo:ise serait presente des le stade le plus 
ancien de la composition du texte, dans lequel le v. 8aß comporterait l'ordre 
de frapper le rocher - et non celui de lui parler. La substitution de verbes 
serait le fait d'un second niveau redactionnel, de meme que l'introduction 
des verbes cnJ~~iT et 'JW'ipn', au v. 12: ces modifications auraient pour 
resultat de rendre plus evident le contenu du peche de Mo:ise. Enfin, un 
troisieme stade redactionnel verrait l'introduction du substantif ',np aux vv. 
4.6.12: le resultat de cette addition serait de mettre en relief la faute du 
29 Ibid. 68-69. 
30 Que l'auteur imprime au recit une interpretation qui lui est exterieure apparait incontes-
table lorsqu'il enonce l'argument suivant: "Si Mo'ise pensait qu'il peut faire couler de 
l'eau du rocher avec son bäton, un coup suffirait" (ibid. 69). 
31 Cf. Coats, Rebellion (1968) 71-82. 
32 L'auteur utilise ici le terme de "murmure" dans un sens thematique, puisque le 
vocabulaire du "murmure" (11,) n'apparait pas dans le recit de Nb 20,1-13 - ce qui le 
differencie du recit parallele d'Ex 17, 1-7. 
33 Cf. Kohata, Numeri 20,1-13 (1977) 1-34. 
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peuple qui autrepasse ses droits en se designant lui-meme camme 
"assemblee de Yahve" (v. 4), d'au la reactian de desapprobatian de Yahve 
qui apparait uniquement a Mai:se et Aaron, a l'ecart de l'assemblee (v. 6). 
L'hypathese de Kahata repase sur plusieurs canjectures. D'autre part, 
camme le sauligne Sakenfeld34, la nature de la faute de Mai:se dans le recit 
ariginel que cherche a recanstituer cet auteur demeure abscure et explique 
difficilement la sanctian qui tauche le chef du peuple. En autre, Kahata ne 
fournit aucune precisian cancernant les matifs des develappement 
redactiannels successifs qu'il distingue dans le texte. 
5° Plusieurs auteurs enfin s'efforcent de demantrer la caherence et 
l'hamageneite de Nb 20,1-13. Ainsi, Fritz35 et Schart36 cancluent a l'unite 
redactiannelle du recit qu'ils cansiderent camme un "elargissement 
sacerdatal de la versian yahviste" 37 d'Ex 17, 1-7. Sakenfeld38 et Blum39 
attribuent la tatalite de Nb 20, 1-13 a la campositian sacerdotale. Selan 
Blum, le recit de Nb 20,1-13 representerait une nauvelle formulation de la 
tradition pre-sacerdatale d'Ex 17, 1-7. Les differences entre les deux recits, 
deliberees, permettraient de donner une explication a la mart de Moi:se et 
d'Aaron hors du pays promis - sans toutefois incriminer directement les 
deux chefs du peuple dont la faute serait suggeree par les decalages existant 
entre les deux textes, plus qu'enoncee. 
Une telle hypathese ne tient pas suffisamment campte des nambreuses 
tensions retrouvees lors d'une simple lecture du texte - tensions 
difficilement explicables si n'est pas retenue la possibilite d'etapes 
successives dans sa composition: camment en effet rendre campte 
autrement de la contradictian entre Nb 20,8aß et 20,8b (Nb 20,8aß: "Vous 
parlerez au rocher devant leurs yeux, ainsi il donnera de l'eau"; Nb 20,8b: 
"Tu feras sortir pour eux l'eau du rocher"), de la rupture narrative entre Nb 
20,11 (geste de salut opere par Mai:se) et Nb 20,12 (accusation contre 
Moi:se et Aaron et sanction), ou encore du decalage entre Nb 20,12 (verset 
centre sur la faute de Moi:se et Aaron) et Nb 20, 13a ( ou l'etiologie donnee 
au toponyme i1:::l"i~ fait uniquement allusion a la revolte du peuple) ? 
34 Cf. Sakenfeld, Problems (1985) 138. 
35 Cf. Fritz, Israel in der Wüste (1970) 27. 
36 Cf. Schart, Mose und Israel (1990) 117. 
37 Fritz, Israel in der Wüste (1970) 27. 
38 Cf. Sakenfeld, op. cit. (n. 34) 133-154, particulierement 140-147. 
39 Cf. Blum, Komposition (1990) 271-278. 
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2.1.2. Hypotheses concernant la logique narrative de Nb 20, 1-13 
L'imprecision apparente du recit en ce qui concerne la nature exacte de la 
faute reprochee au v. 12 a MoYse et Aaron a suscite de nombreuses theories 
tentant de donner un contenu au manquement dont se rendent coupables les 
chefs du peuple, selon Nb 20,12. Les differentes hypotheses retenues 
peuvent etre reparties en six groupes principaux: 
1 ° La majorite des auteurs expliquent la sanction qui touche MoYse et 
Aaron par la divergence qui existe entre l'ordre de Yahve (parler au rocher) 
et l'attitude de MoYse (qui frappe le rocher): ainsi Holzingef40 qui definiten 
ces termes la logique du recit dans sa redaction definitive: "La non-foi de 
MoYse (et d'Aaron) consiste probablement en ce que MoYse, au lieu de 
parler au rocher avec le bäton dans la main, utilise le bäton pour frapper le 
rocher". Rudolph41 , Fritz42 , Budd43 et Ashley44 adoptent une position 
identique a celle de Holzinger. L'hypothese retenue par Blum45 va dans le 
meme sens. Toutefois, l'analyse de Blum s'accompagne de considerations 
sur la psychologie de MoYse dont le zele religieux (ou la "colere" pour 
Yahve) causerait le discours violent du v. 1 Ob ("Ecoutez-donc, rebelles ! 
De ce rocher, ferons-nous sortir pour vous de l'eau ?") ainsi que le geste 
inconsidere relate par le v. 11 a ("MoYse leva la main et frappa le rocher 
deux fois avec son bäton"). 
2° Struppe46 et Sakenfeld47 considerent que le manque de foi reproche a 
MoYse et Aaron (v. 12) se manifeste dans le discours de Nb 20,lOb, dont le 
ton interrogatif exprimerait un doute concernant la capacite de Y ahve de 
pourvoir le peuple en eau. C'est egalement l'opinion de Zenger48 pour qui le 
discours interrogatif de MoYse au v. 10b trahit - devant toute la 
communaute - le manque de confiance en Yahve de MoYse et d'Aaron. 
L'analyse de Schmidt49 conduit cet auteur a une solution voisine: le discours 
de MoYse au v. 1 Ob est un discours d'impuissance. MoYse se declare incapa-
ble de faire sortir l'eau du rocher, et trahirait ainsi son manque de foi en 
Y ahve - dont le verset 8 avait relate les directives. 
40 Holzinger, Numeri (1903) 85 
41 Cf. Rudolph, Elohist (1938) 85. 
42 Cf. Fritz, Israel in der Wüste (1970) 27 n. 3. 
43 Cf. Budd, Numbers (1984) 218. 
44 Cf. Ashley, Numbers (1993) 383-387. 
45 Cf. Blum, Komposition (1990) 273-275. 
46 Cf. Struppe, Herrlichkeit (1988) 214. 
47 Cf. Sakenfeld, Problems (1985) 150. 
48 Cf. Zenger, Israel am Sinai (21985) 65. 
Voir egalement plus haut (n. 9) la discussion concemant la traduction de 1'',on-,~ii 
O'~ o.:i', ~'::m mn , au v. 10b. 
49 Cf. Schmidt, Studien zur Priesterschrift (1993) 69. 
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3° Selon Schart50, le recit illustre la volonte de Moi"se et Aaron de se mettre 
au premier planen accomplissant un geste miraculeux (cf. v. 10b). De ce 
fait, ils ne manifestent pas au peuple la saintete de Yahve - ce qui leur est 
par la suite reproche (v. 12). La limite d'une telle these tient au fait que 
l'auteur raisonne a partir de l'intention supposee des acteurs du recit. 11 
projette sur Moi"se et Aaron des considerations psychologiques qui sont 
exterieures au texte. L'analyse de Milgrom51 se rapproche de celle de 
Schart: Selon Milgrom, Moi"se et Aaron prefereraient pratiquer un acte 
magique et se mettre ainsi au premier plan, plutöt que de se comporter en 
fideles executants de la volonte de Yahve. 
4° Pour Kohata52, c'est l'intensite de la colere de Moi"se qui constitue, dans 
le recit, la faute qui lui est reprochee. Margaliot53 voit egalement dans les 
vv. 1 0b-11 l'expression de la colere de Moi"se, qui, s'ajoutant a la mise en 
question de la capacite de Yahve a intervenir en faveur du peuple (v. 10b), 
motiverait la sanction qui le frappe. 
5° Arden54 relie la sanction qui frappe Moi"se au discours du verset 10b: 
selon l'auteur, la lere personne du pluriel du verbe ~":im designe conjoin-
tement Moi"se et Yahve. Moi"se se sentirait habilite a engager Yahve par son 
propre discours. La sanction qui le frappe viendrait punir ce comportement 
blasphematoire, mais aussi l'agressivite excessive du discours tenu. 
L'analyse grammaticale du verset ne permet pas de retenir une telle 
hypothese, car Moi"se et Aaron sont sans ambiguite les seuls sujets 
possibles du verbe ~"~iJ. 
6° Rofe55 interprete le geste de Moi"se frappant le rocher comme un acte 
magique qui entre en concurrence avec la parole souveraine de Yahve et 
entraine la sanction de son auteur. Rien, dans le texte des vv. 10-12 ne vient 
cependant appuyer une telle hypothese. 
La presentation des ces theories tres diverses appelle une remarque 
methodologique: plusieurs auteurs recourent a des considerations qui 
demeurent exterieures au recit et a son contexte litteraire pour tenter d'en 
faire apparaitre la logique. Ce sont le plus souvent la psychologie ou les 
intentions supposees des acteurs du recit qui sont invoquees. Pourtant, le 
texte ne donne acces ni a l'une ni aux autres. Les considerations psycho-
logiques auxquelles il est fait appel proviennent des schemas de pensee des 
50 Cf. Schart, Mose und Israel (1990) 106. 
51 Cf. Milgrom, Magie, Monotheism (1983) 251-265. 
52 Cf. Kohata, Numeri 20, 1-13 (1977) 3-34, particulierement 14-15. 
53 Cf. Margaliot, Transgression (1983) 218. 
54 Cf. Arden, How Moses failed God, JBL 76 (1957) 50-52. 
55 Cf. Rofe, Prophetical Stories (1988) 135-136.139. 
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cornmentateurs qui les invoquent. Projetees sur le recit de Nb 20,1-13, elles 
lui demeurent extrinseques. En realite, c'est le texte lui-meme qui repre-
sente la seule source a laquelle il soit possible de se referer pour mettre en 
evidence la logique du recit. La solution du prob lerne pose par Nb 20, 12 
doit ainsi satisfaire a deux criteres: 
- le premier d'entre eux peut etre defini de la maniere suivante: si la 
solution ne peut etre apportee que par le texte lui-meme, elle doit donc 
prendre en compte les donnees de son analyse diachronique - c'est a dire 
l'hypothese retenue pour expliquer sa composition litteraire. 
- le second critere a ete enonce par Sakenfeld56 en ces termes: "L'auteur du 
v. 12 a certainement pense que la pointe en etait comprehensible, quoi qu'il 
nous en semble aujourd'hui". Autrement dit, le lecteur ou I1auditeur 
contemporain de l'auteur du texte n'eprouve pas les difficultes de 
comprehension que les commentateurs actuels soulignent: la solution 
retenue doit ainsi apparaitre coherente et credible dans la perspective 
theologique propre a l'auteur du texte. C'est donc la critique litteraire et elle 
seule qui est a meme de resoudre les problemes poses par le recit de Nb 
20, 1-13 - problemes concemant aussi bien la composition du recit que sa 
logique narrative. 
2.2. Analyse litteraire de Nb 20,1-13 
2.2.1. Structure du recit 
2.2.1.1. Delimitation du texte 
La delimitation du recit est aisee: apres les collections de lois des chapitres 
18 et 19, Nb 20,1 marque le debut d'une nouvelle section narrative. En Nb 
20, 14 debute un nouveau recit caracterise par une thematique differente de 
celle de Nb 20,1-13: la tentative du peuple - sous la conduite de Mo1se - de 
se mettre en route pour parvenir au pays promis. Ceitains commentateurs 
separent Nb 20,1 de Nb 20,2-1357 : en effet, Nb 20,1 associe une notice 
d'itineraire a une notice concemant la mort de Myriam, tandis que l'intrigue 
qui se developpe jusqu'au v. 13 a pour reel point de depart le v. 2, avec le 
constat du manque d'eau - et son corollaire, la protestation du peuple. Deux 
arguments conduisent cependant a considerer Nb 20, 1 comme partie 
integrante du recit: 
- d'une part, si l'assonnance entre le toponyme tvip (v. laß) et le verbe 
w,p.,, (v. 13) ne represente pas un argument suffisant pour parler' 
56 Sakenfeld, Problems (1985) 147. 
57 Ainsi De Vaulx, Les Nombres (1972) 220-221, Struppe, Herrlichkeit (1988) 183. 
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d'inclusion au sens strict du terme, il est en revanche legitime d'y voir un 
jeu de mots etablissant une correspondance entre le debut et la fin du recit. 
- d'autre part, la mention de la mort de Myriam - dont le nom est associe a 
celui d'Aaron dans l'episode de contestation de l'autorite de MoYse en Nb 12 
- participe de la meme thematique que l'annonce de la sanction qui tauche 
Mo1se et Aaron (Nb 20, 12): ]es chefs de la premiere generation sortie 
d'Egypte ne penetreront pas dans le pays promis58• 
2.2.1.2. Structure proprement dite 
L'altemance de sections purement narratives et de discours precedes de 
formules d'introduction, ainsi que le jeu des personnages peuvent servir de 
point de depart pour degager une structure d'ensemble du recit qui ne 
prejuge pas de l'histoire de sa composition: 
- vv. 1-2a: situation de depart: notices topographique, chronologique et 
constat d'un manque d'eau pour la communaute. 
- vv. 2b-5: reaction du peuple a la situation de depart. Hostilite envers 
Moi:se / Molse et Aaron (vv. 2b-3a) introduisant un discours qui exprime 
une plainte (vv. 3b-5). 
- v. 6: Mo1se et Aaron en appellent a Yahve. 
- vv. 7-8: discours (introduit par le v. 7) par lequel Yahve fait connaitre ses 
directi ves. 
- vv. 9-11: execution par Moi:se (et Aaron) des directives de Yahve 
encadrant un discours de Moi:se au peuple. Remede apporte au manque 
d'eau. 
- v. 12: discours de Yahve adresse a Mo1se et Aaron: accusation et sanction. 
- v. 13: epilogue (notice topographique). 
2.2.2. Analyse litteraire des differentes sections 
2.2.2.1. Nb 20, 1-2a: situation de depart 
Nb 20,laa et Nb 20,laß forment un doublet: 
Nb 20,laa: iitti~ii1 iiM:l ,~ i:li~ i1il'i1 ',:, ',~itz1' 'J:l i~:l'i 
Nb 20,laß: dip:1 Cl'i1 :ltti'i 
ss Buis (Qadesh, VT 24 [1974] 275-276) developpe un argument supplementaire: "Dans 
l'introduction, on pourrait se demander ce que vient faire la mort de Myriam. Elle a une 
fonction precise, celle d'annoncer la mort d'Aaron qui sera racontee en 20,23-29; mais 
comme le v. 24 explique cette mort comme une consequence de l'episode de Qadesh-
Meriba, la mort de Myriam introduit directement cet episode. Cependant, c'est seulement 
au v. 2a que le recit est mis en mouvement par l'expose de la situation: "il n'y avait pas 
d'eau pour la communaute". 
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La terminologie qui designe les Israelites (iiilm-',:i en Nb 20,laa, c:nm en 
Nb 20, 1 aß), comme les donnees topographiques apportees par le texte 
opposent les deux membres de la phrase qui constitue le verset la: si le 
vocabulaire de Nb 20,laa semble provenir de milieux sacerdotaux (iiilm-
', :i, '?~~~"-"J:J ), l'usage du substantif c:a, en Nb 20, 1 aß evoque en revanche -
de meme qu'en Nb 13-14- une origine plus ancienne. 
Le desert de Cin designe, dans le texte sacerdotal de Nb 13,2, la limite 
meridionale du pays de Canaan et constitue un cadre topographique adapte 
aux donnees apportees par le verset 2a: le manque d'eau dont souffre la 
communaute. En revanche, le site geographique de l'oasis de Qadesh - ou 
le peuple est suppose resider selon Nb 20,laß - convient mal a la suite du 
recit. 
Ces constats conduisent la plupart des commentateurs a considerer Nb 
20,laa comme un texte sacerdotal, tandis que Nb 20,laß aurait initialement 
appartenu a un recit plus ancien, rattache a un document yahviste, elohiste 
ou jehoviste59 • Pour Rudolph60 et McEvenue61 , Nb 20,laß constitue la 
conclusion du recit ancien (J ou JE) de Nb 13-14, separee de ce dernier par 
l'insertion ulterieure des chapitres 15-19, tandis que pour Levine62 , ce 
materiel ancien introduisait originellement Nb 20, 14ss. 
En revanche, Fritz63 attribue Nb 20, 1 aß a un redacteur sacerdotal tardif, 
de meme que W eimar64 et Schart65 • 
En Nb 13,26, la mention de Qadesh juxtaposee a une indication topogra-
phique d'origine manifestement sacerdotale ("Ils firent route et vinrent vers 
Mo:ise, Aaron et toute la conimunaute des fils d'Israel, dans le desert de 
Paran - a Qadesh ") a fait evoquer l'intervention d'une redacteur tardif, sans 
doute post-deuteronomiste, dans une perspective d'harmonisation avec Dt 
1,19-4666.Une teile solution semble moins vraisemblable en Nb 20,1. En 
effet, sur le plan grammatical, la mention de Qadesh est isolee en Nb 13,26 
59 Cette solution est retenue par Gray (cf. Numbers [1903] 259-260), Baentsch (cf. Exodus, 
Leviticus, Numeri [1903] 564-566), Holzinger (cf. Numeri [1903] 82), Eißfeldt (cf. 
Hexateuch Synopse [1922] 177), Noth (cf. Numeri [1966]127-128), Buis (cf. Qadesh, 
VT 24 [1974] 269), Budd (cf. Numbers [1984] 216), Campbell (cf. Sources [1993] 156). 
60 Cf. Rudolph, Elohist (1938) 84. 
61 Cf. McEvenue, Narrative Style (1971) 93 (n. 6). 
62 Cf. Levine, Numbers 1-20 (1993) 487. 
63 Fritz, Israel in der Wüste (1970) 28: "Mit 20,laß.b liegt aber kaum der Rest einer 
anderen Schicht vor, vielmehr läßt 20, 12 erkennen, daß die Identifikation von Meriba 
mit Kadesh eindeutig vorausgesetzt ist. Die Erwähnung vom Bleiben des Volkes in 
Kadesch 20,laß als Schauplatz von Num 20,laa.2-13 wird sekundär in P nachgetragen 
sein". 
64 Cf. Weimar, Geschichtsdarstellung (1984) 99-100 (n. 55). 
65 Cf.Schart, Mose und Israel (1990) 117. 
66 Cf. chapitre V,§ 3.3.2. 
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- simplement apposee a la propos1t10n principale. En Nb 20, laß au 
contraire, le toponyme "Qadesh" constitue le seul complement du verbe :ltV" 
dans une proposition dont le su jet est C::lliii. 11 faudrait donc admettre, pour 
aboutir a un resultat identique a celui de Nb 13,26, que c'est l'ensemble de 
la proposition qui est le fait d'un redacteur tardif. Or le vocabulaire utilise 
par Nb 20, 1 aß oriente plutot vers une origine ancienne du texte. 
Quelle peut-etre l'origine d'un tel texte ? La solution envisagee par 
Rudolph et McEvenue apparait vraisemblable: ces auteurs considerent que 
Nb 20,laß pourrait constituer l'epilogue du "recit ancien" des eclaireurs en 
Nb 13-14. Le recit parallele de Dt 1,19-46 donne en effet des arguments en 
ce sens, puisque sa conclusion juxtapose la defaite d'Horma et un sejour 
prolonge a Qadesh. Dt 1,44-46: "Alors les Amorites habitant cette monta-
gne sont sortis pour vous rencontrer, ils vous ont poursuivi comme le font 
les abeilles, ils vous ont ecrase de SeYr jusqu'a Horma. Vous etes revenus et 
vous avez pleure devant YHWH, mais YHWH n'a pas ecoute votre voix et 
il ne vous a pas prete l'oreille. Vous etes demeures de longs jours a Qadesh, 
autant que vous y etiez restes". Ces donnees pourraient provenir du "recit 
ancien de Nb 13-14" dont la finale pourrait etre reconstituee de la maniere 
suivante: "Les Amalecites et les Cananeens qui habitent cette montagne 
descendirent, ils les battirent et les ecraserent jusqu'a Horma. Et le peuple 
demeura a Qadesh". 
Ainsi, un auteur sacerdotal aurait deplace la finale du texte ancien du 
recit des eclaireurs pour !'integrer a l'introduction d'un nouveau recit - recit 
decrivant a la fois la revolte du peuple et la punition de ses chefs, et 
etablissant une equivalence entre les toponymes "Qadesh" et "Meriba". 
Hormis Nb 20,1-13, les seuls textes qui juxtaposent "Meriba" et "Qadesh" 
proviennent effectivement de milieux sacerdotaux (Nb 27,14; Dt 32,51; Ez 
47,19; 48,2867), ce qui semble confirmer l'origine sacerdotale de la tradition 
associant ces deux toponymes . Une telle conclusion conduit a s'interroger 
sur les motivations qui conduisent un redacteur ou un auteur sacerdotal a 
emprunter au "recit ancien des eclaireurs" sa conclusion, pour !'integrer 
dans un cadre narratif different. 
67 Nb 27,14: "Car vous vous etes rebelles contre mon ordre de me manifester comme saint 
a leurs yeux par les eaux, dans le desert de Cin, lorsque la communaute s'est rebellee -
Ce sont les eaux de Meriba de Qadesh, dans le desert de Cin . " 
Dt 32,51: "Car vous vous etes rendus infideles contre moi, au milieu des fils d'Israel, aux 
eaux de Meriba de Qadesh, dans le desert de Cin, en ne me sanctifiant pas au milieu des 
fils d'Israel." 
Ez 47,19: "(La frontiere ira) au bord du Negev au midi: de Tarnar aux eaux de Meriba 
de Qadesh." 
Ez 48,28: "Sur la frontiere de Gad, sur le bord du Negev au midi, la frontiere ira de 
Tarnar aux eaux de Meriba de Qadesh, Nahala vers la grande mer ." 
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Une solution a ce probleme consiste a considerer Nb 20,laß.b comme un 
tout. Nb 20, 1 b - qui relate la mort de Myriam - est en effet relie a Nb 
20,laß par la repetition de la particule oili. Le style litteraire de la phrase est 
homogene, avec la succession de 3 verbes au wayyiqtol: iliip::l Olm ::liV"i 
ow i::lpm O"i~ ow n~m. 
Ainsi, c'est l'ensemble Nb 20,laß.b qui constituerait le fragment de texte 
ancien integre par un auteur sacerdotal dans l'introduction de son recit68 • Le 
recit de la mort de Myriam, rapproche de l'annonce de la mort de Mo1se et 
Aaron hors du pays promis (Nb 20,12), pourrait servir a illustrer un des 
themes caracteristiques des textes sacerdotaux du livre des Nombres: la 
disparition de . la generation sortie d'Egypte du fait de son manque de foi. 
Apres la communaute dans son ensemble (Nb 14), apres les chefs de clans 
rebelles (Nb 16-17), c'est la famille des chefs du peuple elle-meme qui se 
voit refuser l'entree dans le pays promis. 
Les techniques de composition litteraire des auteurs sacerdotaux - qui 
utilisent un materiel ancien pour le mettre au service de leur propre 
perspective theologique - rendent plausible une telle hypothese. Les 
arguments litteraires qui conduisent a considerer Nb 20,laß et Nb 20,lb 
comme un ensemble homogene demeurent toutefois fragiles69 et le resultat 
de l'analyse ne peut etre avance qu'avec prudence. 
Le verset 2a constitue la suite logique de Nb 20,laa et peut etre attribue 
a un auteur sacerdotal. La formulation differe de celle du recit parallele 
d'Ex 17,1-770 : 
Nb 20,2a: nili'? t:l"~ ii"ii ~, 
Ex 17,lbß: • liii nnw'? i:m ,.,~i 
68 La plupart des commentateurs anciens partagent ce point de vue et assignent le verset 1 b 
a un document elohiste (cf. Dillmann, Numeri, Deuteronomium und Josua [1886] 110-
111, Holzinger, Numeri, [1903] xvi, Baentsch, Exodus, Leviticus, Numeri [1903] 566, 
Gray, Numbers [1903] 260, Eißfeldt, Hexateuch Synopse [1922] 177). Plus recemment, 
Noth (cf. Numeri [1966] 128) a considere Nb 20,laß.b comme une courte notice 
yahviste precedant immediatement Nb 20, 14 dans le texte ancien et relatant la mort de 
Myriam a Qadesh. Budd (cf. Numbers [1984] 216) attribue egalement Nb 20,lb a "un 
auteur yahviste". 
En revanche, Fritz (cf. Israel in der Wüste [1970] 27-28), Weimar (cf. 
Geschichtsdarstellung [1984] 99-100, n. 55) et Schart (cf. Mose und Israel [1990] 117) 
voient en Nb 20,lb (comme en Nb 20,laß) un supplement redactionnel sacerdotal tardif 
(Rp). De meme, Struppe considere Nb 20,lb comme une addition tardive, sans en 
preciser toutefois la provenance (cf. Herrlichkeit [1988] 183, n. 1). 
69 L'hypothese emise par Struppe (cf supra) - qui considere Nb 20,lb comme une addition 
ne peut etre formellement ecartee. La perspective d'une telle addition demeure nean-
moins identique a celle pretee ci-dessus a l'auteur sacerdotal: rapprocher la mort de 
Myriam de celle de Moi'se et Aaron dans la mesure ou leur signification est identique. 
10 Se reporter a la comparaison synoptique des deux recits, § 2.1.1.1. 
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En definitive, les versets 1-2a integrent dans un cadre sacerdotal (vv. 
laa71 .2a) des elements probablement issus d'un texte ancien (v. laß.b) - qui 
formaient peut-etre la conclusion du recit ancien des eclaireurs en Nb 14. 
L'ancrage dans le recit sacerdotal est assure au moyen d'un theme commun 
(la mort de Myriam qui precede et annonce la mort d'Aaron et de Moi"se) et 
d'un jeu de mots sur le toponyme Qadesh (Qadesh: v. laß; ttiip - sanctifier: 
V. 12; tti1p - saintete: V. 13). 
2.2.2.2. Nb 20,2b-5: reaction des Israelites 
Les versets 2b et Ja - qui decrivent en des termes differents l'opposition du 
peuple a ses chefs - forment un doublet 
Nb 20,2b: ,1n~ ',.t,i nij~-',.t, i?iip"i 
Nb 20,3a: nij~ 01' Ol'ii :)1"i 
La construction qui associe le verbe ',np au niphal a la particule ',.t, est 
retrouvee 4 fois seulement dans la Bible hebrai"que72 • Ces occurrences sont 
toutes situees dans le Pentateuque - 3 d'entre elles dans le livre des 
Nombres (Nb 16,3; 17,7; 20,2b): dans les trois cas, le verbe decrit la revolte 
de tout ou partie de la communaute contre Moi"se et Aaren - ce qui est la 
marque d'un auteur sacerdotal. Dans l'ultime redaction du livre des Nom-
bres, le verbe ',.t,-',np sert en outre de mot-crochet et permet de relier le 
texte aux precedents recits de revolte des Israelites (cf. Nb 16,3; 17,7). 
Le verbe :)"1 est frequent dans la Bible hebrai"que, particulierement dans 
la litterature prophetique73 • II peut designer la participation a une 
controverse, comme en Jg 6,31-32; 1 S 24,16; Os 2,4. :)"1 comporte alors 
une connotation juridique. Une teile acception du terme vaut egalement 
pour les usages du verbe dans le livre de Job (cf. Job 9,3; 10,2; 13,8; 23,6, 
etc .. )74 • En revanche, en Nb 20,3a, le verbe ne semble pas revetir une teile 
connotation. II designe plutöt une contestation violente, une querelle, un 
conflit survenant a propos d'un objet precis dont le contexte immediat fait 
mention. Une telle interpretation peut egalement etre retenue dans plusieurs 
autres textes du Pentateuque (notamment en Ex 17 ,2a dans le recit parallele 
11 La notice chronologique de Nb 20, 1 au est caracteristique des recits sacerdotaux. 
L'absence de toute precision concernant l'annee est cependant surprenante. Elle a 
conduit certains commentateurs a emettre l'hypothese d'une amputation du texte originel 
par un redacteur sacerdotal tardif pour gommer les contradictions entre recit ancien et 
recit Pg (cf. par exemple Baentsch, Exodus, Leviticus, Numeri [1903] 566-567, Gray, 
Numbers [1903] 259). 
n Cf. Ex 32,1; Nb 16,3; 17,7; 20,2. 
73 66 usages dans la Bible hebraYque dont 20 dans la litterature prophetique. Les textes 
prophetiques recourent frequemment au verbe ::l'i pour designer une controverse qui 
oppose Dieu a son peuple (cf. Gemser, "Rib" Controversy Pattern [1955] 120-137). 
74 Cf. TW AT VII (1990) ::l'i, Ringgren, col. 496-501. 
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a Nb 20,1-13, mais egalement en Gn 26,2075 , ou un differend survient a 
propos de l'attribution d'un puits, ou encore en Gn 31,3676) ainsi que dans 
diffärents recits du livre des Juges (Jg 8,1; 21,22). 
La formulation de Nb 20,3a est strictement identique a celle d'Ex 17 ,2a. 
Comme en Ex 17, les Israelites y sont designes par le substantif "peuple" 
(t:lli) et non pas par le terme "communaute" (i1ili), utilise en Nb 20,2. 
Cependant, plus qu'en cette diffärence de vocabulaire, la tension qui existe 
entre les versets 2b et 3a reside dans le changement d'interlocuteur des 
Israelites: selon Nb 20,2b en effet, la communaute s'oppose a Moi'se et 
Aaron, tandis que Nb 20,3a mentionne uniquement Moi'se. Cette tension ne 
peut s'expliquer que par l'histoire du texte. Deux solutions sont envisa-
geables: ou bien Nb 20,3a represente le recit de base, qui a ete par la suite 
complete par le texte sacerdotal de Nb 20,2b, ou bien un recit 
primitivement sacerdotal a ete l'objet d'une relecture au cours de laquelle 
des emprunts effectues au recit parallele d'Ex 17, 1-7 y ont ete integres. 
Quoi qu'il en soit, le parallelisme synonymique qui existe entre Nb 20,2b 
et 20,3a a pour effet de faire porter l'insistance du debut du recit sur la 
reaction d'hostilite des Israelites envers leurs chefs. La comparaison avec le 
texte parallele d'Ex 17, 1-7 permet de mettre en evidence un glissement 
entre les deux recits sur ce point: tandis que le constat du manque d'eau est 
premier en Ex 17,1-2, c'est la revolte du peuple qui occupe la premiere 
place en Nb 20,2-3. 
Ex 17, 1 b.2aa: "II camperent a Rephidim, mais il n'y avait pas d'eau a boire 
pour le peuple. Le peuple se querella avec MoYse". 
Nb 20,2-3a: "II n'y avait pas d'eau pour la communaute. Alors, ils 
s'assemblerent contre Moi'se et Aaron. Le peuple se querella avec Moi'se". 
Cette observation va a l'encontre de la these de Schmidt - detaillee plus 
haut - selon laquelle l'ensemble des emprunts effectues au recit d'Ex 17, 1-7 
aurait pour fonction d'accentuer la responsabilite de Moi'se dans le recit de 
Nb 20, 1-13: comment expliquer l'insistance du recit sur la rebellion des 
Israelites contre leurs chefs, si c'est d'abord la mise en cause de ces demiers 
que visent les auteurs de la version la plus tardive de Nb 20, 1-13 ? 
Le discours des Israelites comporte trois elements: une proposition optative 
introduite par i', (v. 3bß), et deux propositions interrogatives introduites par 
n~', (v. 4, v. 5). 
75 Gn 26, 19-20a: "Les serviteurs d'Isaac creuserent dans la vallee et trouverent 1a un puits 
d'eaux vives. Les bergers de Guerar entrerent en contestation avec les bergers d'Isaac, en 
disant: "Les eaux sont a nous". 
76 Gn 31,36: "Jacob se mit en colere et querella Laban". 
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Le verset 3b recourt a un verbe relativement rare dans le livre des Nombres: 
le verbe 1m - perir - y a en effet 4 occurrences seulement - Nb 17 ,27 .28; 
20,3.29. Le discours de Nb 17,27-28 vient conclure les trois recits qui 
composent les chapitres 16-17: deux recits de revolte et un recit affirmant 
la preeminence du sacerdoce aaronide. Les textes legislatifs de Nb 18-19 
~parent les recits de Nb 16-17 - centres sur le peche d'un certain nombre 
de responsables de clans et de tribus - du recit de Nb 20, 1-13, centre sur la 
faute de Mo'ise et d'Aaron. liU pourrait ainsi servir de mot-crochet 
permettant de relier le recit de Nb 20, 1-13 au precedent episode de 
rebellion du peuple77 • Le style optatif de Nb 20,3bß et le theme developpe 
(le desir de mort) rappellent par ailleurs le discours de protestation des 
Israelites en Nb 14,2b - discours qui a ete attribue a un auteur sacerdotal: 
Nb 20,3b: i1ii1" ":l~'? i:l"n~ lii.l~ i:llii) i'?i 
Nb 14,2b: iJn~ i'? mn i:li~:l i~ t:l"i~~ fi~:l iJn~ i'? 
Ainsi, le vocabulaire, le style et la thematique du v. 3bß contribuent-ils a 
relier Nb 20,1-13 a Nb 14 et a Nb 16-17 et a faire de Nb 20,1-13 le 
troisieme terme d'une serie de recits decrivant la desobeissance de 
l'ensemble du peuple d'Israel. Une telle fonction litteraire invite a 
considerer le v. 3bß comme un texte tardif, contemporain de l'ultime 
redaction du livre des Nombres78 • 
Le verset 4 semble, par son theme, en contradiction avec le v. 3b: tandis 
qu'en Nb 20,3b le discours des Israelites exprime leur desir de mort, en Nb 
20,4, il accuse au contraire Mo'ise et Aaron de les mettre en <langer de mort, 
et traduit ainsi leur peur de la mort79 • Schmidt80 tente cependant de 
demontrer la complementarite logique des deux versets: les Israelites 
denoncent au v. 4 l'absijtdite de la situation qui est la leur puisqu'elle ne 
peut les conduire qu'a (a mort (Nb 20,4: "Pourquoi avez-vous fait entrer 
l'assemblee de YHWH dans ce desert? Pour que nous mourions fä, nous et 
notre betail ?"): il efit ete preferable de perir tout de suite que de poursuivre 
un periple absurde qui ne peut se conclure que par la mort. L'auteur 
compare Nb 20,3b-4 a Ex 16,3 - discours des Israelites dans lequel les 
memes idees sont juxtaposees selon la meme sequence: 
n Ce point de vue est partage par Budd (cf. Numbers [1984] 218), Struppe (cf. 
Herrlichkeit [1988] 186), Propp (cf. Rod of Aaron [1988] 22). 
78 Schmidt s'appuie sur la recurrence du verbe .1.m en Nb 17,27.28; 20,3 pour conclure que 
Nb 20,1-13P est, dans "l'histoire sacerdotale" Pg, la suite de Nb 16-17P. L'argumen-
tation de l'auteur se fonde uniquement sur cette remarque concemant le vocabulaire, et 
est donc extremement fragile. 
79 Cette contradiction entre Nb 20,3b et Nb 20,4 est egalement relevee par Weimar ( cf. 
Geschichtsdarstellung [1984] 85, n. 18), Zenger (cf. Israel am Sinai [21985] 63ss), 
Struppe (cf. Herrlichkeit [1988] 185-190). 
so Cf. Schmidt, Studien zur Priesterschrift (1993) 47-48. 
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Ex 16,3: "Les fils d'Israel leur dirent: "Qui nous donnera d'etre morts de la 
main de YHWH dans le pays d'Egypte, quand nous etions assis pres de la 
marmite de viande, et quand nous mangions de la nourriture a satiete ? Car 
vous nous avez fait sortir dans ce desert pour faire mourir toute cette 
assemblee par la faim ! ". 
Ainsi, de meme qu'Ex 16,3a et Ex 16,3b, loin de se contredire, Nb 20,3b 
et Nb 20,4 formeraient, selon Schmidt, un ensemble coherent et devraient 
par consequent etre attribues a un meme auteur. 
Cependant, si l'homogeneite du vocabulaire (nm : mourir) met bien en 
valeur le lien logique qui unit les deux propositions qui composent le 
discours d'Ex 16,3, le discours de Nb 20,3b-5 recourt au contraire a un 
vocabulaire disparate ( verbe lm en Nb 20,3b, verbe m~ en Nb 20,4). En 
outre, la correlation entre les deux membres du discours d'Ex 16,3 est 
manifestee par l'usage de la particule ":l . Un tel lien grammatical manque en 
Nb 20,3b-4. L'argumentation de Schmidt tient insuffisamment compte de 
ces differences et semble de ce fait assez fragile. 
Les versets 4 et 5 sont relies par le parallelisme des expressions "faire 
entrer. .. dans ce desert" (Nb 20,4a) et "faire entrer dans ce mauvais lieu" 
(Nb 20,5a), ainsi que par la repetition du pronom interrogatif im~ . Ces 
procede stylistiques permettent de donner une certaine emphase aux 
accusations portees par les Israelites contre leurs chefs. 
Le discours de Nb 20,4-5 a pour destinataires Mo:ise et Aaron (comme le 
montrent les pluriels: "Pourquoi avez-vous fait entrer"; "Pourquoi nous 
avez-vous fait monter") et est donc l'oeuvre d'un auteur sacerdotal. Son 
contenu appelle 3 remarques: 
1 ° Nb 20,4-5 et Ex 17, 1-7 comportent des expressions et des themes 
communs: 
- Le risque de faire mourir le peuple et le betail 
Nb 20,4: "Pourquoi avez-vous fait entrer l'assemblee de YHWH dans ce 
desert ? Pour que nous mourions la, nous et notre betail ?" 
Ex 17 ,3b: "Pourquoi nous as-tu fait monter d'Egypte pour mourir de soif, 
moi, mes fils et mes troupeaux ?" 
Meme si les deux versets recourent a un vocabulaire different pour 
designer le betail qui accompagne les Israelites81 , la thematique en est tres 
proche. 
- L'expression "pourquoi .. . .faire monter d'Egypte" en Nb 20,5aa et Ex 
17,3b: 
s1 i~l':l (betail), est utilise a 3 reprises en Nb 20,1-13 (vv. 4.8.11) mais est rare dans la 
Bible hebraYque (Gn 45,17; Ex 22,4; Nb 20,4.8.11; Ps 78,48); Ex 17,3 recourt au terme 
mp~. 
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Nb 20,5aa: • "i~~~ ,m.,'?1m (2eme p. du pluriel) n~'?, 
Ex 17,3ba: •"i~~~ i:Jn"'?lii1 (2eme p. du singulier) m i1~'? 
- Enfin, l'expression nmiti'? j"~ • "~i, en Nb 20,5bß se rapproche de la 
formulation d'Ex 17,lb: n,niti', •"~ j"~i. 
Le recit d'Ex 17, 1-7 a manifestement connu plusieurs etapes dans sa 
composition, mais s'appuie sur une tradition ancienne, comme le montrent 
la designation des Israelites par le terme • li (peuple) et le fait que Mo"ise 
soit le seul interlocuteur du peuple. 11 est donc clair que si des points 
communs sont trouves entre ce texte et le discours de Nb 20,4-5, ils 
manifestent l'usage par un auteur sacerdotal de la tradition ancienne 
representee par Ex 17, 1-7 - tradition dont cet auteur a agence tres librement 
les expressions et les themes pour composer son propre discours: la 
sequence selon laquelle ces themes et ces expressions sont retrouves en Nb 
20,4-5 est en effet tres differente de celle selon laquelle ils interviennent en 
Ex 17. 
2° Le vocabulaire de Nb 20,5b est assez inhabituel: on y trouve en effet la 
seule occurrence dans le livre des Nombres du substantif liil, dans le sens 
de "semailles". Les mots m~n (figue,figuier) et ji~i (grenade, grenadier) 
renvoient au recit de l'exploration du pays promis, en Nb 13,2382 , et 
soulignent ainsi le contraste existant entre la situation actuelle du peuple et 
celle qu'elle aurait ete dans le pays dont la premiere generation a ete privee 
du fait de sa desobeissance. 
3° Outre l'identite des destinataires du discours (Mo"ise et Aaron), plusieurs 
elements du vocabulaire sont caracteristiques des textes sacerdotaux: 
- De meme qu'en Nb 16,3, les Israelites revendiquent le titre de i1ii1"-'?i1p 
(assemblee de Yahve). 
- Le verbe ~i:l au hiphil (faire entrer) est retrouve dans d'autres discours de 
protestation des Israelites qui peuvent etre attribues - comme Nb 20,4-5 - a 
un auteur sacerdotal: 
Nb 14,3: "Pourquoi YHWH nous fait-il entrer dans ce pays .... " 
Nb 16,14: "Tune nous as pas fait entrer dans un pays ruisselant de lait et de 
miel" 
Synthese de ces donnees 
Le verset 2b peut etre facilement attribue a un auteur sacerdotal: la 
communaute s'assemble contre Mo"ise et Aaron. Le discours des versets 4-5 
fournit une suite logique a Nb 20,2b: les destinataires en sont Mo"ise et 
Aaron. L'analyse litteraire du discours permet de l'attribuer a un auteur 
82 En revanche, la vigne est designee en Nb 20,5b par 15:l) - substantif egalement utilise en 
Nb 6,4 - tandis que le recit de Nb 13 recourt a l'expression "un sarment avec une grappe 
de raisins" - in~ 0':l:Jl' ',i.:,~~, iii1~T (Nb 13,23). 
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sacerdotal dont l'une des sources est representee par le "recit ancien" d'Ex 
17,1-783 • 
L'etude du verset 3b a conduit a y reconnaitre une addition sacerdotale 
dont la fonction serait de relier le recit de Nb 20, 1-13 aux episodes 
precedents de desobeissance ou de rebellion des Israelites (Nb-14; Nb 16-
17)84. 
C'est l'origine du v. 3a qui pose le plus de problemes: s'agit-il d'une 
addition secondaire empruntee a Ex 17 ,2a - verset auquel Nb 20,3a 
correspond mot a mot85? 11 est impossible, a ce stade de l'etude, de repondre 
a cette question. 
Les resultats de l'analyse litteraire des vv. 2b-5 peuvent clone etre 
presentes de la maniere suivante86 : 
83 Noth considere le v. 5 comme une relecture sacerdotale tardive venant completer le recit 
sacerdotal originel (vv. 2.4) avec des elements empruntes a Ex 17,1-7 (vv. 3a.5), (cf. 
Noth, Numeri [1966] 127). Schmidt (cf. Studien zur Priesterschrift [1993] 49) dissocie 
egalement les vv. 4 et 5 et considere le v. 5 comme une addition ulterieure. C'est en 
particulier l'usage du verbe il? li - emprunte a Ex 17 ,3 - qui fonde la position de cet 
auteur: les textes sacerdotaux recourraient en effet plus volontiers au verbe N'.::>' - tel Ex 
16,3. Cependant, un auteur sacerdotal peut utiliser le vocabulaire d'une source plus 
ancienne pour composer son propre recit: c'est par exemple le cas de Nb 13,21 ou 
l'usage du verbe il?li est influence par le recit ancien de Nb 13, 17 et de Nb 13,22. En 
outre, l'analyse litteraire a montre que les deux membres du discours de Nb 20,4-5 sont 
construits selon un schema rigoureux: il n'existe aucune tension entre les vv. 4 et 5 dont 
le parallelisme contribue a l'emphase qui caracterise le discours. II est donc preferable 
d'attribuer Nb 20,4-5 au travail de composition litteraire d'un unique auteur. 
84 Noth considere egalement le v. 3b comme une addition sacerdotale tardive: "Der 
Fragesatz v. 3b, der formal und inhaltlich auf 17 ,27f zurückgreift, ist wohl ein 
redaktioneller Zusatz" (Numeri [1966] 128). Struppe (cf. Herrlichkeit [1988] 185-190) 
aboutit a une solution differente: le verset 3b est rattache par l'auteur au document Pg. 
Lohfink (cf. Priesterschrift [1978] 198, n. 29) attribue quant a lui la totalite du discours 
de Nb 20,3b-5 au recit Pg ("Priesterliche Geschichtserzählung"). 
85 C'est par exemple l'opinion de Struppe (cf. Herrlichkeit [1988] 185-190), qui considere 
le v. 3a comme une addition redactionnelle dont le but est de renforcer le caractere 
inconvenant du comportement des Israelites - relativisant ainsi la faute de Mo'ise qui, 
selon l'auteur, constituait le centre du recit sacerdotal originel de Nb 20,1-13. Les vv. 4-
5, utilisant un materiel litteraire emprunte a Ex 17 ,3, seraient egalement tous deux 
secondaires - le verset 5 amplifiant le v. 4 - et auraient, selon cet auteur le meme 
objectif que le v. 3a (les principaux auteurs partageant cette position ont ete cites plus 
haut, au § 2.1.1.2, 2°). 
86 Gray (cf. Numbers [1903] 260-261), Holzinger (cf. Numeri [1903] xvi), Baentsch (cf. 
Exodus, Leviticus, Numeri [1903] 567) tentent de repartir les vv. 2b-5 entre les 
documents Pg, J, E ou JE et quelques supplements redactionnels sacerdotaux; Eißfeldt 
(cf. Hexateuch Synopse [1922] 177) entre le document P et la "Laienquelle". Ils ne 
parviennent pas a definir des trames narratives paralleles et coherentes. 
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RECIT SACERDOTAL 
20,2b 
ADDITIONS SACERDOTALES AUTRES 
20,3a 
20,3b 
20,4-5 
2.2.2.3. Nb 20,6: Moi'se et Aaron en appellent a Yahve 
Le vocabulaire sacerdotal du v. 6 a ete analyse precedemment (chapitre 5, 
§ 3.4.2). De meme que le contenu du discours des Israelites aux vv. 4-5, 
l'apparition de la gloire de Yahve rapproche le recit de Nb 20, 1-13 des 
precedents episodes d'opposition du peuple. Les memes elements sont en 
eff et presents: 
1iii~ ii~~ Mo:ise et Aaron Nb 14,5; 16,20; 17,7.8; 20,6 
(sujets de l'action) 
•m~-1?~'1 Ils tomberent Nb 14,5; 16,22; 17,10; 20,6 
face contre terre 
ii1ii'-i1~.:, La gloire Nb 14,10; 16,19; 17,7; 20,6 
deYHWH 
n~, (niphal) Apparut Nb 14,10; 16,19; 17,7; 20,6 
L'originalite de Nb 20,6 tient au fait que Mo:ise et Aaron se separent des 
Israelites et beneficient seuls de l'apparition de la gloire de Yahve. Dans les 
trois autres recits concernes, c'est en effet a toute la communaute 
qu'apparait la gloire de Yahve. Pour Struppe, cette particularite du recit 
sacerdotal de Nb 20, 1-13 prepare l'accusation portee contre Mo:ise et Aaron 
au v. 1287 : en se separant de l'assemblee des Israelites, Mo:ise et Aaron 
oublieraient leur responsabilite premiere qui est de manifester Yahve 
comme Saint devant toute la communaute. L'originalite du comportement 
de Mo:ise et d'Aaron ne represente cependant pas la difference essentielle 
permettant de distinguer Nb 20,6 des autres recits du livre des Nombres ou 
intervient la manifestation de la gloire de Yahve: dans chacun d'entre eux 
en effet, l'apparition de la gloire prelude a l'annonce ou a la mise en oeuvre 
d'un chätiment touchant la communaute (cf. Nb 14,llss; 16,20-21.23ss; 
87 "Mose und Aaron verlassen die Versammlung. Dieses grundsätzlich andere Verhalten ist 
- in Zusammenhang von Num 20 als Schulderzählung - nur negativ zu interpretieren: 
bereits in v. 6 versagen die beide Führer und bezeugen nicht vor der Gemeinde ihre 
Glauben ( ... ) Die Schuld von Mose und Aaron liegt also auch darin, daß sie auf Kosten 
des Glaubenzeugnisses vor der Gemeinde das Heiligtum aufsuchen." (Herrlichkeit 
[1988] 210-211). 
2. ANALYSE LITfERAIRE 229 
17, 10). En Nb 20,6ss au contraire - comme le souligne Blum88 - Yahve 
indique le moyen de remedier au maaque d'eau qui a provoque la crise. 
Ainsi, Nb 20,6 represente un toumant dans le recit: de meme que dans la 
version sacerdotale des episodes de rebellion relates en Nb 14; 16-17, les 
recrimations du peuple contre ses chefs (Nb 20,2-5) ouvrent le-recit et sont 
suivies de la reaction de MoYse et d'Aaron qui en appellent a Yahve (Nb 
20,6). Mais en Nb 20,6ss, contrairement aux textes precedents, la manifes-
tation de Yahve apporte la solution du probleme. Non seulement la seconde 
partie du recit ne mentionne aucun chätiment des Israelites, mais encore ce 
sont leurs chefs - ceux-la meme qui se sont toumes vers Yahve - qui 
subissent une sanction (v. 12). Une des täches de l'analyse litteraire est 
donc de mettre en evidence la logique narrative des vv. 6-12 en reperant les 
elements qui, dans le recit, annoncent et motivent la sanction qui touche 
Moi:se et Aaron. 
2.2.2.4. Nb 20, 7-8: discours de Yahve 
La comparaison de Nb 20,8 avec le texte parallele d'Ex l 7,5-6a89 permet de 
mettre en evidence des points communs et des divergences90• 
Elements communs 
1 ° L'ordre de prendre (verbe np', a l'imperatif: Ex 17,5bß; Nb 20,8aa) le 
bäton (iiCO~: Ex 17,5ba; Nb 20,8aa). Le bäton est defini en Ex 17,5 comme 
celui avec lequel MoYse a frappe le fleuve91 • En revanche, Nb 20,8 demeure 
imprecis: le baton pourrait etre celui de MoYse comme celui d'Aaron92 • Le v. 
9 apporte-t-il des indices supplementaires? En designant le bäton comme 
celui qui se trouve "devant Yahve", ce texte fait-il allusion a Nb 17,25? Le 
bäton serait alors celui d'Aaron93, et le v. 9 devrait etre attribue a un auteur 
sacerdotal tardif: 
88 "Auch hier erscheint der Kabod Jhwhs, es folgt aber nicht, wie Mose/Aaron bzw. der 
Leser nach Nu 16f. erwarten konnten, eine Vernichtungsdrohung, sondern Anweisungen 
für Mose und Aaron, um die Notlage zu beenden." (Blum, [Komposition] 1990, 273). 
89 Ex 17 ,5-6a: "YHWH dit a Moi"se: "Passe devant le peuple, prends avec toi des anciens 
d'Israel. Ton bäton, avec lequel tu as frappe le fleuve, prends-le dans ta main et va. Voici 
que moi, je me tiens devant toi, la, sur le rocher - dans l'Horeb. Tu frapperas le rocher, il 
en sortira de l'eau et le peuple boira ". 
90 Par convention, le texte de Nb 20,8 est divise de la maniere suivante: 
v. 8aa: Prends le bäton. 
v. 8aß: et rassemble la communaute, toi et ton frere Aaron. 
v. 8ay: Vous parlerez au rocher devant leurs yeux, ainsi il donnera de l'eau. 
v. 8ba: Tu feras sortir pour eux l'eau du roch er . 
v. 8bß: et tu feras boire la communaute et leur betail. 
91 Cf. Ex 14,16. 
92 Nb 20,8a: "Prends le bäton et rassemble la communaute, toi et ton frere Aaron". 
93 Cette solution est par exemple proposee par Budd, Numbers (1984) 218. 
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Nb 20,9: "Mo'ise prit le bäton devant YHWH, comme il le lui avait ordon-
ne". 
Nb 17,25: "YHWH dit a Mo'ise: "remets le bäton d'Aaron devant la charte, 
afin de le garder comme signe pour les fils de la revolte". 
Mais une taute autre solution est proposee par Ska94 : le bäton de Mo'ise 
intervient, dans le livre de l'Exode, lorsque Dieu se revele lui-meme comme 
ayant une puissance cosmique. 11 est present chaque fois que Y ahve donne 
a ses envoyes pouvoir sur le cosmos. Ainsi en Ex 14,16 et en Ex 17,5. 
Ainsi egalement, selon cet auteur, en Nb 20,8-9. La solution de Ska semble 
bien adaptee au contexte du recit de Nb 20, 1-13: en Nb 17, le bäton 
manifeste la preeminence de la tribu de Levi, et en son sein celle de la 
descendance d'Aaron. Le bäton n'est qu'un signe, un rappel du röle 
specifique et irrempla~able du sacerdoce aaronide en Israel. Le contexte de 
Nb 20,1-13 est tout autre: c''est de la vie et de la mort des Israelites qu'il est 
question. Leur survie requiert l'intervention miraculeuse de Dieu. Ce recit 
trouve donc sa place dans la longue serie des episodes ou l'intervention de 
Yahve sur les elements se revele necessaire a la survie du peuple, et le 
bäton cite aux vv. 8-9 a la meme fonction que le bäton de Mo'ise en Ex 
14,16; 17,5. 
2° Le vocabulaire decrivant la sortie de l'eau du rocher: 
- eau (c:r~ : Ex 17 ,6aß; Nb 20,8ba) 
- sortir (~~.,: Ex 17 ,6aß; Nb 20,8ba) 
En revanche les termes utilises pour "boire" et "rocher" different: 
- boire nniti en Ex 17,6aß et npiti au hiphil en Nb 20,8bß. 
- rocher i'\~ en Ex 17,6 et i,',~ en Nb 20,895 
Par ailleurs, tandis qu'en Ex 17 les verbes ~~., et nniti sont au qal, Nb 20,8b 
met l'accent sur la responsabilite de Mo'ise dans l'execution des directives 
de Y ahve: Mo'ise est le sujet des verbes ~~., et npiti qui sont utilises au 
hiphil: 
Ex 17 ,6aß: Cl7i1 i1MiV'\ C"~ '\J~~ '\~~"'\ i'\~::l n".:im 
Nb 20,8b: C"il7::l-n~, i1il7 n~ n"pim i,',on 1~ C"~ cn', n~~ii1i 
Divergences entre Ex 17,5-6 et Nb 20,8 
Le discours de Nb 20,8 comporte plusieurs elements qui lui sont propres: 
- TM~ 1,n~i nn~ i1il7i1-n~ ',npn - "rassemble la communaute, toi et ton 
frere Aaron" (v. Saß). Le verset Saß a une origine manifestement 
94 Cf. Ska, Passage de la mer (1986) 82-93. 
95 Le substantif i1'.::> (rocher) est relativement rare dans le Pentateuque (usages dans le 
Pentateuque: Ex 17,6; 33,21.22; Nb 23,9; Dt 8,15; 32,4.13.15.18.30.31.37).Le substantif 
.i,',o (Nb 20,8.10.11) est lui aussi peu usite dans le Pentateuque (Nb 24,21; Dt 32, 13). 
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sacerdotale, comme le montrent le vocabulaire utilise et les personnages 
cites. 
- ,.,~.,~ 1nJi • i1"J"1'L:, lhon-n~ •n1:li1 - "Vous parlerez au rocher devant leurs 
yeux, ainsi il donnera de l'eau": dans ce texte sacerdotal qui forme, avec Nb 
20,8ba, un doublet, il n'est pas question de frapper le rocher - comme en 
Ex 17 - mais de lui parler pour obtenir le don de l'eau. Par ailleurs, tandis 
que Mo1se est cite seul en Nb 20,8aa.b, il se trouve associe a Aaron en Nb 
20,8aß.af6• 
Ainsi, deux composantes distinctes peuvent etre delimitees en Nb 20,8: 
- Nb 20,8aa.b: Mo1se est l'unique destinataire des directives de Yahve et le 
vocabulaire est proche de celui utilise dans le recit d'Ex 17, 1-7. 
- Nb 20,8aß.ay: il s'agit d'un texte manifestement sacerdotal, dans lequel 
Aaron est adjoint a Mo1se. 
Ces deux composantes du verset sont sous-tendues par deux theologies 
differentes: si Nb 20,8aa.b met en valeur le pouvoir miraculeux de Yahve 
sur le cosmos, pouvoir qui se manifeste gräce a l'action d'un intermediaire 
habilite (Mo1se ), Nb 20,8aß.ay developpe au contraire une theologie de la 
Parole typiquement sacerdotale comme le souligne a juste titre Zenger97 : 
Mofäe et Aaron sont invites a manifester publiquement leur confiance en la 
puissance de la Parole de Dieu. 
Une fois delimites les deux elements qui composent le verset 8, restent a 
envisager les differentes hypotheses qui peuvent rendre compte de l'histoire 
du texte: 
Premiere hypothese: Nb 20,8aß.ay fait partie d'un "recit de base" sacerdotal 
dont la suite peut etre retrouvee en Nb 20,10.12: "Mofäe et Aaron 
rassemblerent l'assemblee devant le rocher. 11 leur dit: "Ecoutez-donc, 
rebelles ! De ce rocher, ferons-nous sortir pour vous de l'eau ?". YHWH dit 
a Mo1se et a Aaron: "Parce que vous n'avez pas cru en moid'une maniere 
telle que vous manifestiez ma saintete aux yeux des fils d'Israel, eh bien, 
vous ne ferez pas entrer cette assemblee dans le pays que je leur donne". 
Le decalage qui existe entre l'ordre donne par Y ahve (parler au rocher) et 
le comportement de Mo1se (et Aaron) - qui, au lieu de faire confiance a la 
puissance de la Parole de Dieu, invective les Israelites - motive la sanction 
exposee au verset 12. Dans cette hypothese, les versets 8aa.b.9.11 - dont le 
materiel litteraire est emprunte pour partie a Ex 17, 1-7, et ou est soulignee 
96 La version de la Septante resoud l'opposition entre Nb 20,8aß et 20,8b en adoptant le. 
pluriel pour les verbes du v. 8b. 
97 Zenger, Israel am Sinai (21985) 65: "Das vertrauend und bezeugend weitergegebene 
Gotteswort kann Felsen zu Wasserquellen machen. Das ist der Auftrag an Mose und 
Aaron als Repräsentanten des geistlichen Amtes, vorbehaltlos und mutig einen Gott zu 
bezeugen, der die steinerne Wirklichkeit der Welt verwandeln kann und will". 
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la conformite de l'action de Mo"ise avec les instructions qu'il re9oit de 
Yahve - auraient pour fonction de relativiser l'importance de la faute de 
Mo"ise et de sauvegarder ainsi le prestige de ce personnage._ Une telle 
perspective peut avoir des fondements theologiques, mais elle pourrait 
egalement refleter des preoccupations uniquement litteraires: assurer, lors 
de la constitution du Pentateuque, un minimum d'harmonisation entre le 
livre des Nombres et le livre du Deuteronome dans lequel la figure de 
Mo"ise est tres valorisee. 
Seconde hypothese: c'est au contraire Nb 20,8aß.ay qui constituerait une 
addition tardive apportee a un recit de base (Nb 20,8aa.b) representant la 
"version sacerdotale" du recit ancien du don de l'eau d'Ex 17, 1-7. 
Effectivement, Nb 20,8aa.b reprend le vocabulaire d'Ex 17,1-7, mais 
designe les Israelites a l'aide d'une terminologie sacerdotale: ii 11' 
(communaute, Nb 20,8b). Selon cette hypothese, la fonction des vv. 8aß.ay 
serait de transformer un recit sacerdotal du don de l'eau en recit de peche de 
Moi:se et Aaron98 • Cette theorie correspond bien a la logique d'ensemble 
(sacerdotale) du livre des Nombres, telle qu'elle a ete precisee plus haut: du 
fait de son peche, la premiere generation - dans toutes ses composantes: 
peuple, chefs de clan, chefs du peuple - ne beneficie pas de la promesse 
faite par Y ahve et meurt dans le desert. Cependant, cette seconde hypothese 
presente deux difficultes: 
1 ° Pourquoi, si le "recit de base" des vv. 8aa.b est sacerdotal, Mo"ise y est-il 
mentionne seul, alors que son nom est habituellement associe a celui 
d'Aaron dans les recits sacerdotaux ? 
2° Comment expliquer la place du recit - apres la theophanie du Sinai: -
dans l'ensemble Exode-Nombres? En effet, selon la logique des auteurs 
sacerdotaux, les protestations du peuple qui prennent place avant le Sina"i 
n'entrainent aucune sanction, mais au contraire une intervention de Yahve 
qui resoud le probleme vital auquel la communaute est confrontee (ainsi Ex 
16) et prepare ainsi la manifestation pleniere que Yahve fait de lui-meme 
au SinaL Au contraire, apres le Sinai:, les revoltes du peuple sont a l'origine 
de sanctions, dans la mesure ou elles manifestent l'infidelite des Israelites a 
l'alliance et leur manque de foi. Ainsi, si le contenu du recit de base 
sacerdotal de Nb 20, 1-13 se limite veritablement au don miraculeux de 
l'eau, la place que ce recit occupe dans l'ensemble Exode-Nombres est 
difficile a justifier. 
98 Cette analyse a ete recemment retenue par Levine: "Possibly the author who interpolated 
v. 12 also introduced the notion of speaking to the rock in the present verse (v. 8), in 
order to provide a basis for divine disapproval" (Numbers 1-20 [1993] 490). 
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2.2.2.5. Nb 20,9-11: mise en oeuvre des directives de Yahve 
Si Nb 20,8aa.b (description des instructions donnees a Mo"ise par Yahve) 
trou ve un parallele dans le recit d'Ex 17, 1-7, en revanche le compte-rendu 
detaille de l'execution par Mo"ise de ces instructions est propre au recit de 
Nb 20,1-1399 • Au sein des vv. 9-11 , l'analyse litteraire permet de differen-
cier deux elements: 
1 ° Les vv. 9.11 decrivent une action dont Morse est le seul sujet et recourent 
a un vocabulaire qui correspond en partie au contenu de Nb 20,8aa.b100 : 
v. 8aa.b: "Prends le baton .... Tu feras sortir pour eux I'eau du rocher et tu 
feras boire la communaute et leur betail." 
vv. 9.11: "Mo"ise prit le baton devant YHWH101 , comme il le lui avait 
ordonne ... Mo"ise leva la main et frappa le rocher deux fois avec son bäton. 
L'eau sortit en abondance, la communaute but ainsi que leur betail." 
L'expression ii1'1~ itd~~ - "comme il le lui avait ordonne" est caracteristique 
des recits sacerdotaux 102 et permet d'insister sur la conformite des gestes de 
Mo"ise aux ordres qu'il a re9us, conformite deja manifestee par la similitude 
du vocabulaire utilise dans l'enonce des ordres et dans le recit de leur 
execution. 
Nb 20, 11 a vient cependant contredire les observations precedentes: 
Mo"ise est certes le seul sujet de l'action mais les gestes qu'il pose (lever la 
main, frapper deux fois le rocher) ne correspondent a aucun des ordres 
prealablement donnes par Y ahve. La formulation de Nb 20,8b - "Tu feras 
sortir pour eux l'eau du rocher" - etait en effet assez imprecise et rien n'etait 
dit des modalites de l'action de Mo"ise. Le vocabulaire de Nb 20,llaß est 
99 Ex 17 evoque tres brievement l'intervention de MoYse (v. 6b): "MoYse fit ainsi aux yeux 
des anciens d'Israel." Manifestement, l'interet du recit ne se concentre pas sur l'execution 
des ordres de Yahve par MoYse, mais bien davantage sur l'intervention salvifique de 
Yahve face au manque d'eau qui a provoque la colere du peuple (cf. sur ce point Blum, 
Komposition [1990] 275, n. 174: "Während die Anweisung an Mose in Ex 17 breit 
ausformuliert wird, ist die Ausführung aufs aüßerste gerafft. Dies hat dort seine 
erzählerische Bedeutung (Die Wahrnehmung konzentriert sieht nicht auf das Mirakel, 
sondern auf der Hintergrunde und die Ätiologie). In Nu 20 dagegen nimmt gerade die 
Darstellung der Ausführung den breitesten Raum ein, und hier geschieht gegenüber Ex 
17 denn auch "das Neue." 
100 Les termes en italique sont retrouves a la fois dans le discours de Y ahve et dans le recit 
de l'execution de ses directives. 
101 "Devant YHWH": une telle precision est specifique du recit de Nb 20,1-13. Elle 
confirme que le baton de MoYse est le signe visible donne au peuple de la puissance de 
Y ahve a l'oeuvre au milieu des Israelites. 
102 Cf. Ex 16,34; 17,2; Nb 2,33.34; 3,42.51; 8,3 .22; 15,36; 17,26; ... Elliger recense dans son 
article "Sinn und Ursprung der priesterlichen Geschichtserzählung" ([1966] 174-198, 
particulierement 183-184) les principaux recits sacerdotaux dans lesquels l'expose et 
l'execution d'un meme ordre sont depeints a l'aide d'un vocabulaire identique. 
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emprunte a differents recits du livre de l'Exode, comme le montre l'analyse 
suivante: 
- "Moi'se leva la main" (ii"-n~ i1iti~ 01"i): le verbe Oi1 au hiphil_ est utilise 
en trois occasions dans le livre de l'Exode pour decrire le geste de Moi:se 
qui, levant son bäton (Ex 7 ,20; 14, 16) ou sa main (Ex 17, 11 ), apparait 
comme l'intermediaire que se choisit Yahve pour faire beneficier le peuple 
de sa puissance salvifique. 
- "Ilfrappa le rocher deuxfois avec son baton": le motif "frapper le rocher" 
est present dans le recit parallele d'Ex 17, 1-7 (Ex 17,6: "Tu frapperas le 
rocher"). Plusieurs hypotheses ont ete emises pour en expliquer la presence 
en Nb 20,1 laß: pour Zenger103, qui attribue le verset a un redacteur 
sacerdotal tardif, Nb 20,llaß contribue - comme l'ensemble des elements 
empruntes a Ex 17, 1-7 - a attenuer la responsabilite de Moi:se: en frappant 
le rocher pour en faire sortir l'eau, Mo1se ne ferait qu'executer fidelement 
l'ordre de Yahve exprime en Nb 20,8b. Le fait que le rocher soit frappe 
deux fois 104 ne trouve pas d'explication dans cette hypothese. Schmidt105 
propose une interpretation differente du verset: cet auteur attribue Nb 
20,1 laß a un redacteur sacerdotal tardif dont l'objectif serait de rendre plus 
evidente encore la faute de MoYse et son manque de foi: "Si MoYse pensait 
qu'il peut faire couler de l'eau du rocher a l'aide de son bäton, un coup 
suffirait. Ainsi, il devient clair que s'il frappe deux fois le rocher, c'est pour 
mieux demontrer son impuissance". 
2° Le v. 10 decrit une action dont - contrairement aux vv. 9.11 - !es sujets 
sont Moi'se et Aaron: Nb 20,lOa ("Mo1se et Aaron rassemblerent l'assem-
blee devant le rocher") relate l'execution de l'ordre enonce en Nb 20,8aß 
("rassemble la communaute"). En revanche, le verset 10b developpe une 
thematique originale: l'interpellation violente des Israelites par Mofäe vient 
interrompre le recit de la mise en oeuvre des directives de Yahve -
"Ecoutez-donc, rebelles ! De ce rocher ferons-nous sortir pour vous de 
l'eau ?". 
Le qualificatif "rebelles" (0"1~il) est assez inhabituel: en effet, le verbe 
n,~ est utilise trois fois seulement dans le livre des Nombres (Nb 20,10.24; 
27,14)106 et le participe qal pluriel 0"1~i1 est unique dans la Bible hebra1que. 
103 Cf. Zenger, Israel am Sinai (21985) 65. 
104 Un tel detail est unique dans l'ensemble de la Bible hebrai"que. 
10s Cf. Schmidt, Studien zur Priesterschrift (1993) 69. 
106 En dehors du livre des Nombres, le Deuteronome recourt au verbe iii~ pour depeindre le 
comportement hostile du peuple: en Dt 1,26.43, dans le recit de la reconnaissance du 
pays promis et de la revolte des Israelites qui en decoule, en Dt 9,7.23.24 ou iii~ qualifie 
les differents episodes de rebellion des Israelites au desert. Dans le livre d'Ezechiel, iii~ 
sert a presenter l'histoire d'lsrael comme une succession de rebellions du peuple contre 
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En invectivant de la sorte les Israelites, Moi:se (et Aaron) s'ecartent des 
ordres qu'ils ont re~us et faillissent a leur mission qui est de manifester la 
puissance de la Parole de Dieu. Le v. 1 Ob est ainsi l'antecedent narratif 
logique du v. 12 qui tire les consequences de la desobeissance de Moi:se et 
Aaron: "Parce que vous n'avez pas cru en moi d'une maniere telle que vous 
manifestiez ma saintete aux yeux des fils d'Israel, eh bien vous ne ferez pas 
entrer cette assemblee dans le pays que je leur donne". 
Nb 20,24 et Nb 27, 14 - textes sacerdotaux qui font refärence a l'episode 
de rebellion de Nb 20, 1-13 - viennent confirmer cette hypothese. 
Nb 20,24: "Qu'Aaron soit reuni aux · siens, car il n'entrera pas dans le pays 
que j'ai donne aux fils d'Israel, puisque vous vous etes rebelles contre mon 
ordre aux eaux de Meriba". 
Nb 27,14: "Car vous vous etes rebelles contre mon ordre au desert de Cin 
( quand la communaute a cherche querelle) - mon ordre de manifester ma 
saintete a leurs yeux. C'etaient les eaux de Meriba de Qadesh, au desert de 
Cin." 
Ces deux textes decrivent en effet le comportement de Moi:se et Aaron a 
l'aide du verbe i1'i~ - le mot meme par lequel le discours de Moi:se met en 
cause les Israelites en Nb 20, 1 Ob: Moi:se et Aaron sont ainsi desavoues. Eux 
seuls meritent l'accusation qu'ils ont eu l'audace de porter contre la 
communaute107 • 
Discussion 
Si les vv. 9.11 d'une part et 10 d'autre part correspondent a des etapes 
differentes de la composition du recit, comment envisager leurs relations ? 
Comme pour les sections precedentes du texte se pose la question de savoir 
si les elements empruntes a Ex 17, 1-7 sont des additions tardives ou font au 
contraire partie de la strate la plus ancienne du recit sacerdotal. Trois 
remarques peuvent etre effectuees: 
Yahve - en Egypte puis dans le desert (cf. Ez 20,8.13.21). Le livre d'Ezechiel illustre 
bien l'acception que peut revetir le terme dans les milieux sacerdotaux. 
101 Par ce "jeu de mots" entre Nb 20,lOb d'une part, Nb 20,24 et 27,14 d'autre part, les 
auteurs sacerdotaux levent toute ambiguite sur la nature de la faute de Mo'ise et Aaron en 
Nb 20,1-13 - ce que Blum souligne en ces termes: "Gerade in seinem Eifer, in dem 
Mose das Voile als "Widerspenstige" zurechtweisen will( ... ), ist er selbst"widerspenstig" 
gegenüber Jhwh !" (Komposition [1990] 275). Plusieurs commentateurs anciens avaient 
emis l'hypothese que le discours de Nb 20, 10b ait ete primitivement adresse par Y ahve a 
Mo'ise et Aaron (cf. Cornill, Pentateuchkritik [1891] 20-34, particulierement 28.34, 
Baentsch, Exodus, Leviticus, Numeri [1903] 569, Gray, Numbers [1903] 263, Smend, 
Erzählung des Hexateuch [1912] 206). Une telle conjecture n'apparait pas necessaire a la 
comprehension du recit. 
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1 ° La lecture d'ensemble du livre des Nombres a montre que, dans sa 
redaction la plus tardive - qui peut attribuee a des milieux sacerdotaux -
l'insistance du livre portait sur la faute du peuple et de ses chefs. Les 
versets 9b et 1 lb, dans l'hypothese ou ils representeraient des additions 
tardives venant "corriger" un texte juge trop defavorable au personnage de 
Morse, ne pourraient donc etre attribues a un auteur sacerdotal. Pourtant, 
ces versets ont recours a des expressions ou a des termes typiquement 
sacerdotaux. II faudrait donc admettre que leur auteur, dont la perspective 
theologique differe de celle des milieux sacerdotaux, a cependant 
deliberement eu recours a un style et a une logique caracteristiques de ces 
milieux pour rehabiliter le personnage de Moi'.se: un auteur aurait ainsi 
effectue un travail de composition litteraire "a la maniere sacerdotale" 
pour corriger la version la plus ancienne du recit sacerdotal de Nb 20, 1-13. 
2° Ladelimitation d'un "recit sacerdotal ancien" auquel sont attribues les 
vv. 10.12, et dont les vv. 9.11 constitueraient une relecture tardive n'est pas 
entierement convaincante sur le plan narratif108 • En effet, un tel recit ne 
mentionnerait pas le don de l'eau: la difficulte a laquelle se trouvent 
confrontes les Israelites demeurerait irresolue. Ce constat conduit 
Schmidt109 a attribuer Nb 20,llb a la version la plus ancienne du recit 
sacerdotal: le v. 11 b serait la suite de Nb 20, 1 Ob. L'issue spontanee de l'eau 
hors du rocher aurait valeur, aux yeux des Israelites, de desaveu public et 
immediat de Moi'.se et Aaron. La principale critique que l'on pourrait 
adresser a cette hypothese est qu'elle ne prend pas en compte le 
parallelisme existant entre Nb 20,8b et Nb 20,llb: 
Nb 20,8b: "Tu feras sortir pour eux l'eau du rocher et tu feras boire la 
communaute et leur betail". 
Nb 20,llb: "L'eau sortit en abondance, la communaute but ainsi que leur 
betail". 
Ces deux propositions paralleles ne doivent-elles pas etre attribuees a un 
meme auteur ? En realite, la totalite du vocabulaire de Nb 20, 11 b est 
egalement retrouvee dans le recit sacerdotal "ancien": 
- le verbe "sortir" (~~") cf. v. 10b. 
- le substantif "eau" (O"~) cf. vv. 2a.5.10b. 
- le substantif "communaute" (i111') cf. vv. 2a.8aß. 
- le substantif "betail" (1"1':J) cf. v. 4. 
- le verbe "boire" (nntl.i) cf. Nb 20,5 110• 
10s Dans les etudes les plus recentes, une telle delimitation est retenue par Zenger, (cf. Israel 
am Sinai [21985] 64) et Weimar (cf. Geschichtsdarstellung [1984] 85, n. 18). 
109 Cf. Schmidt, Studien zur Priesterschrift (1993) 53. 
110 Le verbe i!Ii~ n'etant pas usite au hiphil, le texte de Nb 20,8b recourt au verbe itp~ pour 
exprimer le sens factitif: "faire boire". 
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Ainsi, l'analyse du vocabulaire conforte l'hypothese retenue par Schmidt. 
3° Un point de vue totalement different pourrait etre adopte: le parallelisme 
qui existe entre les ordres formules en Nb 20,Saa.b, et leur execution 
relatee aux vv. 9.11 peut conduire a considerer que Nb 20,Saa.b.9. l 1 
represente la version la plus ancienne du recit sacerdotal. Le v. 10 serait 
alors considere comme une addition dont la fonction serait de transformer 
un recit sacerdotal du don de l'eau en recit centre sur la faute de Mo1se et 
d'Aaron. Cette hypothese sera discutee plus bas. 
2.2.2.6. Nb 20, 12: Moi'se et Aaron sanctionnes 
11 n'existe aucune transition entre les versets 11 et 12: le changement de 
thematique est brutal et l'annonce de la sanction qui frappe Mo1se et Aaron 
est, dans l'etat actuel du texte, inattendue. Cependant, l'analyse litteraire qui 
precede pennet de cerner le contenu precis de la faute reprochee aux chefs 
du peuple: au lieu de parler au rocher et de manifester ainsi la puissance de 
la Parole de Dieu, Mo1se invective le peuple en presence d'Aaron. En 
d'autres termes, Mo1se et Aaron manquent a leur mission qui est de 
manifester a la communaute des Israelites la saintete de Yahve: "Parce que 
vous n'avez pas cru en moi d'une maniere telle que vous manifestiez ma 
saintete aux yeux des fils d'Israel." 
Le theme de la saintete est largement developpe par les chapitres qui 
precedent le recit de Nb 20, 1-13: d'une part la collection de lois de Nb 15 se 
conclut par une exhortation des Israelites a la saintete (Nb 15,40). D'autre 
part, la question de la saintete est au coeur de l'affrontement qui oppose, 
selon le recit de Nb 16,1-17,5, Mo1se a ses detracteurs: 
Nb 16,5a: "MoYse parla a Core et a taute sa communaute en ces termes: 
"Demain matin, YHWH fera savoir qui est a lui et qui est saint et il le fera 
approcher vers lui". La meme thematique est reprise dans les textes 
legislatifs de Nb 18 reglementant l'acces au sanctuaire. En Nb 20,12, c'est 
de la saintete de Yahve qu'il est question: MoYse et Aaron avaient pour 
charge de manifester Yahve comme le Saint par excellence, en montrant a 
la communaute la puissance de sa Parole et de ses actes. Le recit de Nb 
20, 1-13 apparait ainsi complementaire des textes qui le precedent: si les 
hommes qui sont admis a approcher Yahve doivent justifier d'une saintete 
suffisante, c'est parce que Yahve est le Saint par excellence. Ainsi, la 
communaute d'Israel est divisee en differentes categories dont le degre de 
saintete va decroissant: les pretres de la descendance d'Aaron, seuls 
habilites a approcher le Saint, puis les levites, enfin l'ensemble de la 
communaute a l'exterieur de laquelle demeurent les non-Israelites. 
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Si Mo"ise et Aaron ne parviennent pas a manifester la Saintete de Yahve, 
c'est - comme l'exprime le verbe ,~~ - par manque de foi. L'usage de ,~~ 
au hiphil etablit un lien entre le recit de Nb 20,1-13 et le recit de Nb 14: en 
Nb 14,11, ,~~ denonce en effet, dans le discours de Yahve, le compor-
tement du peuple qui refuse de suivre Yahve malgre les signes qu'il a 
effectues en faveur des Israelites. Le peche de Mo"ise et d'Aaron est 
comparable a celui de l'ensemble des Israelites et merite donc une sanction 
analogue: ils n'entreront pas dans le pays promis par Yahve, sur la terre ou 
seuls ceux qui justifient d'une saintete suffisante pourront vivre en presence 
du Saint par excellence: Yahve. 
Les termes memes avec lesquels est exposee la sanction qui frappe 
Mo"ise et Aaron etablissent un lien supplementaire entre Nb 20,1-13 et Nb 
14: 
Nb 14,30: "Jamais vous n'entrerez dans le pays pour lequel j'avais leve la 
main afin que vous y habitiez" 
Nb 20,12b: "Vous ne Jerez pas entrer cette assemblee dans le pays que je 
leur donne" 
L'expression 1i~ii-~~ ~i:1 - entrer dans le pays - est employee au Qal en 
Nb 14,30, au hiphil en Nb 20,12. 
Le recit sacerdotal donne ainsi a la mort de Mo"ise hors du pays promis 
une motivation qui semble bien differente de celle apportee dans le recit 
parallele du Deuteronome: 
Dt 1,37: "Meme contre moi, YHWH s'est mis en colere a cause de vous en 
disant: " Toi non plus, tu n'y entreras pas !" 
Dt 3,26-27: "YHWH s'est mis en colere contre moi a cause de vous et ne 
m'a pas ecoute. YHWH m'a dit: "Assez ! Cesse de me parler encore de cette 
affaire. Monte au sommet de la Pisga et leve les yeux vers l'ouest et vers le 
nord, vers le sud et vers l'est. Regarde avec tes yeux car tu ne traverseras 
pas le J ourdain que voici" . 
Dt 4,21: "YHWH s'est mis en colere contre moi a cause de vous et il a jure 
que je ne traverserais pas le Jourdain et que je n'entrerais pas dans le bon 
pays que YHWH ton Dieu te donne comme patrimoine". . 
La mort de Mo"ise hors du pays promis semble etre, selon ces textes du 
Deuteronome, la consequence indirecte du comportement du peuple. 
Aucune faute personnelle n'est reprochee a Mo"ise qui, solidaire des 
Israelites, en partage le sort et la sanction 111 , et dont l'image apparait bien 
111 Coats (cf. Rebellion [1968] 81-82) estime que le recit sacerdotal de Nb 20,1-13 foumit 
egalement une explication "vicaire" de la mort de MoYse et d'Aaron hors du pays promis: 
"C'est la rebellion du peuple qui est en realite responsable du peche de MoYse" (81). Le 
demier redacteur sacerdotal aurait remanie un recit de murmure des Israelites pour 
foumir une explication a la mort de MoYse et Aaron hors du pays promis: la punition de 
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plus valorisee que dans le recit de Nb 20, 1-13. Cependant, les recits du 
Deuteronome permettent de bien distinguer le point de vue de Moi:se de 
celui du narrateur: c'est en effet Moi:se qui, dans les discours de Dt 1,37; 
3,26-27; 4,21, expose sa propre theorie et rejette sur le peuple la 
responsabilite de la sanction qui le touche. Mais si l'interpretation des 
evenements que fournissent ces differents discours de Moi:se differe 
radicalement de celle que propose le recit de Nb 20, 1-13, les deux textes se 
rejoignent en revanche en ce qui concerne la materialite des faits: 
1 ° Moi:se met en cause violemment les Israelites: Nb 20, 1 Ob "Ecoutez-donc 
rebelles ... "; Dt 1,37: "YHWH s'est mis en colere a cause de vous". 
2° La sanction qui touche Moi:se est identique dans les deux textes: 
- Nb 20, 12b: "Vous ne ferez pas entrer cette assemblee dans le pays que je 
leur donne". 
- Dt 1,37: "Meme contre moi, YHWH s'est mis en colere a cause de vous 
en disant: "Toi non plus, tu n'y entreras pas". 
C'est sur une meme tradition que s'appuient les discours de Moi:se dans 
le Deuteronome et le recit de Nb 20, 1-13: de par la volonte de Yahve, 
Moi'se n'a pas penetre dans le pays promis. Les textes sacerdotaux et 
deuteronomiques adaptent cette tradition a leurs theologies respectives, 
d'ou le contraste entre Nb 20, 1-13 - ou la gravite du peche de Moi:se se 
trouve soulignee - et les premiers chapitres du Deuteronome dans lesquels 
se succedent les "plaidoyers pro domo" de Moi:se. Dans une lecture 
synchronique du Pentateuque, ces plaidoyers ont pour effet de relativiser la 
portee de la faute de Moi:se, tant soulignee par le recit Nb 20, 1-13, et de 
legitimer la place exceptionnelle que donne a Moi:se la conclusion du livre 
du Deuteronome - et par la meme la conclusion de l'ensemble de la Tora. 
2.2.2.7. Nb 20,13: epilogue 
La notice topographique du v. 13a fournit au toponyme il.:l"1~ la meme 
etiologie que le recit d'Ex 17, 1-7: la querelle (.:l"1) des fils d'Israel contre 
Yahve. Nb 20,13b utilise le theme de la saintete (~ip"i) pour foumir une 
etiologie au toponyme ~,p mentionne dans l'introduction de la pericope (v. 
1). La notice de Nb 20,13 s'appuie donc sur des elements du recit que 
l'analyse litteraire a permis de rattacher a des stades differents de sa 
Moi'se et Aaron se substituerait "de maniere vicaire a la punition du peuple", qui n'est 
effectivement pas sanctionne dans le recit de Nb 20. Cette hypothese prend insuffi-
samment en compte les liens stylistiques, lexicaux, thematiques et theologiques qui 
relient le recit de Nb 20 aux recits sacerdotaux qui le precedent: Nb 20, 1-13 prolonge en 
effet Nb 13-14 ( et Nb 16-17) et en reprend la theologie - ce qui exclut l 'interpretation 
avancee par Coats (l'incompatibilite de l'hypothese de Coats avec la theologie sacer-
dotale est egalement soulignee par Lohfink (cf. Ursünden [1970] 54, n. 57). 
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composition. II s'agit par consequent d'un verset tardif. Nb 27 ,24 et Dt 
32,51 juxtaposent egalement les toponymes "Meriba" et "Qadesh" 112 • Ces 
deux textes presupposent donc l'ultime redaction du recit de Nb 20, 1-13. 
2.3. Synthese des resultats de l'analyse litteraire de Nb 20,1-13 
1 ° La critique litteraire du recit de Nb 20, 1-13 permet d'y differencier des 
elements qui peuvent etre rattaches a deux etapes distinctes de la 
composition du texte. Le materiel narratif qui compose le recit peut donc 
etre reparti en deux groupes de versets: 
- Une premiere serie de versets mettent en scene Morse et Aaron, et ont 
pour thematique principale le peche des deux chefs du peuple qui, du fait 
de leur manque de foi, ne parviennent pas a manifester aux Israelites la 
saintete de Yahve. II s'agit des vv. 2.4-7.8aß.ay.10.12, auxquels peut etre 
probablement rattache le v. l lb. 
- Dans le second groupe de versets, c'est le personnage de Morse qui est 
central. Le vocabulaire est souvent identique a celui du recit de miracle 
d'Ex 17, 1-7. Les vv. 3a.8aa.b.9 .11 a repondent a cette definition. 
2° Une fois cette delimitation etablie, comment determiner laquelle de ces 
deux etapes de la composition est anterieure a l'autre? 
Un element determinant de la reponse peut etre apporte par le critere 
suivant: a chacune des deux etapes peut-on faire correspondre une trame 
narrative coherente? Ou, au contraire, une telle trame narrative ne peut-elle 
reconstituee que pour l'une des etapes, qui representerait alors la version la 
plus ancienne du texte ? La mise en oeuvre de ce critere conduit a la 
conclusion suivante: seuls, les versets mettant en scene Moi:se et Aaron 
constituent un recit coherent. En effet, les vv. 3a.8aa.b.9.l la ne decrivent 
pas la cause du conflit opposant le peuple a Moi:se (le manque d'eau) et ne 
representent donc pas un recit autonome. Seule, l'adjonction du v. 2a a ce 
groupe de versets permettrait de lever cette objection. Or, ce verset se 
rattache grammaticalement a Nb 20,2b - le verbe ',np ayant comme sujet 
non exprime le mot ii11' (v. 2a). 
La version la plus ancienne du recit peut donc etre reconstituee de la 
maniere suivante: 
112 Nb 27,14: "Car vous vous etes rebelles contre mon ordre de me manifester comme saint 
a leurs yeux par les eaux, dans le desert de Cin, lorsque la communaute s'est rebellee -
Ce sont les eaux de Meriba de Qadesh, dans le desert de Cin". 
Dt 32,51: "Car vous vous etes rendus infideles contre moi, au milieu des fils d'Israel, aux 
eaux de Meriba de Qadesh, dans le desert de Cin, en ne me sanctifiant pas au milieu des 
fils d'Israel." 
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20,2 11 n'y avait pas d'eau pour la communaute. Alors, ils s'assemblerent contre Moi'se et 
Aaron .... (3) Ils dirent: .... (4) 11Pourquoi avez-vous fait entrer l'assemblee de YHWH dans ce 
desert? Pour que nous mourions la, nous et notre betail ? (5) Pourquoi nous avez-vous fait 
monter d'Egypte pour nous faire entrer dans ce mauvais lieu ? Ce n'est pas un lieu pour les 
semailles, ni pour le figuier, la vigne et le grenadier, et il n'y a pas d'eau a boire ! 11 • 
(6) Moi'se et Aaron se rendirent de l'assemblee a l'entree de la tente de la rencontre, et ils 
tomberent face contre terre. La gloire de Y ahve leur apparut. (7) Yahve parla a Moi'se en ces 
termes: (8) 11 ..... Rassemble la communaute, toi et ton frere Aaron. Vous parlerez au rocher 
devant leurs yeux, ainsi il donnera de l'eau .... . 11 .. . (10) Moi'se et Aaron rassemblerent 
l'assemblee devant le rocher. 11 leur dit: "Ecoutez-donc, rebelles l De ce rocher, ferons-nous 
sortir pour vous de l'eau ?" (11) ..... L'eau sortit en abondance, la communaute but ainsi que 
leur betail. (12) Yahve dit a Moi'se et Aaron: 11Parce que vous n'avez pas cru en moi d'une 
maniere telle que vous manifestiez ma saintete aux yeux des fils d'Israel, eh bien vous ne 
ferez pas entrer cette assemblee dans le pa ys que je leur donne l 11. 
Comme cela a ete note plus haut, le fait que Mo"ise et Aaron beneficient 
seuls de la manifestation de la gloire de Y ahve ( v6) singularise ce recit, qui 
se diffärencie ici de Nb 14 et de Nb 16-17. Cette originalite est sans doute 
une necessite narrative: le fait que Mo"ise et Aaron soient les seuls temoins 
du discours de Y ahve les obligent a en retransmettre le contenu aupres de la 
communaute: c'est precisement dans le decalage entre les directives re~ues 
et le comportement des chefs du peuple que reside leur peche. Ce peche se 
trouve encore souligne - si l'on admet que Nb 20,llb se rattache au recit 
sacerdotal - par le fait que l'eau sort du rocher a l'initiative de Yahve, sans 
l'intervention de Mo:ise et Aaron. 
3 ° Ainsi delimite, le recit sacerdotal de Nb 20, 1-13 constitue le pendant du 
recit de Nb 14 qui decrivait la faute du peuple113 : au manque de foi de 
l'ensemble des Israelites (Nb 14, 11) correspond le manque de foi de Mo"ise 
et Aaron (Nb 20,12). A la sanction qui touche les premiers (ne pas entrer 
dans le pays, Nb 14,30) correspond la sanction qui touche les seconds (Nb 
20, 12). Mo:ise et Aaron, chefs choisis par Dieu, apparaissent ainsi 
profondement humains dans le recit sacerdotal de Nb 20,1-13. Ils 
n'echappent pas a la condition commune qui est le peche, et partagent 
finalement le destin de ceux aupres desquels ils sont les porte-parole de 
Yahve. 
4 ° Quelle est la fonction des nombreuses additions apportees au texte au 
cours de la seconde etape de sa composition ? Ces additions mettent en 
valeur le personnage de Mo"ise qui apparait comme l'executant fidele et 
113 Cf. Lohfink, Ursünden (1970) 48-57. L'auteur souligne le parallelisme qui relie les recits 
sacerdotaux de Nb 14 et de Nb 20, 1-13. 
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efficace des ordres donnees par Yahve. Une grande partie du materiel 
litteraire des vv. 3a.8aa.b.9.1 la est emprunte au recit d'Ex 17,1-7: dans ce 
texte, le don de l'eau et la rebellion du peuple sont au premier plan. Ainsi, 
comme de nombreux auteurs l'ont mis en evidence11 4, les additions 
apportees au recit sacerdotal permettent de relativiser l'importance de la 
faute de Mo1se et de rehabiliter partiellement son image. Par ailleurs, 
l'analyse litteraire a montre comment les auteurs qui remanient le texte ont 
soin d'agencer le materiel litteraire qu'ils y introduisent en fonction d'une 
logique sacerdotale: la conformite de l'action de Moi"se avec les directives 
qu'il re~oit de Yahve est mise en relief (v. 9: "Moi"se prit le bäton devant 
Yahve, comme il le lui avait ordonne"). Ainsi, les auteurs de la version 
definitive du recit ont le souci de corriger le texte, sans pour autant heurter 
de front les conceptions theologiques des milieux sacerdotaux dont ils 
bouleversent pourtant la tradition. 
Qui peuvent etre les auteurs de ces additions ? On ne peut retenir 
l'hypothese recente de Schmidt115 qui considere que les vv. 3a.8aa.b.9.lla 
sont une relecture sacerdotale qui aggraverait encore la responsabilite de 
Moi"se: le personnage de Moi"se est certes central dans ces versets, mais il y 
apparait sous un jour tres favorable. 
Une hypothese plus vraisemblable consiste a attribuer la responsabilite 
de cette relecture du recit sacerdotal a un auteur ayant le souci d'harmoniser 
le livre des Nombres avec le Deuteronome. Le livre du Deuteronome 
presente en effet de maniere tres positive le personnage de Moi"se. Lors de 
la constitution de la Tora et de la fusion des livres des Nombres et du 
Deuteronome, le recit sacerdotal de Nb 20, 1-13 peut apparaitre en 
contradiction trop flagrante avec le livre du Deuteronome, et avec la 
presentation des evenements du desert qui y est faite: le röle des additions 
apportees au recit sacerdotal serait donc d'abord un röle d'harmonisation 116• 
L'etude de Nb 13-14 avait permis de mettre en evidence plusieurs additions 
tardives qui relevaient d'une perspective identique. Le terme "post-deutero-
nomiste" avait ete retenu, de maniere provisoire, pour qualifier l'auteur de 
telles additions. Une teile denomination est-elle acceptable? Derriere la 
fonction litteraire - assez evidente - de ces additions, peut-on reperer une 
114 Cf.§ 2.1.1.2 
11s Cf. Schmidt, Studien zur Priesterschrift ( 1993) 67-72. 
116 On peut donc distinguer dans le recit de Nb 20,1-13: 
- d'une part des additions tardives dont la fonction principale est d'assurer l'unite du livre 
des Nombres (notices topographiques des vv. 1 et 13, v. 3b qui assure un lien avec Nb 
16-17 grace au mot-crochet 1m). 
- d'autre part une relecture tardive dont la perspective est l'harmonisation des differents 
livres composant la Tora. 
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intention theologique? Les chapitres suivants de cette etude vont s'efforcer 
de repondre a ces questions en s'appuyant sur les resultats de l'analyse 
litteraire des differents recits qui composent Nb 13,1-20,13. 
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VIII 
CONCLUSIONS DE L'ANALYSE LITTERAIRE 
L'analyse diachronique des differents recits de Nb 13, 1-20, 13 a permis 
d'obtenir des resultats precis concernant l'histoire de leur composition. Par 
ailleurs, une serie d'observations conduisent a relativiser le clivage qu'il est 
classique d'etablir entre recits et lois dans cette section du livre des 
Nombres. Ces deux aspects des conclusions de l'analyse litteraire seront 
abordes successivement. 
1. PRINCIPAUX RESULTATS CONCERNANT LA COMPOSITION DES 
RECITS DE NB 13,1-20,13 
1.1. L'empreinte preponderante des auteurs sacerdotaux 
L'analyse semiotique du texte avait permis de decouvrir que sa logique 
d'ensemble etait une logique de separation entre "pur" et "impur", "saint" et 
"profane", "fidele" et "non-croyant". Une telle logique avait ete attribuee, 
par hypothese, a des auteurs sacerdotaux. L'analyse diachronique des recits 
a permis de confirmer la part determinante qu'ont pris ces auteurs dans la 
forme actuelle que revet le texte: ceci est evident en Nb 16-17, Oll les 
elements non-sacerdotaux sont quasi-inexistants, en Nb 20,1-13 Oll le recit 
est essentiellement sacerdotal, mais aussi en Nb 13-14. Dans ce dernier 
texte, les elements anciens qui ont ete fusionnes au recit sacerdotal sont 
certes importants, mais le materiel sacerdotal forme la charpente du recit 
definitif1• 
Cependant, le materiel litteraire qui a ete attribue a des auteurs sacerdo-
taux n'est pas homogene, et l'analyse a permis de differencier des "recits de 
base" sacerdotaux - caracterises par une trame narrative coherente, un 
vocabulaire et un style specifiques - et des supplements attribues a des 
relectures sacerdotales plus tardives. 
1.2. Les "recits de base" sacerdotaux 
L'analyse litteraire de chacun des textes etudies a permis d'y delimiter des 
recits sacerdotaux coherents apropos desquels deux questions peuvent etre 
posees: 
1 Ainsi, l'introduction du texte sacerdotal a vraisemblablement efface l'introduction propre 
au recit ancien, cf. chapitre V,§ 3.3.3. 
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- ces recit sacerdotaux ont-ils eu une existence independante ou ont-ils 
constitue des relectures sacerdotales de recits plus anciens, auxquels ils 
auraient ete lies des l'origine ? 
- peut-on demontrer une correlation entre les recits sacerdotaux delimites 
en Nb 13-14; 16-17; 20,1-13 - ce qui conduirait a les integrer dans un 
meme ensemble narratif sacerdotal ? 
1.2.1. La, question de l'autonomie des recits sacerdotaux 
Dans chacun des trois textes etudies, il a ete possible de delimiter une trame 
narrative sacerdotale qui constitue un recit independant2• Les traditions plus 
anciennes qui, dans le texte final du livre des Nombres, sont fusionnees 
avec ces recits sacerdotaux representent un obstacle a leur bonne 
comprehension: 
1 ° Les donnees topographiques sont parfois contradictoires: 
- ainsi en Nb 13, le recit sacerdotal decrit l'exploration de tout Canaan, 
tandis que la tradition ancienne donne pour cadre au recit la seule region 
d'Hebron. 
- en Nb 20, il y a telescopage entre les donnees topographiques issues du 
recit ancien (Qadesh) et la notice topographique sacerdotale (desert de Cin) . 
2° La pointe du recit peut etre differente: 
- en Nb 13 la mission des eclaireurs, selon le recit sacerdotal, consiste a 
prendre la mesure du don que Y ahve fait a la communaute des Israelites, 
tandis que le recit ancien decrit des operations de reperage prealables a une 
installation et a une eventuelle operation militaire. 
- en Nb 16-17, la tradition ancienne concemant la rebellion de Datan et 
Abiram developpe un theme et un motif tres eloignes du recit sacerdotal qui 
decrit la revolte des 250 chefs et responsables de la communaute. 
- En Nb 20,1-13 le recit sacerdotal est situe a distance du texte ancien qu'il 
prend pour source (Ex 17, 1-7), ce qui rend plus evidente son autonomie 
vis-a-vis de la tradition ancienne dont il s'inspire pourtant. 
Ainsi, une serie d'arguments litteraires conduit a considerer que les recits 
sacerdotaux delimites en Nb 13,1-20,13 ont ete composes de maniere auto-
nome. Ces arguments co1ncident avec plusieurs des remarques qu'effec-
2 Cf. chapitre V,§ 3.3.3 et 3.7.3; chapitre VI, § 2.11; Chapitre VII,§ 2.3. 
Ladelimitation retenue pour ces differents recits est la suivante: 
- Nb 13,1-2a.3a.21.25-26a.32-33; 14,la.2-3.5.lOb.26-37. 
- Nb 16,2b.4.5(partiellement).6a.7a.ba.18a.ba.35; 17,6.ll-13.16-l 7.19.21a.22. 23aa.b. 
24.26. 
- Nb 20,2b.4-6.7aa.8aß.10.llb-12. 
Le texte reconstitue des differents "recits de base "sacerdotaux est presente en annexe de 
ce chapitre. 
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tuent Lohfink3 et Zenger4 pour aboutir a la conclusion que les ecrits 
sacerdotaux ont ete composes de maniere independante, meme s'ils 
presupposent evidemment les traditions plus anciennes dont ils s'inspirent. 
En revanche, les conclusions de la presente etude se demarquent de 
l'hypothese formulee par Blum5 d'une "composition sacerdotale KP" qui, 
s'entrela9ant avec le texte qui la precede, y introduirait des discontinuites et 
des corrections qui feraient sens. 
1.2.2. Peut-on demontrer une correlation entre les dif.ferents "recits 
sacerdotaux de base" delimites en Nb 13-14; Nb 16; Nb 20,1-13? 
Les correspondances de theme, de style et de vocabulaire sont nombreuses 
entre Nb 13-14P6 et Nb 20P: 
- Dans les deux cas, le recit decrit une faute sanctionnee par l'annulation de 
la promesse d'entrer dans le pays: la premiere generation des Israelites 
sortis d'Egypte est condamnee en Nb 14, Moi'.se et Aaron le sont en Nb 20. 
- C'est Yahve lui-meme qui dans les deux cas annonce la sanction, et la 
manifestation de sa gloire est decrite selon une meme sequence narrative7• 
- La nature de la faute commise est identique: de meme que les eclaireurs et 
la communaute refusent d'entrer dans le projet de Y ahve pour le peuple en 
le considerant comme mauvais ou dangereux et envisagent de desobeir et 
de retourner en Egypte (Nb 13,32; 14,3); de meme Moi'.se et Aaron mani-
festent leur defiance envers Yahve en n'executant pas scrupuleusement les 
directives qu'il leur a donnees (Nb 20,10): dans les deux cas, c'est le deca-
lage entre les directives divines et le comportement des hommes qui 
constitue la faute. 
Si les relations qui unissent Nb 13-14P et Nb 20P sont manifestes, les 
liens de ces deux textes avec Nb 16-17P apparaissent moins evidents: 
certes, le "recit de base" sacerdotal de Nb 16-17 a egalement pour objet de 
decrire la faute d'un certain nombre de responsables de la communaute. 
Mais le contexte narratif est different: le recit n'est situe ni dans l'espace ni 
dans le temps, la perspective de l'entree future dans le pays promis en est 
absente, et la problematique en est essentiellement cultuelle. En effet, le 
3 Cf. Lohfink, Priesterschrift (1978), 197-200. 
4 Cf. Zenger, Gottes Bogen (1983) 33-35. 
5 "Vor allem die Detailbeschreibungen exemplarischer "Fallbeispiele" führte auf den 
ungewöhnliche Befund einer (von uns so genannten) diskontinuierlichen Bezugnahme 
auf die vorgegebene Überlieferung, bei der diese Überlieferung nicht "bearbeitend" 
transformiert wird, sondern anders konturierte Texte als "Korrektur" "Explikation" o.ä 
neben sie gestellt werden". (Blum, Komposition [1990] 333). 
6 Le symbole Pest utilise ici pour designer les "recits de base" sacerdotaux. 
1 Cf. chapitre VII, § 2.2.2.3. 
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concept de saintete - qui est commun a Nb 20P et Nb 16-17P - caracterise, 
dans ce dernier recit, le fait d'etre habilite a rendre legitimement un culte a 
Dieu. 
Ainsi, si le "recit de base" delimite en Nb 16 represente un stade de la 
composition anterieur a la forme finale de ce texte, les arguments manquent 
cependant pour attribuer a une meme etape de l'histoire de la composition 
Nb 16-17P d'une part, et Nb 13-14P et Nb 20P d'autre part. 
La correlation qui existe entre Nb 13-14P et Nb 20P illustre - selon 
plusieurs auteurs qui rattachent ces recits a une histoire sacerdotale se 
deployant du recit des origines de la Genese a la fin du Deuteronome, voire 
au livre de fosue - l'une des techniques litteraires caracteristiques de 
l'ecrivain sacerdotal: l'auteur (ou les auteurs) de l'ecrit sacerdotal 
structurerait en effet son texte en y groupant par paires les recits revetant un 
poids theologique particulier8• Ces textes, qualifies par Lohfink de "textes 
theologiques de Pg9", auraient pour trait caracteristique de comporter un 
discours direct de Yahve. 
1.2.3. Caracteristiques litteraires de Nb 13-J4P et Nb 20P 
McEvenue a parfaitement decrit les principaux traits litteraires du recit 
sacerdotal de Nb 13-1410• Cependant, plusieurs points mis en evidence par 
la presente etude meritent d'etre soulignes: 
1 ° Le vocabulaire: l'auteur sacerdotal forge des concepts qui lui sont 
propres en utilisant des mots qui lui preexistent et en les revetant d'un sens 
nouveau. C'est, par exemple, le cas des verbes iin et ji'? en Nb 13-1411 • Le 
verbe ji'? fait partie du vocabulaire "de protestation" a partir duquel 
plusieurs auteurs ont cherche a definir un genre litteraire particulier: les 
recits de "murmures" ou de protestation. Ainsi, Coats12 dresse la liste 
exhaustive des emplois de ji', dans le Pentateuque et analyse les recits 
correspondants comme autant de recits d'opposition. De meme, c'est sur des 
criteres lexicaux que Buis13 delimite un corpus de recits de "conflits". 
Pourtant, comme le souligne fort justement Zenger14, le verbe n'a absolu-
ment pas la meme acception dans des recits anciens - tels Ex 15,23-25a et 
Ex 17, 1-7 - et dans les textes sacerdotaux. En effet, dans les recits anciens 
8 Cf. Lohfink reprenant une hypothese de McEvenue (Word and Fulfilment [ 1970] 104-
110): Priesterschrift (1978) 206-207 n. 40, 206 tableau III. 
9 Pg: P Geschichte, histoire sacerdotale. 
10 Cf. McEvenue, Narrative Style (1970) 90-144. 
11 Cf. chapitre V,§ 3.1.2 et 3.4.2. 
12 Cf. Coats, Rebellion (1968) 21 ss. 
13 Cf. Buis, Conflits VT 28 (1978) 257-270. 
14 Cf. Zenger, Israel am Sinai (21985) 69-70. 
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d'Ex 15,23-25a et Ex 17,1-7, le murmure est la reaction normale du peuple 
confronte a un <langer vital que seule l'intervention de Y ahve va permettre 
de lever. En revanche, dans les recits sacerdotaux, le murmure devient 
l'expression d'un refus delibere des projets de Yahve. 11 traduit ainsi -
comme en Nb 14,2-3 - le manque de foi de la communaute et devient un 
peche appelant une sanction. L'auteur sacerdotal substitue donc au sens 
premier du verbe ,1', (se plaindre) un sens beaucoup plus theologique. Cette 
remarque illustre les limites de la demarche qui consiste a definir un genre 
litteraire ou un corpus en fonction de criteres exclusivement lexicaux: le 
"recit de murmures" n'a en realite aucune specificite, dans la mesure oll la 
significiation du verbe ,1', varie en fonction du texte Oll il est utilise. 
2° Les reseaux de correspondances et de jeux de mots dans le recit: l'auteur 
sacerdotal se sert de jeux de mots, ou plus simplement de la recurrence d'un 
meme vocabulaire pour permettre a son lecteur de mieux identifier la pointe 
theologique du recit qu'il construit: 
- ainsi en Nb 13-14, la sanction qui touche la premiere generation reprend 
dans son enonce le vocabulaire meme qui est utilise pour decrire la plainte 
des Israelites 15 : le desir de mort des Israelites est "exauce" par Yahve qui 
les prend au mot. La peine semble ainsi adaptee, proportionnelle a la faute 
de la communaute. 
- les propos medisants des eclaireurs a l'egard du pays (Nb 13,32) 
constituent le motif de leur condamnation (Nb 14,36-37). 
- Le reproche fait a Aaron et Moise dans les textes sacerdotaux de Nb 20,24 
et Nb 27, 14 ("Vous vous etes rebelles contre moi ") reprend l'accusation que 
formulaient ces deux personnages a l'encontre de la communaute (Nb 
20,lOba: "Ecoutez-donc, rebelles !"). Les accusateurs deviennent ainsi les 
accuses. 
1 s Nb 14,2-3: "Tous les fils d'Israel murmurerent contre Moi'se et Aaron. Toute la 
communaute leur dit: "Si seulement nous etions morts au pays d'Egypte ! Ou si 
seulement nous etions morts dans ce desert ! Pourquoi YHWH nous fait-il entrer dans ce 
pays pour que nous tombions par l'epee ? Nos femmes et nos enfants deviendront un 
butin. Ne serait-il pas bon pour nous de retourner en Egypte ?" 
Nb 14,29-33: "Dans ce desert vos cadavres tomberont et vous tous qui avez ete comptes 
afin d'etre tous denombres - a partir de l'äge de vingt ans et au-dessus - vous qui avez 
murmure contre moi, jamais vous n'entrerez dans le pays pour lequel j'avais leve la main 
afin que vous y habitiez; sauf Caleb fils de Yephounneh, et Josue fils de Noun. Mais vos 
enfants, dont vous avez dit qu'ils deviendraient un · butin, je les ferai entrer: ils 
connaitront le pays que vous avez rejete. Et vos cadavres a vous, ils tomberont dans ce 
desert. Et vos fils seront pasteurs dans le desert 40 annees, ils supporteront vos 
fornications, jusqu'a ce que vos cadavres soient detruits dans le desert". 
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3° Le style litteraire du recit 
Le recit sacerdotal est avare de details narratifs: seuls sont conserves les 
elements qui sont indispensables a la comprehension theologique du texte: 
ainsi, le compte-rendu de l'activite des eclaireurs en Nb 13P se limite a un 
verset (Nb 13,21: "Ils monterent et reconnurent le pays depuis le desert de 
Cin jusqu'a Rehov, Lebo-Hamat") dont le contenu est extremement 
symbolique, puisqu'il represente une anticipation de la prise de possession 
par Israel de l'ensemble du pays de Canaan, donne par Yahve. En revanche, 
la tradition ancienne dont s'inspire Nb 13P detaille tout a la fois les 
instructions precises de Moi:se concernant la reconnaissance et leur 
execution par les eclaireurs (Nb 13, l 7b-20.22aa.23). Si le recit ancien 
merite vraiment le titre de "recit de reconnaissance", en est-il encore de 
meme pour le recit sacerdotal ? L'intention theologique y devient manifes-
tement premiere par rapport au contenu meme de l'intrigue. 
Ainsi, dans les recits sacerdotaux, l'action devient un simple pretexte a la 
reflexion theologique. Seuls sont retenus dans les sources litteraires qui 
inspirent le recit les faits qui peuvent prendre une valeur exemplaire. 
Cette derniere remarque invite a mieux preciser les rapports qu'entre-
tiennent les recits sacerdotaux avec les differentes traditions anciennes qui 
ont ete reconnues en Nb 13,1-20,13. 
1.3. Les traditions anciennes: delimitation, caracteristiques. Relations 
entre recits sacerdotaux et traditions anciennes 
1 ° En Nb 13-14, les traditions anciennes forment un recit independant, bien 
delimite16• Cependant, ce recit comporte de nombreuses tensions litteraires, 
temoins d'une histoire de la composition longue et complexe. Les 
nombreuses tentatives effectuees pour discemer au sein de ce recit non-
sacerdotal plusieurs trames narratives ont ete des echecs: les fragments de 
versets attribues par les commentateurs a un document elohiste, a un 
document yahviste ou encore pre-yahviste ne constituent pas, une fois 
rassembles, une trame narrative coherente. La critique litteraire atteint ici 
ses limites. La denomination de "recit ancien" semble la moins equivoque 
pour designer la tradition ancienne sur laquelle prend appui le recit 
sacerdotal de Nb 13-14: en effet, une telle appellation evite de prendre 
position, a partir d'un corpus de textes trop limite, sur les etapes les plus 
anciennes du processus qui a conduit des traditions disparates a etre 
16 Nb 13, 17b-20.22ao:.23a.26b-27a.27bß-28a.bo:.30-31; 14, 1 b.4. l la.23b-24.(25b?).39-45. 
Le texte reconstitue de ce recit est presente en annexe de ce chapitre. 
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progressivement rassemblees pour former - beaucoup plus tard - le 
Pentateuque. 
Ainsi, en Nb 13-14, des traditions diverses, parfois contradict_oires17, ont 
finalement fusionne pour former un recit coherent - bien que non exempt 
de tensions litteraires: le recit ancien. C'est sur ce texte que s'appuie l'auteur 
sacerdotal pour composer son propre recit. 
Au sein du recit ancien peuvent etre reperees les traces de l'une des 
traditions anterieures a sa composition. Cette tradition concemait vraisem-
blablement le personnage de Caleb: la place privilegiee qu'occupe Caleb 
(Nb 13,30; 14,24) dans le texte, l'altemance - dans certaines sections du 
recit - entre le singulier et le pluriel (cf. Nb 13,22) indiquent en effet la 
possibilite qu'une tradition relative au seul personnage de Caleb ait ete 
secondairement integree dans un recit de reconnaissance de la region 
d'Hebron par plusieurs eclaireurs. 
2° En Nb 16-17, il a ete possible de delimiter une tradition ancienne 
concemant Datan et Abiram18• Le recit sacerdotal Nb 16-17P est indepen-
dant de cette tradition: ce n'est qu'a une etape tardive de la composition du 
texte que tradition ancienne et recit sacerdotal ont ete fusionnes par les 
auteurs d'une relecture sacerdotale dont l'objectif est de legitimer la 
preponderance du sacerdoce aaronide sur les levites dans le service cultuel. 
La tradition ancienne n'entretient quant-a-elle aucun lien avec les questions 
cultuelles: elle conceme un conflit d'autorite entre Moi'.se d'une part, Datan 
et Abiram de l'autre. 
3° En Nb 20,1-13, le v. laß.b represente le seul fragment de texte ancien 
retrouve, et sans doute integre au recit lors d'une etape tardive de sa 
composition. La tradition ancienne sur laquelle s'appuie Nb 20, 1-13P est 
representee par le recit ancien d'Ex 17, 1-7. 
4 ° II n'est pas possible de demontrer l'existence d'un lien litteraire entre les 
traditions anciennes delimitees en Nb 13-14 d'une part, et en Nb 16 d'autre 
part. Ces traditions ont sans doute circule de maniere independante, et c'est 
tardivement qu'elles ont ete integrees dans un meme ensemble litteraire. 
5° Bien qu'autonomes, les traditions anciennes comportent cependant des 
caracteristiques litteraires communes: 
- contrairement aux recits sacerdotaux, les recits anciens privilegient 
l'action - comme le montre l'usage de nombreux verbes de mouvement et la 
richesse des details narratifs. 
11 Cf. par exemple Nb 13,22-24. 
1s Ladelimitation de cette tradition est la suivante: Nb 16,lb.2aa.12.13b.14aß.b-
15.25.27b-32a.32bß.33a.ba.34. 
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- bien que Yahve apparaisse comme un personnage determinant de 
l'intrigue, prenant parti pour l'un ou l'autre des protagonistes en presence, 
les recits anciens ne recourent a aucun concept theologique pour decrire les 
relations qui existent entre Dieu et les hommes: c'est au lecteur ( ou a 
l'auditeur) qu'il appartient de tirer lui-meme les enseignements de la 
tradition qui lui est rapportee. Ainsi, ces recits ne comportent pas 
d'interpretation theologique de l'intrigue qu'ils racontent : c'est l'action qui 
est en elle-meme significative. 
1.4. Les relectures sacerdotales 
Le materiel litteraire qui a ete attribue a des relectures sacerdotales19 
possede deux fonctions principales: 
1 ° Arrimer les differents recits a la structure d'ensemble du livre des 
Nombres: 
- C'est le cas de la liste des eclaireurs de Nb 13,2b.3b-17a, qui contribue a 
relier le recit de Nb 13-14 aux deux autres grandes sections du livre, dans 
lesquelles intervient egalement un episode relatant la designation par 
chaque tribu d'un homme qui rec;oit une mission particuliere (le 
recensement: Nb 1,4-19; la repartition du territoire: Nb 34,16-29)20• 
- C'est egalement la fonction de nombreux mots-crochets qui relient les 
differentes sections de Nb 13,1-20,1321 : ainsi l'usage du verbe ?1' '?np en 
Nb 17, 7 fait echo a Nb 16,3 et Nb 20,2b22 ; le verbe 1'i~, en Nb 20,3b, assure 
un lien litteraire avec Nb 17,27-2823 ; le verbe ji? et le substantif ni:i'?n 
permettent de relier Nb 16, 11; 17 ,6.20 a Nb 14,2.27.29 .36. 
2° Par ailleurs, les relectures sacerdotales ont pour objet l'actualisation de 
certains recits: le materiel litteraire preexistant est reinterprete en fonction 
des situations et des preoccupations nouvelles qui se font jour dans les 
milieux lies au service du culte. Ainsi, le recit de Nb 16-17P - construit 
autour du theme de la saintete - rec;oit-il de nombreux complements et est-
il integre dans un ensemble beaucoup plus large dont la perspective est de 
19 Les versets suivants ont ete attribues a des relectures sacerdotales: 
Nb 13,2b.3b-l 7a.26bcx (partiellement); Nb 16,la.5 (partiellement).6b.7bß.8. l l.13a. 
14acx.16-17.18bß-22.24aß.bß.26(partiellement).27a.32bcx.33bß; 17, 1-5.7-10.14-15. 
18.20.21b.23aß.25.27-28; Nb 20,3b.13. 
20 Cf. Chapitre II, § 1.2.1. 
21 Les mots-crochets permettent egalement, en Nb 13,1-20,13, de "suturer" les recits aux 
differents corpus de lois et de prescriptions qui les separent. Cet aspect sera developpe 
au § 2. de ce chapitre. 
22 Cf. Chapitre VII,§ 2.2.2.2. 
23 Cf. Chapitre VII, ibid. 
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reaffirmer la preeminence du sacerdoce aaronide, dans le cadre d'un conflit 
opposant pretres et levites. 
3° Enfin, quelques additions ponctuelles ont pour seul but de rendre le recit 
plus explicite, et de ne laisser dans l'ombre aucun detail24 • 
1.5. Les relectures non-sacerdotales 
1.5 .1. Additions dont la perspective est l'harmonisation du texte 
avec le Deuteronome et le Livre de Josue 
C'est le cas de Nb 13,22aß.b.23b.26aß.27ba.28bß-29; 14,38. La fonction de 
ces additions est d'introduire le personnage de J osue dans le texte, ou 
encore d'apporter des precisions topographiques et/ou ethniques en 
conformite avec les livres du Deuteronome et de Josue25 • Ainsi, ces 
additions sont manifestement posterieures a la fusion entre le li vre des 
Nombres et le Deuteronome. Elles presupposent un lien entre le 
Pentateuque et le livre de Josue. Dans un texte Oll l'empreinte sacerdotale 
est predominante, ces remaniements ponctuels temoignent d'un souci de 
"coherence historique", meme si ce terme ne doit pas etre compris dans son 
acception moderne: il s'agit ici de preparer le lecteur aux recits qui 
composent le livre de Josue, et d'attenuer les contradictions eventuelles 
existant entre les donnees geographiques apportees par le livre des 
Nombres et les livres qui lui font suite. Un tel souci est etranger aux 
preoccupations des auteurs sacerdotaux. Ce n'est donc pas dans les milieux 
sacerdotaux qu'il faut rechercher les auteurs de ces modifications 
ponctuelles du texte. 
C'est egalement dans une perspective d'harmonisation qu'est introduite 
en Nb 13-14 la longue addition de Nb 14,6-lOa: cette addition est poste-
rieure au recit sacerdotal dans lequel elle s'insere, puisqu'elle interrompt le 
deroulement de raction en dissociant le geste de Moi:se et d'Aaron qui se 
prostement (Nb 14,5) de la manifestation de la gloire de Yahve (Nb 
14,lOb): le discours de Josue (cite en premier) et de Caleb est une longue 
exhortation adressee aux Israelites, visant a leur donner le courage de 
prendre possession du pays. Josue est ainsi presente comme une figure 
exemplaire qui reste fidele a Y ahve, au moment meme Oll l'ensemble des 
Israelites s'en detoume. Les deux personnages mis en valeur par le texte -
Josue et Caleb - sont des figures la1ques, ce qui - ici encore - invite a 
rechercher les auteurs de ces versets dans des milieux non-sacerdotaux. 
24 Cf. Nb 13,26ba (partiellement); Nb 20,13 . 
2s Ainsi Nb 13,29 reprend les donnees de Dt 7,1; 20,17; Jos 3,10; 9,1; 11,3; 12,8; 24, 11. cf. 
chapitre V, § 3.3.2. 
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1.5.2. Relectures dont la perspective theologique differe 
de la perspective sacerdotale 
1 ° Nb 14, 11 b-23a: l'analyse litteraire a montre que ces versets sont inseres 
dans le texte a un stade tardif de sa composition: ils presupposent en effet la 
fusion des recits ancien et sacerdotal26• La theologie de la faute et du pardon 
qui y est developpee apparait en contradiction avec la logique d'ensemble 
du recit de Nb 13-14. Par ailleurs, le personnage de Mo:ise est valorise 
puisque c'est son intercession - dont le contenu evoque a la fois Ex 32, 11-
14 et Dt 9,26-29 - qui obtient le pardon de Yahve pour le peuple. La 
relecture de Nb 14,llb-23a semble donc vouloir apporter une "correction" 
a la theologie sacerdotale qui s'exprime dans le reste du recit - dont la 
conclusion relate la condamnation sans appel de la premiere generation 
sortie d'Egypte. Le texte sacerdotal n'est pas supprime, mais le complement 
qui lui est adjoint en est une contestation radicale. 
2° La relecture non-sacerdotale de Nb 20, 1-13P 
Les vv. 3a.8aa.b.9.lla. ont ete attribues a cette relecture27 • Ils contribuent a 
attenuer la gravite de la faute de Mo:ise, telle que l'exposait le recit 
sacerdotal. Cette relecture permet donc, comme celle de Nb 14, de corriger 
le texte sacerdotal. Cette correction ne vise pas seulement une harmo-
nisation litteraire avec le livre du Deuteronome: certes, il est legitime 
d'estimer que l'image negative de Mo:ise presentee en Nb 20,1-13P contredit 
trop radicalement la presentation qu'en effectue le livre du Deuteronome 
pour etre conservee en l'etat Cependant, la restauration de l'image de 
Mo:ise et la mise en valeur de son personnage contredisent la theologie 
sacerdotale qui en fait un simple executant des ordres de Yahve: le recit 
sacerdotal et la relecture non-sacerdotale qui le corrige opposent deux 
conceptions antagonistes des relations de l'homme a Dieu. 
1.5.3. Les relectures non-sacerdotales sont des 
relectures "laiques post-deuteronomistes" 
Les relectures non-sacerdotales ont une perspective d'harmonisation avec le 
Deuteronome et l'histoire deuteronomiste qu'elles presupposent. La solution 
de facilite serait donc d'attribuer de telles relectures aux "milieux 
deuteronomistes". Lohfink, dans une publication recente28 , attire l'attention 
sur l'usage abusif qui est fait d'une telle terminologie: elle se trouve, selon 
l'auteur, appliquee a des textes qui recouvrent une periode considerable de 
26 Cf. Chapitre V,§ 3.5.2 et 3.5.3. 
21 Cf. chapitre VII, § 2.3. 
2s Lohfink, Deuteronomistische Bewegung (1995) 313-382. 
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l'histoire post-exilique d'Israel, en fonction de criteres lexicaux et 
sociologiques parfois tres insuffisants29 • Cependant, l'empreinte litteraire ou 
theologique que peuvent laisser un texte ou un corpus de textes ne se limite 
pas a l'epoque et/ou au milieu qui ont preside a sa redaction. Ainsi, un 
redacteur plus tardif peut s'appuyer sur ce corpus - tant sur le plan litteraire 
que theologique - pour corriger ou modifier les traditions qui lui 
parviennent. C'est ce qu'exprime Lohfink en ces termes: "Les gens instruits, 
qui composaient de nouveaux textes ou redigeaient de nouveau d'anciennes 
traditions, connaissaient les ecrits deuteronomistes ( ... ). 
Ainsi, il n'y a aucune difficulte a comprendre que leur propre production 
litteraire se soit laisse marquer, sur le plan du contenu et du vocabulaire, 
par l'empreinte de ces textes"30• 
II est difficile de determiner si l'ensemble des additions qui ont pour 
fonction d'harmoniser les recits de Nb 13,1-20,13 avec le livre de Josue 
proviennent d'une meme relecture du texte. La meme remarque vaut pour 
les "corrections" d'ordre theologique de Nb 14 et Nb 20,1-13. Cependant, 
deux points communs semblent unir ces relectures: 
- elles proviennent de milieux la1cs. En effet, les personnages qu'elles 
mettent en valeur sont des laks, et la theologie qu'elles developpent se 
demarque de la theologie sacerdotale. 
- elles presupposent les livres du Deuteronome et de Josue et semblent ainsi 
posterieures aux ecrits deuteronomistes. 
Ces deux elements permettent de designer ces additions tardives non-
sacerdotales comme des relectures lai'ques post-deuteronomistes. 
1.6. La composition du texte definitif des recits de Nb 13, 1-20, 13 
Si les relations de dependance des recits sacerdotaux de base vis-a vis d'un 
certain nombre de traditions anciennes sont bien etablies, il est plus difficile 
de determiner avec precision les etapes ulterieures de la composition du 
texte: c'est sans doute a des milieux sacerdotaux qu'il faut attribuer la fusion 
des recits anciens et des recits sacerdotaux. En effet, la relecture laique 
post-deuteronomiste de Nb 14,llb-23a presuppose un texte fusionne. En 
revanche, comment determiner les relations reciproques existant entre 
relectures sacerdotales tardives et relectures la1ques ? 
Plusieurs schemas ont ete proposes pour rendre compte de la 
composition finale du texte du Pentateuque: 
29 Cf. ibid. 318 ss.367-373. 
30 !bid. 371. 
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1 °Blum31 voit dans les circonstances politiques exterieures le facteur decisif 
qui conduit a la composition d'un texte definitif: a l'epoque perse, le 
pouvoir imperial encourage la formulation de droits particuliers, qu'il 
reconnait en leur donnant une "autorisation d'empire". La necessite d'une 
telle codification ecrite conduit a la reunion d'une "commission de 
theologiens la'ics", qui elabore une composition KD influencee par la 
theologie deuteronomiste. C'est a cette premiere composition que reagirait 
un "college sacerdotal" en elaborant une composition concurrente KP qui, 
d'emblee, est integree a la composition KD - l'ensemble des deux formant 
un texte parfois discontinu, contradictoire, expression d'un compromis 
interne a la communaute judeenne. C'est donc a la composition sacerdotale 
que devrait etre attribue, pour l'essentiel, le Pentateuque dans son etat 
actuel. Selon Blum, le texte, tel qu'il resulte de la composition sacerdotale 
rec;oit encore deux types de complements: des actualisations provenant des 
milieux sacerdotaux, et des additions ponctuelles deuteronomistes32 • La 
critique litteraire des recits de Nb 13, 1-20, 13 a montre plusieurs limites de 
la these de Blum: 
- en effet, cette hypothese ne considere pas que les recits sacerdotaux aient 
eu une existence autonome - ce que la critique litteraire de Nb 13-14 et de 
Nb 20 vient contredire. 
- elle sous-estime la complexite de l'histoire de la composition des textes en 
ne tenant pas suffisamment compte - comme en Nb 20, 1-13 ou l'ensemble 
du texte est attribue par l'auteur a la composition KP - des tensions et des 
ruptures litteraires. 
- La composition sacerdotale KP constitue un ensemble assez heterogene, 
regroupant par exemple une grande partie du recit de Nb 16 et l'ensemble 
du recit de Nb 20, 1-1333 • La meme remarque peut etre effectuee pour la 
composition KD a laquelle sont attribues tout a la fois le recit de Datan et 
Abiram en Nb 16 et l'intercession de Mo'ise de Nb 14,11-2534 - textes que 
la presente etude a rattaches a des milieux tres differents. 
2° Albertz35 reprend l'hypothese de Blum en la modifiant: il n'y a pas 
succession des deux compositions du Pentateuque, mais simultaneite: deux 
cercles concurrents (que l'auteur identifie comme un "conseil des anciens" 
et un "college des pretres") sont engages dans une responsabilite commune: 
ecrire une loi visant a l'autoadministration de la Judee sous l'autorite perse. 
Le texte definitif est un compromis acceptable par les deux tendances. 
31 Cf. Blum, Komposition (1990) 356-358. 
32 Ibid. 361. 
33 lbid. 263-278. 
34 lbid. 130-135. 
35 Cf. Albertz, Religiongeschichte 2 (1992) 501-504.516. 
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L'auteur imagine ainsi un va-et-vient, des interferences reciproques entre 
les deux "commissions" jusqu'a un accord final. Cette these connait la 
meme limite que celle de Blum en presupposant l'existence de deux 
"compositions" - sacerdotale et deuteronomiste - dont l'unite et la coheren-
ce respectives sont loin d'etre demontrees. 
3 ° Lohfink36 a recemment propose une hypothese qui prend mieux en 
compte le caractere ponctuel de beaucoup des additions retrouvees dans les 
differents recits: l'auteur presuppose que le nombre de copies des textes 
demeure extremement limite a l'epoque perse. Des lors, les cercles 
redactionnels sont extremement restreints et l'on peut imaginer la 
predominance successive d'un cercle sacerdotal, puis d'un cercle non 
sacerdotal, expliquant les nombreuses "retouches" observees dans les 
textes. Ainsi, plus qu'un processus assez ponctuel declenche par un fait 
historique exterieur - l'autorisation d'empire - dont la realite n'est d'ailleurs 
pas unanimement reconnue, la composition finale du Pentateuque serait un 
processus assez long, etale dans le temps, ce qui rendrait compte des 
nombreuses corrections ou additions qui caracterisent chacun des recits 
etudies. 
Au terme de cette synthese, et apres avoir expose ces differentes theses, 
quelles conclusions concemant l'histoire de la composition des recits 
analyses peuvent etre retenues avec un minimum de certitude ? 
1 ° En Nb 13-14, differentes traditions ont ete fusionnees pour f ormer un 
recit ancien dont l'histoire de la composition echappe a l'analyse litteraire. 
2° Les recits anciens de Nb 13-14 et d'Ex 17,1-7 ont servi de sources 
respectives aux auteurs sacerdotaux de Nb 13-14P et Nb 20,1-13P. Nb 13-
14P et Nb 20, 1-13P ont appartenu a un meme ensemble litteraire. 
3 ° La fusion des recits anciens et sacerdotaux est le fait de redacteurs 
sacerdotaux. 
4 ° C'est plus tardivement que Nb 16-17P a ete integre a l'ensemble litteraire 
etudie. 
5° Nb 13-14 et Nb 20,1-13 ont fait l'objet d'additions sacerdotales tardives 
ponctuelles dont la fonction etait d'assurer l'integration de ces textes dans 
un ensemble litteraire plus vaste. 
6° Nb 16-17 a ete l'objet d'une relecture sacerdotale tardive importante, 
peut-etre contemporaine de l'insertion de ce recit dans l'ensemble litteraire 
Nb 13,1-20,13. 
7° Des auteurs lai'.cs sont responsables, d'une part de l'harmonisation des 
recits de Nb 13-14 et Nb 20,1-13 avec le Deuteronome et l'histoire 
36 Cf. Lohfink, Deuteronomistische Bewegung (1995) 367-370. 
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deuteronomiste, d'autre part de relectures contestant la theologie 
sacerdotale. 
8° Les relations d'anteriorite entre relectures (ou additions) sacerdotales et 
relectures (ou additions) lai"ques post-deuteronomistes sont impossibles a 
preciser. L'hypothese de retouches successives effectuees par des cercles 
redactionnels differents est envisageable. 
Les recits de Nb 13, 1-20, 13 se trouvent, dans la forme actuelle du texte, 
relies a des prescriptions legales. Comment, au terme de notre analyse 
litteraire, envisager les relations existant entre recits et lois? 
2. FAUT-IL DEPASSER LA DISTINCTION CLASSIQUE ENTRE "RECITS" 
ET "LOIS"? 
2.1. Techniques litteraires reliant recits et ensembles de prescriptions 
2.1.1. Les mots-crochet 
L' "accrochage" entre recits et lois est le plus souvent assure par la 
repetition d'un ou plusieurs mots ou expressions: 
- ainsi la reprise de l'expression "entrer dans le pays" (Nb 14,30-31; 
15,2.18)37 assure le lien entre Nb 14 et Nb 15. Cependant, dans cet 
exemple, le mot-crochet n'assure pas seulement la "suture" entre les textes. 
II possede en effet une fonction narrative: la perspective de l'entree dans le 
pays - evoquee en Nb 15,2.18 - equivaut a une reaffirmation de la 
promesse de Dieu envers Israel apres la sanction qui touche la premiere 
generation. 
- Parfois, la reprise d'un meme vocabulaire permet un veritable jeu de mots: 
ainsi l'exhortation de Nb 15,39 - qui utilise le verbe im ("Vous ne 
reconnaftrez pas avec vos coeurs et vos yeux, avec lesquels vous vous 
prostitueriez") - fait deliberement allusion au recit de reconnaissance du 
pays de Canaan en Nb 13, et au comportement coupable des eclaireurs. 
37 Nb 14,30-31: "Jamais vous n'entrerez dans le pays ou j'ai leve la main pour que vous y 
habitiez - sauf Caleb, fils de Yefounne et Josue, fils de Noun. Et vos enfants, dont vous 
avez dit qu'ils seraient un butin, je les ferai entrer et ils connaitront le pays que vous avez 
rejete." 
Nb 15,2: "Quand vous serez entres dans le pays de vos demeures - que moi, je vous 
donne." 
Nb 15,18: "Quand vous serez entres dans le pays dans lequel moi, je vous fais entrer." 
258 VIII. CONCLUSIONS DE L'ANAL YSE LITIERAIRE 
- Enfin, la reprise d'un meme terme permet parfois de mieux l'expliciter: 
c'est le cas de tliiip (saint) en Nb 15,40 et Nb 16,338 : Le recit de Nb 16-17 
vient preciser la conception sacerdotale de la saintete en corrigeant 
l'interpretation erronee du terme enoncee dans le discours de Nb 16,3, et en 
explicitant ainsi l'exhortation de Nb 15,4039 • 
2.1.2. La complementarite entre recits et lois 
Le recit de Nb 16-17 a pour theme central, dans sa forme actuelle, la 
delimitation des competences respectives des pretres et des levites. Les 
prescriptions de Nb 18 se situent dans la continuite d'une telle thematique 
en precisant le mode de participation respectif des pretres et des levites au 
service cultuel, puis en definissant les revenus des uns et des autres. Ainsi, 
en Nb 16-18, recit et prescriptions relevent d'une meme thematique: le recit 
vient appuyer et introduire les lois qui lui font suite. 11 n'y a pas 
discontinuite ou rupture entre le premier et les secondes, mais 
complementarite. 
2.2. Le Lien entre les recits de Nb 13-14; Nb 20,1-13 et l'ensemble litteraire 
Nb 15-19: une meme logique 
L'analyse litteraire a montre la correlation qui existe entre Nb 13-14P et Nb 
20,1-13P. Par ailleurs, le toponyme Qadesh, retrouve en Nb 20,1 semble 
provenir de la finale du recit ancien de Nb 13-1440• Ainsi, les chapitres 15-
19 du livre des Nombres sont venus s'intercaler entre deux recits 
sacerdotaux qui se faisaient suite. Ce remaniement est intervenu a une etape 
assez tardive de la composition du livre, puisque le recit sacerdotal avait 
deja ete fusionne avec le recit ancien. Dans quelle perspective une 
modification du texte revetant une telle ampleur a-t-elle ete eff ectuee ? 
L'analyse semiotique41 a montre comment les recits et les ensembles 
legislatifs de Nb 13,1-20,13 participent d'une meme logique - une logique 
de separation entre, d'une part tous ceux qui observent fidelement les 
prescriptions de Yahve (quelles qu'elles soient) et d'autre part ceux qui se 
montrent infideles, quel que soit le registre dans lequel s'exerce la 
38 Nb 15,40: "Afin que vous vous vous souveniez et fassiez tous mes commandements, 
pour etre saints pour votre Dieu." 
Nb 16,3: "11s s'assemblerent contre Morse et Aaron et leur dirent: "Assez ! Car toute la 
communaute - eux tous - sont saints, et YHWH est au milieu d'eux; pourquoi vous 
elevez-vous au-dessus de l'assemblee de YHWH ?" 
39 Cf. chapitre VI, § 2.1.2. 
40 Cf. chapitre VII, § 2.2.2.1 . 
41 Cf. chapitre IV,§ 2.2.2 et 2.3. 
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desobeissance: prescriptions cultuelles, regles de purete, respect des 
directives de Yahve au cours de la marche au desert. L'infidele, le pecheur 
ou l'impur est separe de la communaute rassemblee autour de la Demeure 
etablie en son centre. Ainsi, les recits qui decrivent la sanction qui frappe 
tous ceux qui manquent de foi servent d'illustration et de mise en garde aux 
auditeurs des prescriptions legislatives. 
Dans la forme finale du texte, les concepts de fidelite, d'obeissance et de 
purete fonctionnent de maniere equivalente: la peine est la meme pour 
quiconque refuse de monter dans le pays promis, pour quiconque viole 
deliberement un commandement ou pour quiconque ne souscrit pas a 
l'ordre cultuel: etre retranche du peuple, et se trouver ainsi separe de ceux 
qui verront le pays promis. 
Dans la mesure ou c'est l'ensemble de la premiere generation qui, selon 
les recits de Nb 13, 1-20, 13, est progressivement concernee par cette sanc-
tion (la communaute en Nb 14, les chefs en Nb 16, Mo'ise et Aaron enfin en 
Nb 20,1-13), les recits prennent une valeur paradigmatique pour toutes les 
generations futures: la generation qui serait tentee de suivre l'exemple de 
ses predecesseurs en ne souscrivant pas aux lois exposees en Nb 15; 18-19 
serait exposee au meme sort. 
2.3. En definitive, qu'en est-il de la distinction entre "recits" et "lois" ? 
Les remarques precedentes montrent comment, dans la forme finale du 
texte, recits et lois concourent a un meme projet theologique: les recits 
deviennent des recits exemplaires destines a entrainer l'adhesion de 
l'auditeur ou du lecteur a une conception particuliere des relations entre 
Dieu et l'homme et a une organisation particuliere de la communaute 
croyante. Le recit n'a pas pour perspective de raconter l'histoire de la 
communaute, ni meme de transmettre fidelement les traditions qui la font 
vivre, il est utilise pour appuyer la loi a laquelle il est relie et prend ainsi 
une valeur normative. 
Ce type de correlation entre recit et loi - qui vaut pour l'ensemble 
litteraire Nb 13,1-20,13 - est encore plus evident dans des textes de 
dimensions plus limitees: les relations etroites qui unissent le recit de Nb 
16-17 et le corpus de prescriptions de Nb 18 en foumissent le meilleur 
exemple. Par ailleurs, a l'interieur d'ensembles legislatifs, l'expose ou le 
rappel d'une loi particuliere peut prendre une forme narrative - ainsi la 
regle concernant le respect du sabbat en Nb 15,32-36. L'enonciation de la 
loi emprunte alors directement la forme litteraire d'un recit: la distinction 
recit/loi persiste sur un plan formet, mais la dimension narrative du texte est 
entierement ordonnee a la presentation d'une prescription legale. 
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L'auteur sacerdotal qui unifie Nb 13,1-20,13 met donc au service d'un 
unique projet theologique un materiel litteraire divers rassemble d'une part 
par une thematique commune, et d'autre part par des procedes litteraires 
assez "superficiels" - tel l'usage de mots-crochets, qui permettent de relier 
les ensembles legislatifs au contexte narratif dans lequel ils sont inseres. 
Cette complementarite entre recits et lois n'est pas propre aux milieux 
sacerdotaux: le livre du Deuteronome en represente evidemment un 
excellent exemple. L'auteur lai'c post-deuteronomiste qui "corrige" les 
textes de Nb 13-14 et de Nb 20, 1-13 utilise lui aussi la forme du recit, non 
seulement pour contester les perspectives theologiques du recit sacerdotal, 
mais aussi - si l'on admet que ces relectures "lai'ques" sont tardives - pour 
reagir a la theologie du peche et de la purete developpee dans les 
prescriptions de Nb 15; 18-19. 
Comme cela a ete montre precedemment, c'est dans l'une des etapes les 
plus tardives de la composition du texte que les recits et les lois de Nb 
13, 1-20, 13 sont relies et mis au service d'un meme projet theologique: les 
recits deviennent des illustrations des lois auxquelles ils sont rattaches. Ce 
travail de composition ne va pas sans une modification des axes 
theologiques qui etaient ceux des recits sacerdotaux: ainsi, les recits de Nb 
13-14 et Nb 20,1-13 ont comme perspective la relation de foi qui unit 
l'homme a Dieu: seul peut survivre celui qui met sa confiance en Yahve et 
le manifeste ainsi comme le Saint par excellence (Nb 20,12). Ces recits ne 
revetent aucune connotation cultuelle. En revanche, le recit de Nb 16-1 7, et 
les prescriptions qui lui font suite ont pour centre d'interet exclusif le 
service du culte - service dans lequel la primaute du sacerdoce aaronide 
s'appuie sur une "conception graduelle" de la saintete, selon la formule de 
Crüsemann42 • Ainsi, dans l'ensemble litteraire considere, la mise en relation 
des recits et des lois entraine un deplacement du "centre de gravite 
theologique" du texte. Comme l'ecrit de maniere un peu outranciere 
Zenger43: "L'utopie theocratique de l'histoire sacerdotale est devenue une 
constitution hierocratique de droit divin." 
L'analyse litteraire des relations unissant recits et lois conduit donc a se 
rendre attentif au projet theologique des textes analyses. 
42 "Für die priesterliche Autoren sind die Ansprüche der Leviten auf das Priestertum und 
von Laien auf die Heiligkeit für alle in Kern identisch. Sie stellen grunsätzlich die 
gestaffelte Heiligkeit in Frage, die das gesamte priesterliche Werk durchzieht" 
(Crüsemann, Die Tora [1992] 415). 
43 Zenger, Gottes Bogen (1983) 49. 
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ANNEXE I: RESTITUTION DU RECIT ANCIEN EN Nb 13-14 
13, 17b Il leur dit: "Montez la-bas par le Negev pour monter la montagne. ( 18) Vous verrez 
comment est le pays, et si le peuple qui y habite est fort ou faible, s'il est peu nombreux ou 
nombreux, (19) si le pays Oll il habite est bon ou mauvais, si les villes Oll il habite sont des 
campements ou des forteresses, (20) si le pays est gras ou maigre, s'il y a du bois ou pas. 
Montrez vous forts en prenant des fruits du pays" - c'etaient les jours des premiers raisins. 
(22) Ils monterent dans le Negev, et il arriva a Hebron .... (23) Ils arriverent a la vallee 
d'Eshkol, et en couperent un sarment avec une grappe de raisins. Ils le porterent a deux sur 
une perche .... (24) (On appela ce lieu "vallee d'Eshkol", a cause de la grappe que les fils 
d'Israel y avaient coupee). (27) Ils lui raconterent et dirent: "Nous sommes alles dans le pays 
Oll tu nous as envoyes ..... Voici son fruit. (28) Seulement, le peuple qui habite le pays est 
puissant, et les villes sont fortes et tres grandes". (30) Caleb fit taire le peuple devant MoYse. 
Il dit "Montons donc ! Car nous en sommes capables" . (31) Mais les hommes qui etaient 
montes avec lui dirent: "Nous ne serons pas capables de monter contre le peuple, car il est 
plus fort que nous". 
14,lb Le peuple pleura cette nuit-la. (4) Ils se dirent l'un a l'autre: "Donnons-nous un chef 
pour retourner en Egypte !" . (11) YHWH dit a MoYse: "Jusqu'a quand ce peuple me 
meprisera+il? (23b) Tous ceux qui m'ont meprise ne verront pas (le pays). (24) Mais mon 
serviteur Caleb, parce qu'un autre esprit est avec lui et qu'il m'a ete fidele, je le ferai entrer 
dans le pays Oll il est alle, et sa descendance le possedera. (25) ..... Demain, tournez-vous et 
mettez - vous en route vers le desert - direction de la mer de Souph ! ". (39) MoYse dit ces 
paroles a tous les fils d'Israel, et le peuple prit grand deuil. ( 40) Ils se leverent töt le matin et 
monterent au sommet de la montagne en disant: "Nous voici, nous allons monter au lieu 
qu'a dit YHWH, car nous avons peche." (41) MoYse dit: "Pourquoi donc transgressez-vous 
l'ordre de YHWH? Cela ne reussira pas. (42) Ne montez pas, car YHWH n'est pas au 
milieu de vous ! Ne soyez pas battus face a vos ennemis ! ( 43) Car les Amalecites et les 
Cananeens sont 1a face a vous et vous tomberez par l'epee. Puisque que vous vous etes 
detournes de YHWH, YHWH ne sera pas avec vous". (44) Mais ils se firent fort de monter 
au sommet de la montagne. Mais l'arche de l'alliance de YHWH et MoYse ne bougerent pas 
de l'interieur du camp. (45) Les Amalecites et les Cananeens qui habitent cette montagne 
descendirent, ils les battirent et les ecraserent jusqu'a Horma. 
ANNEXE II: RESTITUTION DU RECIT DE BASE SACERDOTAL 
EN Nb 13-14 
13, 1 YHWH parla a MoYse et dit: (2) "Envoie des hommes pour qu'ils reconnaissent le pays 
de Canaan que moi, je donne aux fils d'Israel" .... (3) MoYse les envoya du desert de Paran, 
sur l'ordre de YHWH .... (21) Ils monterent et reconnurent le pays depuis le desert de Cin 
jusqu'a Rehov, a Lebo-Hamat. (25) Ils revinrent de la reconnaissance du pays, au bout de 40 
jours. (26) Ils firent route et vinrent vers MoYse, Aaron et toute la communaute des fils 
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d'Israel, dans le desert de Paran ... Ils leur rendirent compte - ainsi qu'a toute la communaute 
- et leur firent voir le fruit du pays. (32) Ils tinrent aux fils d'Israel des propos medisants 
concernant le pays qu'ils avaient reconnu: "Le pays que nous avons traverse pour le 
reconnaitre est un pays qui mange ses habitants; le peuple que nous y avons vu: ce sont des 
hommes de haute taille. (33) Et nous avons vu la-bas les geants .... nous etions a nos propres 
yeux semblables a des sauterelles; et c'est ainsi que nous etions egalement a leurs yeux." 
14,1 Toute la communaute s'emporta, et ils donnerent de la voix .... (2) Tous les fils d'Israel 
murmurerent contre Mo'ise et Aaron. Toute la communaute leur dit: "Si seulement nous 
etions morts au pays d'Egypte ! Ou si seulement nous etions morts dans ce desert ! (3) 
Pourquoi YHWH nous fait-il entrer dans ce pays pour que nous tombions par l'epee ? Nos 
femmes et nos enfants deviendront un butin. Ne serait-il pas bon pour nous de retourner en 
Egypte ?" (5) Mo'ise et Aaron tomberent face contre terre devant toute l'assemblee de la 
communaute des fils d'Israel. (10) ..... La gloire de YHWH apparut au-dessus de la tente de la 
rencontre a tous les fils d'Israel. (26) YHWH parla a Mo'ise et Aaron et dit: (27) "Jusqu'a 
quand cette mechante communaute qui murmure contre moi ? J'ai entendu les murmures des 
fils d'Israel qui murmurent contre moi. (28) Dis leur: "Par ma vie, oracle de YHWH, je jure 
que d'apres ce que vous avez dit a mon oreille, ainsi j'agirai envers vous. (29) Dans ce desert 
vos cadavres tomberont et vous tous qui avez ete comptes afin d'etre tous denombres - a 
partir de l'age de vingt ans et au-dessus - vous qui avez murmure contre moi, (30) jamais 
vous n'entrerez dans le pays pour lequel j'avais leve la main afin que vous y habitiez - sauf 
Caleb fils de Yephounne, et Josue fils de Noun. (31) Mais vos enfants, dont vous avez dit 
qu'ils deviendraient un butin, je les ferai entrer: ils connaitront le pays que vous avez rejete. 
(32) Et vos cadavres a vous, ils tomberont dans ce desert. (33) Et vos fils seront pasteurs 
dans le desert 40 annees; ils supporteront vos fornications, jusqu'a ce que vos cadavres 
soient detruits dans le desert. 
(35) Moi, YHWH, j'ai parle. Je jure que je ferai cela a toute cette mechante communaute qui 
s'est reunie contre moi. Dans ce desert, ils finiront et 1a ils mourront". (36) Et les hommes 
que Mo'ise avait envoyes reconnaitre le pays - ils etaient revenus et avaient murmure contre 
lui aupres de toute la communaute, en tenant des propos medisants contre le pays - (37) ils 
moururent, les hommes qui avaient tenu mechamment des propos medisants sur le pays, 
d'une mort brutale devant YHWH. 
ANNEXE III: RESTITUTION DU RECIT DE BASE SACERDOTAL 
EN Nb 16,1-17,5 
16,2 .... 250 hommes parmi les fils d'Israel: des chefs de la communaute, des delegues au 
rassemblement, des hommes de renom (3) s'assemblerent contre Mo'ise et contre Aaron et 
leur dirent: "Assez ! Car toute la communaute - eux tous - sont saints, et YHWH est au 
milieu d'eux (pourquoi vous elevez-vous au-dessus de l'assemblee de YHWH ?)" (4)Mo'ise 
entendit et tomba face contre terre. (5) Il parla ..... en ces termes ... : (6) "Faites ceci: prenez 
des cassolettes .... (7) demain, mettez-y du feu et placez au-dessus d'elles de l'encens, devant 
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YHWH. Alors, l'homme que YHWH choisira, c'est lui qui est saint... .. " (18) 11s prirent 
chacun sa cassolette, y mirent du feu et placerent au-dessus d'elles de l'encens, et se 
presenterent a l'entree de latente de la rencontre .... (23) YHWH parla a Moi'se en ces termes: 
(24) "Parle a la communaute en ces termes: "Eloignez-vous des alentours de la demeure ..... " 
(35) Un feu sortit d'aupres de YHWH, et il devora les 250 hommes qui avaient presente 
l'offrande. 
ANNEXE IV: RESTITUTION DU RECIT DE BASE SACERDOTAL 
EN Nb 20,1-13 
20,2 11 n'y avait pas d'eau pour la communaute. Alors, ils s'assemblerent contre Moi'se et 
Aaron .... (3) 11s dirent: .... (4) "Pourquoi avez-vous fait entrer l'assemblee de YHWH dans ce 
desert ? Pour que nous mourions la, nous et notre betail ? (5) Pourquoi nous avez-vous fait 
monter d'Egypte pour nous faire entrer dans ce mauvais lieu ? Ce n'est pas un lieu pour les 
semailles, ni pour le figuier, la vigne et le grenadier, et il n'y a pas d'eau a boire !" 
(6) Moi'se et Aaron se rendirent de l'assemblee a l'entree de latente de la rencontre, et ils 
tomberent face contre terre. La gloire de Y ahve leur apparut. (7) Y ahve parla a Moi'se en ces 
termes: (8) " ..... Rassemble la communaute, toi et ton frere Aaron. Vous parlerez au rocher 
devant leurs yeux, ainsi il donnera de l'eau ..... " ... (10) Moi'se et Aaron rassemblerent 
l'assemblee devant le rocher. 11 leur dit: "Ecoutez-donc, rebelles ! De ce rocher, ferons-nous 
sortir pour vous de l'eau ?" (11) ..... L'eau sortit en abondance, la communaute but ainsi que 
leur betail. (12) Yahve dit a Moi'se et Aaron: "Parce que vous n'avez pas cru en moi d'une 
maniere telle que vous manifestiez ma saintete aux yeux des fils d'Israel, eh bien vous ne 
ferez pas entrer cette assemblee dans le pays que je leur donne ! " 
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IX 
DEBATS ET CONTROVERSES THEOLOGIQUES EN NOMBRES 
13,1-20,13 
1. ISRAEL PEUPLE SAINT OU COMMUNAUTE HIERARCHISEE SELON 
DES DEGRES DE SAINTETE ? 
Le texte sacerdotal de Nb 16 porte les traces d'une polemique, ou pour le 
moins d'un debat portant sur la comprehension du concept de saintete. Les 
paroles pretees aux rebelles par Nb 16,3a ("Assez ! Car toute la commu-
naute - eux tous - sont saints, et YHWH est au milieu d'eux ") reprennent 
un des themes centraux de la theologie deuteronomique: la saintete de 
l'ensemble du peuple d'Israel1 - un peuple qui est choisi par Yahve pour 
devenir saint. Comme le souligne Crüsemann2, c'est en empruntant 
deliberement le vocabulaire du Deuteronome que le recit de Nb 16-17 
cherche a refuter cette these. Nb 16,5. 7; 17 ,20 representent en effet les trois 
seules occurrences du verbe iM::l dans la litterature sacerdotale, tandis que 
ce terme est couramment utilise dans le livre du Deuteronome3• Selon le 
recit sacerdotal, seuls sont choisis par Y ahve ceux sont habilites a lui rendre 
un culte: les membres du sacerdoce aaronide. Ainsi, au sein du Pentateu-
que, des textes semblent dialoguer a distance en opposant des conceptions 
contradictoires de la saintete. Le ton polemique adopte par l'auteur du recit 
sacerdotal de Nb 16-17 illustre l'actualite du debat qui se livre: les textes 
du Deuteronome auxquels il fait allusion refletent vraisemblablement une 
alternative theologique qui a ses partisans au moment meme ou Nb 16-17 
est compose. Comment caracteriser les deux conceptions qui s'affrontent? 
1.1. La saintete dans la litterature deuteronomique 
Comme l'exprime Nb 16,3, c'est l'ensemble du peuple qui, selon le Deute-
ronome, re9oit le don de la saintete: le livre utilise l'expression "peuple 
saint" (~hip C.1') - absente des textes sacerdotaux4 • La saintete du 
1 Cf. Dt 7 ,6: "Car tu es un peuple saint pour YHWH ton Dieu, c'est toi que YHWH ton 
Dieu a choisi pour etre pour lui sa propriete personnelle, parmi tous les peuples qui sont 
a la surface de la terre." Cf. egalement Dt 14,2.21; 26,19; 28,9. 
2 "Die These der Rebellen von Num 16,3 entspricht dem, was mit ganz ähnlichen Worten 
in Dtn 7,6 und 14,2 ( ... ) formuliert ist" (Crüsemann, Die Tora [1992] 415-416). 
3 Cf. chapitre VI,§ 2.2.2. 
4 Cf. Cazelles, Sacre et Saintete, SDB X (1985) col. 1424-1426. 
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peuple provient de la relation existant entre Dieu et Israel5 - une relation 
qui est le fruit d'une election, d'un choix qui diffärencie Israel des autres 
nations6• Cette election comporte des obligations: le respect des comman-
dements qui concement l'ensemble des domaines de la vie et qui sont 
caracterises par une forte dimension ethique. Comme l'ecrit Cazelles7, "le 
lien sacral qui unit le peuple a son Dieu n'est pas dans la liturgie, meme si 
celle-ci joue un grand röle, mais dans l'observation des commandements 
(Dt 26,8; 28,9) et dans la crainte de Dieu (Dt 14,23) .... La saintete prend un 
caractere moral, mais comme une obligation du peuple pour sa survie". 
Ainsi, le culte - et plus particulierement les pretres - ne possedent, selon la 
theologie deuteronomique, aucun röle particulier dans la sanctification du 
peuple. Tous les Israelites - la1cs comme pretres - ont le meme degre de 
saintete8• La saintete n'est pas un privilege personnel mais un don collectif 
fait par Dieu au peuple, un don qui appelle en reponse un "agir ethique". 
1.2. La saintete selon !es textes sacerdotaux de Nb 13, 1-20, 13 
1.2.1. Une comprehension "statique" de la saintete 
L'agir ethique et le respect des commandements ne sont pas etrangers a la 
comprehension sacerdotale de la saintete, comme le montre Nb 15,40: 
"Afin que vous vous souveniez et que vous mettiez en pratique tous mes 
commandements pour etre saints pour votre Dieu". Mais tandis que le 
Deuteronome envisage la saintete dans le cadre d'une relation entre Yahve 
et son peuple - relation dynamique qui se deploie dans une histoire et qui 
est caracterisee par le don premier de Dieu appelant la reponse humaine qui 
s'exprime dans l'agir ethique et le respect" des lois, les textes sacerdotaux 
comprennent au contraire la notion de saintete comme une "propriete 
statique" - selon l'expression de Ringgren9• L'agir moral de l'homme, le 
respect des commandements, n'ont pas pour objet de faire vivre une 
relation. Ils ne donnent aucun privilege et ne conferent pas la saintete ( cf. 
Nb 16). Ils decoulent de l'ordonnancement du monde cree par Dieu, dans 
lequel s'exprime une perfection indepassable. 
Cet ordre du monde est base sur un principe de separation 10: separation 
entre le saint et le profane (cf. Nb 16,21; 18,7), entre le pur et l'impur (cf. 
s Cf. Weinfeld, Deuteronomy (1972) 226. 
6 Cf. Dt 7,6; 14,2. 
Cazelles, op. cit. (n. 4) col. 1424. 
Cf. Weinfeld, op. cit. (n. 5) 227. 
9 Cf. Ringgren, TW AT 6 (1989) ~,p, col. 1192. 
10 Cf. Nb 16,9 ou l'usage du verbe ',,~ (separer) evoque Gn 1,4.6.7.14.18. 
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Nb 19,11-22). Le "Saint" par excellence est Dieu lui-meme (cf. Nb 20;12), 
La saintete est une propriete que Dieu transmet par contigui'te, par 
proximite. Ainsi, cette propriete peut etre confäree aux homrnes comme 
aux objets (cf. Nb 17,1-5). 
Si la proximite de Dieu - et non l'agir moral - peut seule confärer la 
saintete, correlativement tout manquement a !'ordre instaure par Yahve 
represente une profanation. En consequence, l'individu qui profane 
deliberement !'ordre etabli par Dieu doit etre separe, retranche de la 
communaute pour ne pas la rendre impure (cf. Nb 15,30-31.32-36; 19,20). 
L'auteur de fautes involontaires (imW) peut, quant a lui, offrir des sacrifices 
de reparation pour lever l'impurete dont il est - malgre lui - responsable 
(cf. Nb 15,22-29). Une telle conception de la saintete transparait aussi bien 
dans les recits que dans les lois sacerdotales: les eclaireurs qui ont calomnie 
le pays sont elimines du peuple (cf Nb 14,36-38), la premiere generation 
qui s'est revoltee meurt dans le desert, Mo:ise et Aaron qui ont manque a 
leur mission ne verront pas le pays promis: dans tous les cas, tous ceux qui 
ont conteste ou trouble la volonte de Dieu sont separes de la communaute: 
l'ordonnancement des evenements d'une part, l'organisation sociale et 
cultuelle de la communaute d'autre part sont compris comme les 
expressions de la volonte divine. En ce sens ils sont saints, et toute 
contestation devient l'equivalent d'une profanation . 
1.2.2. La preeminence du sacerdoce aaronide: un usage 
abusif du concept sacerdotal de saintete ? 
Nb 13-l 4P et Nb 20, 1-13P sont des textes dans lesquels la place eminente 
reservee aux pretres dans la theologie sacerdotale ne transparait que par la 
mention systematique du personnage d'Aaron aux cötes de Mo:ise. En 
dehors du röle specifique de MoYse et d'Aaron, les seules responsabilites 
mises en valeur par le recit sont celles de chef de clan (cf. Nb 13,1-3). Les 
fils d'Israel forment une unique communaute (il11') affrontant un destin 
identique. Pour autant, le destin des membres de la communaute n'est pas 
indifferencie: il depend de leur fidelite a Dieu - Caleb (et Josue) sont 
epargnes, tandis que MoYse et Aaron sont condamnes: manifester Dieu 
comme Saint, selon cette premiere strate des recits sacerdotaux, consiste a 
agir en gardant foi en la puissance de sa parole (cf. Nb 20,1-13P). 
La pointe du recit de Nb 16-17P est differente: le statut des pretres -
representes par Aaron - est oppose a celui des lai:cs. Tous ne possedent pas 
un degre equivalent de saintete: les pretres sont mis apart, seuls habilites a 
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approcher la Demeure, car investis par Dieu d'une saintete suffisante pour 
le faire 11 • La structure concentrique du camp des Israelites (cf. Nb 2) illustre 
cette comprehension de la saintete: au centre, la Demeure ou reside le 
Saint. Autour de la Demeure, les levites et les pretres, puis, plus loin, les 
differentes tribus. Enfin, a l'exterieur du camp les autres peuples - domaine 
du profane. Albertz12 souligne qu'une telle organisation implique que le 
domaine de la saintete soit compris comme dangereux: "Le sacerdoce 
voulait une claire separation des pretres et des lai:cs dans le culte -
separation dont la necessite etait motivee par le caractere potentiellement 
dangereux de ce qui est saint - ce qui excluait qu'une personne non 
habilitee n'approche". Ainsi, les pretres forment une sorte de "mur de 
protection" entre le Sanctuaire et les lai:cs. C'est a la fois un privilege et une 
responsabilite. C'est egalement par leur intermediaire que les sacrifices qui 
reparent les fautes des lai:cs sont offerts: la purete - toujours menacee - est 
ainsi maintenue grace a leur intervention. Une telle acception de leur röle 
est classique dans la litterature sacerdotale ( cf. L v 1-7; 10, 1-3; 17,1-7). 
La relecture sacerdotale la plus tardive de Nb 16-17 introduit un element 
nouveau: la preeminence du sacerdoce aaronide sur les levites. Le texte 
institue entre pretres et levites une separation analogue a celle que la strate 
la plus ancienne du recit sacerdotal de Nb 16-1 7 etablissait entre pretres et 
lai:cs. L'auteur du recit invoque fautorite de Yahve lui-meme pour legitimer 
cette organisation nouvelle du culte. Cette evolution marque un certain 
11 Une telle approche est evidemment a l'oppose de la comprehension deuteronomique de 
la saintete, exposee plus haut. Elle contredit egalement la theologie de la saintete 
exprimee en Ex 19,6a: "Et vous, vous serez pour moi un royaume de pretres et une 
nation sainte". C'est tout Israel qui, selon ce texte, re9oit en partage la saintete - comme 
en Dt 14,2.21; 26,19; 28,9. En revanche, il est difficile d'affirmer si c'est l'ensemble du 
peuple qui, selon Ex 19,6, re9oit le sacerdoce en partage. Ainsi, si pour Cazelles (cf. 
Royaume de pretres [1987] 289-294), l'expression i:r)i1.:) rd,~~ designe exclusivement 
les pretres, Blum ( cf. Komposition [1990] 56) et Crüsemann ( cf. Die Tora [ 1992] 417) 
considerent en revanche Ex 19 ,6 comme un texte representatif d'une theologie selon 
laquelle Israel tout entier est une peuple sacerdotal. Renaud adopte une position plus 
nuancee: pour cet auteur, l'expression • 'm.:, n.:,',~~ ne designe pas une fonction 
sacerdotale precise, mais davantage le fait que le peuple tout entier est apte a s'approcher 
de Dieu et constitue un royaume separe du profane. Elle serait donc synonyme de 
l'expression tt.iiip '1) (nation sainte) qui lui fait suite (cf. Theophanie [1991] 150). Le 
debat est difficile a trancher. On peut neanmoins remarquer que le substantif n.:,',~~ n'est 
jamais utilise pour designer le peuple comme tel. Ce terme peut recouvrir deux realites: 
la fonction de la personne regnante, ou le royaume lui-meme (qui associe un peuple et 
une terre). Cette demiere remarque incite a ne pas voir dans la formule "royaume de 
pretres" l'equivalent pur et simple de l'expression "nation sainte", mais plutöt a 
considerer, comme le fait Cazelles, que les deux membres de la proposition visent deux 
realites differentes et complementaires: Israel est une nation sainte, un Royaume au sein 
duquel existe un sacerdoce , qui contribue a la saintete de l'ensemble du peuple. 
12 Albertz, Religionsgeschichte 2 (1992) 526. 
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appauvrissement du concept de saintete. Elle le restreint a une sphere 
exclusivement cultuelle, et l'utilise pour regler des conflits dont le caractere 
est forcement contingent. Est-il pour autant legitime de parler d'usage 
"abusif' du concept sacerdotal de saintete en Nb 16-17 ? Deux remarques 
peuvent aider a dirimer cette question: 
1 ° La saintete qualifie un ordre du monde indepassable qui trouve sa source 
en Dieu. Une telle vision revet forcement un caractere quelque peu 
utopique puisque l'ordre institue par Dieu est toujours compromis par les 
fautes des hommes. En ayant recours a ce concept pour legitimer une 
organisation du culte tardive, manifestement contingente et historiquement 
situee, l'auteur de la relecture sacerdotale de Nb 16-17 deplace la signifi-
cation qu'il revetait dans le recit de Nb 20, 1-13P_ En effet, selon Nb 20, 1-
13P, la saintete appartient a Dieu seul et il revient aux croyants de le 
manifester comme le Saint. En Nb 16-17, les pretres s'attribuent la 
possession exclusive de la saintete pour trancher un conflit de competences: 
ce n'est plus l'interet de Dieu qui prime, mais l'interet d'une classe 
particuliere. Ainsi, de maniere assez paradoxale, un concept qui, initiale-
ment, exprime la souverainete de l'ordre etabli par Dieu sur le monde - et 
qui par consequent transcende l'histoire - evolue en fonction d'une situation 
historique contingente liee a l'organisation du service du culte. 
2° Si l'on accepte l'hypothese d'une histoire sacerdotale se deployant du 
recit des origines a l'entree en Canaan (ou a l'arrivee du peuple dans les 
plaines de Moab), la perpective theologique d'un tel texte apparait 
universaliste (cf. Gn 6,5-9,17P). Cet universalisme ne s'efface-t-il pas 
lorsque le centre d'interet des milieux sacerdotaux se concentre 
exclusivement - comme en Nb 16-18 - sur le culte et son organisation, 
culte qui ne conceme que la population de Jerusalem et de ses environs? 
Pour autant, parler d' "usage abusif' du concept de saintete en Nb 16-17 
equivaut a porter un jugement de valeur. II semble preferable de constater 
une evolution historique de la notion de saintete dans les milieux 
sacerdotaux, milieux dont le centre d'interet se concentre progressivement 
sur le culte sacrificiel du temple de Jerusalem - qui concerne 
essentiellement les Judeens - et sur le röle privilegie qu'y jouent les pretres. 
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Une des finalites du culte sacrificiel du temple de Jerusalem est de 
combattre l'impurete (comprise comme une force dynamique qui s'attaque a 
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la sphere du saint, du sacre13) qui menace la communaute du fait des fautes 
commises par les individus qui la composent. De meme que Nb 13, 1-20, 13 
reflete l'existence d'un debat concemant la comprehension du concept de 
saintete, deux conceptions s'y affrontent - concemant la comprehension du 
peche et du pardon. 
2.1. L'ensemble du texte concourt a l'expression de la conception 
sacerdotale du peche 
2.1.1. F autes volontaires et involontaires 
Les sections narratives et les prescriptions legales ont en commun de se 
conclure par l'expose de sanctions qui, dans les recits, viennent frapper tous 
ceux dont le comportement s'eloigne des directives donnees par Yahve, et 
qui, dans les textes de loi, sont formulees au mode conditionnel - la menace 
venant renforcer la prescription a laquelle eile fait suite. Deux categories de 
situations sont considerees: 
- d'une part !es fautes volontaires, dont la reparation est impossible et qui 
exigent que leur auteur soit retranche du peuple: l'ensemble des recits 
sacerdotaux de Nb 13,1-20,13 fonctionnent selon cette logique, qui marque 
une evolution par rapport a la legislation de Lv 4-5, selon laquelle certaines 
fautes volontaires sont susceptibles d'etre reparees. Les textes sacerdotaux 
les plus tardifs de Nb 13, 1-20, 13 temoignent donc d'une evolution vers la 
radicalisation de la legislation. 
- d'autre part !es fautes involontaires (mJiti) dont la reparation exige un rite 
sacrificiel et une offrande (Nb 15,22-29). Sacrifice et offrande obtiennent le 
pardon (verbe n',o) de la faute. Ce pardon n'est pas presente comme le 
retablissement d'une relation privilegiee entre Dieu et l'homme ou entre 
Dieu et son peuple - relation un moment brisee par le peche: il est d'abord 
ce qui pennet de revenir a un etat de purete un moment compromis par la 
faute. Ainsi, la notion sacerdotale de peche ne peut etre comprise qu'en 
relation avec celles de saintete et de purete. 
Par ailleurs, la theologie sacerdotale du peche revet, comme le souligne 
Lohfink14, une forte dimension individualiste: chacun est retribue en 
fonction de ses actes. 
13 Cf. Milgrom, Studies in cultic theology (1983) 79-83. 
14 Cf. Lohfink, Ursünden (1970) 56. 
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2.1.2. Comment comprendre la violence du texte sacerdotal ? 
Pour les recits sacerdotaux, les fautes volontaires appellent une unique 
sanction: la mort. Les prescriptions legales ne sont pas toutes aussi 
explicites, puisque certaines d'entre elles indiquent simplement que le fautif 
doit etre retranche (ni:i) de la communaute, c'est a dire exclu de sa vie 
cultuelle. Cependant, le profane (it) qui approche indument de la Demeure 
meurt. Ces constats appellent trois remarques: 
1 ° Les textes sacerdotaux presupposent une incompatibilite entre ce qui est 
saint et ce qui est impur. De ce fait, la radicalite des sanctions decrites par 
les recits comme par les lois peut servir a illustrer le caractere absolu de 
cette incompatibilite. 
2° A travers la menace de mort qu'expriment les textes, c'est la souverainete 
de Dieu sur la creation qui est reaffirmee. Selon l'expression de Lohfink15 : 
"La punition qui consiste a detruire l'existence humaine est indissocia-
blement liee a la qualite de createur" qu'a Dieu. 
3° La violence des propos des auteurs sacerdotaux a peut-etre comme 
corollaire leur impuissance dans la societe judeenne post-exilique: la Judee 
est sous la tutelle d'un empire etranger et les cercles sacerdotaux ne 
disposent pas du droit de vie ou de mort. De plus, leurs options 
theologiques, leur conception de la religion et du culte se trouvent 
contestees par des groupes lai:cs. La violence du discours, sa radicalisation 
peuvent manifester une exasperation des milieux sacerdotaux devant une 
situation politique - et peut-etre aussi religieuse - dont le contröle leur 
echappe largement et constituer ainsi leur reponse a l'incertitude a laquelle 
ils se trouvent confrontes. 
2.2. La contestation lai'que de la theologie sacerdotale du peche 
La reaction des milieux la1cs a la conception sacerdotale de la faute et du 
pardon s'exprime en Nb 14,1 lb-23a16 • Ces versets sont centres sur 
l'intercession de MoYse (vv. 13-19) qui obtient le pardon de Yahve (v. 20). 
Le röle de mediateur joue par Mo1se dans le conflit qui oppose Y ahv·e au 
peuple est la premiere originalite du texte par rapport au recit sacerdotal. 
Comme le remarque Aurelius 17 , la figure d'un "Moi:se-intercesseur" est 
absente des textes sacerdotaux. Le discours de Mo1se (et d'Aaron) en Nb 
1s Lohfink, Krieg (1983) 84. 
t6 Cf. chapitre V, § 3.5.2 et 3.5.3. 
11 Cf. Aurelius, Fürbitter (1988) 207. 
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16,2218 prend certes la forme litteraire d'une intercession, mais il n'a pas 
pour objectif d'obtenir le pardon des fautifs, il vise au simple respect de la 
loi sacerdotale: seuls les pecheurs doivent subir un chätiment car ils sont 
individuellement responsables de leurs actes. 
En Nb 14,13-19, la perspective du discours de Morse est bien differente: 
l'argumentation qu'il deploie prend appui sur l'histoire commune qui, 
depuis la sortie d'Egypte, unit Yahve aux Israelites (Nb 14,19: "Pardonne-
donc la faute de ce peuple selon la grandeur de ton amour, et parce que tu 
as porte ce peuple depuis l'Egypte jusqu'ici"). Cette histoire resulte de 
!'initiative deYahve qui a etabli avec Israel une relation d'amour. 
Ainsi, tandis que dans les textes sacerdotaux le concept de pardon 
correspond au retablissement - par le biais d'une action cultuelle - de la 
purete menacee par la faute, il est compris en Nb 14,13-20 selon une 
perspective relationnelle et historique: le pardon ouvre un avenir a l'histoire 
commune de Yahve et du peuple. 
A vec un grand realisme, les auteurs la'ics post deuteronomistes de Nb 
14,llb-23a envisagent l'histoire d'lsrael comme marquee par le peche 
depuis ses origines. Cette perspective etait deja celle de Dt 1,6-8.19-46, ou, 
selon la formule de Lohfink19 , "les peches ulterieurs d'Israel sont, par 
avance, esquisses". De meme, le peche decrit par le recit de Nb 13-14 
anticipe toutes les crises ulterieures. Mais dans chacune de ces crises, la 
reponse de Yahve laisse ouverte la possibilite d'un nouveau depart: la 
theologie du peche est egalement, en Nb 14,13-20, une theologie de 
l'esperance. 
L'expose des divergences existant entre milieux la'ics et cercles 
sacerdotaux - dans la comprehension des concepts de saintete et de peche -
a permis de montrer que ces deux groupes apprehendent l'histoire de 
maniere radicalement differente. L'analyse des relations entre histoire et 
theologie peut donc permettre de mieux cemer le debat qui transparait en 
Nb 13,1-20,13 et de manifester comment les recits de cet ensemble 
litteraire entretiennent d'une part un lien avec l'histoire, et revetent d'autre 
part une fonction paradigmatique qui, dans les textes sacerdotaux, peut 
egalement etre qualifiee de normative. 
18 Nb 16,22: "11s tomberent face contre terre et dirent: "Dieu, Dieu des souffles pour toute 
chair, un seul homme peche et tute faches contre toute la communaute !". 
19 Lohfink op. cit. (n. 14) 38. 
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3. RECIT, HISTOIRE ET LOI EN NB 13,1-20,13 
3.1. Preambule: un double Lien rattache les recits a l'histoire 
Les auteurs des differents recits de Nb 13, 1-20, 13 se sont appuyes sur des 
traditions anciennes pour composer leur propre texte. Ceci vaut pour les 
"recits anciens", mais egalement pour les recits sacerdotaux dont les auteurs 
fa~onnent les sources dont ils ont connaissance en fonction de leurs propres 
perspectives. Ainsi, il existe un lien indiscutable entre les recits et des 
evenements historiques passes - meme si ces evenements se sont trouves, 
des l'origine, amplifies ou modifies par le texte, et si leur reconstitution 
precise demeure impossible. 
Par ailleurs, les textes bibliques font - deliberement ou non - echo a la 
situation historique au coeur de laquelle ils sont produits: l'analyse litteraire 
a montre comment les differents recits refletent les preoccupations 
institutionnelles, religieuses ou theologiques contemporaines de l'epoque de 
leur composition. Ainsi, chaque texte entretient un double lien avec 
l'histoire. Les evenements du passe n'y sont pas mis en valeur pour eux-
memes, mais dans la mesure ou ils permettent d'analyser et de comprendre 
le present. En racontant l'histoire - meme si cette narration comporte des 
corrections et des modifications apportees a des recits prealables - un 
peuple, une communaute tente de preciser son identite. C'est le processus 
meme au cours duquel des recits sont relus et reformules qui est constitutif 
de l'identite d'Israel2°. Cependant la maniere dont le peuple se comprend en 
relisant son histoire n'est pas univoque: des groupes sociaux differents 
proposent des interpretations, des lectures concurrentes de l'histoire - par 
exemple, la refärence au temps passe ne revet pas la meme fonction dans 
les textes sacerdotaux et dans les textes provenant de milieux la:ics. 
20 Ricoeur designe par le terme d' "identite narrative" le processus par lequel une 
communaute repond a la question de sa propre identite en racontant les actions, les 
histoires dans lesquelles elle se trouve impliquee. "L'identite narrative, constitutive de 
l'ipseite, peut inclure le changement, la mutabilite" . Ceci signifie que le recit raconte sur 
lequel s'appuie la communaute pour fonder son identite corrige les traditions dont il 
s'inspire. Ainsi, l'histoire racontee dans la communaute s'eloigne-t-elle peu a peu de 
l'histoire evenementielle. (cf. Temps et recit 3 (1985] 439-448). 
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3.2. La fonction theologique des evenements passes dans les 
differentes strates des recits 
3.2.1. La tradition ancienne concernant Caleb 
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11 est difficile de reconstituer cette tradition avec exactitude. Elle conceme 
les hauts faits d'un personnage dont les descendants vivent dans la region 
d'Hebron. Le groupe, le clan qui raconte l'histoire affirme son identite, en 
mettant en valeur son lien avec un ancetre illustre. La tradition a ainsi une 
fonction fondatrice, comme le manifeste l'usage ulterieur de la 
denomination "Calebites" pour designer le clan qui se rattache au 
personnage de Caleb. Un tel texte ne revet cependant aucune dimension 
theologique. C'est seulement dans le "recit ancien" que le caractere 
exemplaire de la figure de Caleb est utilise dans le cadre d'une perspective 
croyante. Caleb, heros d'un clan, devient un modele de foi. 
3.2.2. Le recit ancien de Nb 13-14 
Ce recit est deja le resultat d'un long processus de croissance litteraire. Il 
unifie des traditions differentes. L'histoire racontee se fait ainsi l'echo 
d'evenements et met en lien des personnages qui, primitivement, etaient 
independants. Le vocabulaire du recit privilegie l'action. C'est dans la 
mesure ou Y ahve lui-meme est un personnage du recit que le lecteur peut 
en retirer une le9on pour la foi. Cependant, les auteurs du texte ne forgent 
aucun concept specifiquement theologique pour decrire la relation de 
l'homme a Dieu. La theologie a comme mediation exclusive la narrativite. 
3.2.3. Les recits sacerdotaux 
Les auteurs sacerdotaux articulent recit et concepts theologiques. 11 n'existe 
aucune opposition entre les deux termes. Comme l'ecrit Sesboüe apropos 
des recits du Pentateuque, "les recits conduisent aux concepts. Le concept 
apparait alors comme la somme recapitulative des effets de sens des divers 
recits ( .. . ). Le concept ne peut pretendre constituer un "progres" par rapport 
a un recit devenu inutile; il n'en est pas non plus l'equivalent ou le 
rempla9ant. 11 est l'indicatif du sens du recit" 21 • Ainsi, en Nb 13-14P, les 
termes ,,n et ,,', comportent non seulement une dimension narrative, mais 
egalement un contenu theologique. De meme, le concept sacerdotal de 
saintete donne la clef de comprehension du recit de Nb 20,1-13P: les recits 
sacerdotaux s'inscrivent eux aussi dans la continuite d'un processus 
21 Sesboüe, Jesus-Christ II (1991) 33. 
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constant de relecture de "l'histoire racontee" - processus qui est constitutif 
de l'identite d'Israel, mais les instruments conceptuels qui leur sont integres 
ont pour fonction d'eviter toute erreur dans l'interpretation du recit. 
Par ailleurs, les auteurs des relectures sacerdotales les plus tardives se 
servent des recits pour appuyer et illustrer les corpus de lois qu'ils leur 
adjoignent. L'histoire racontee par le recit sert de mise en garde permanente 
pour toutes les generations d'Israel qui auront a mettre en pratique les lois: 
comme l'ecrit Lohfink, "ce qui s'est deja produit une fois peut de nouveau 
survenir a l'epoque du lecteur" 22 • Les revoltes de la communaute des 
lsraelites durant son sejour au desert revetent ainsi un caractere 
paradigmatique: apres la revelation de Yahve au Sinai", ces rebellions 
constituent des fautes inexcusables dont le chätiment ne peut etre 
qu'exemplaire. Elles constituent les modeles de toute revolte et de tout 
peche ulterieurs. Raconter l'histoire contribue ainsi a la stabilite d'un ordre 
legal - religieux, cultuel et institutionnel - voulu par Dieu. Mais cet ordre 
ne represente qu'un ideal qui se heurte a la realite du present. Le rappel des 
evenements passes doit inciter a transformer cette realite pour la rendre 
conforme a la volonte de Dieu et a l'ideal de saintete qu'il propose. En ce 
sens, la theologie sacerdotale peut etre decrite - selon l'expression de 
Zenger23 - comme "une utopie critique" de l'histoire. 
Lohfink24 insiste lui aussi sur le caractere statique de la vision du monde 
des milieux sacerdotaux: l'auteur etablit un parallele entre d'une part le recit 
sacerdotal du deluge - qui decrit la destruction de tout etre vivant, hormis 
ceux mis apart par Dieu (Noe et son entourage), et d'autre part les recits Nb 
13-14P; 20,1-13P - qui decrivent la destruction de la premiere generation 
des Israelites apres la sortie d'Egypte (hormis J osue et Eleazar qui sont 
epargnes). Dans les deux cas, un processus dynamique (la creation, la 
promesse faite a Abraham) qui doit s'achever par la mise en place d'un 
ordre statique (l'ordonnancement du monde, l'installation des Israelites en 
Canaan avec, en leur centre, la Demeure) est compromis par le peche des 
hommes qui conduit a l'intervention de Dieu: la generation fautive est 
detruite et l'ordre du monde est retabli. Ainsi, pour Lohfink, la theologie 
sacerdotale ne considere pas l'infidelite des hommes comme susceptible de 
compromettre les projets de Dieu mais comme un simple obstacle 
provisoire a leur realisation. 
Dans une telle perspective, l'histoire n'apparait absolument pas comme le 
champ ou se noue une relation vivante entre Dieu et l'homme. Elle est 
22 Lohfink, Priesterschrift ( 1978) 214. 
23 Zenger, Gottes Bogen (1983) 47. 
24 Cf. Lohfink, op. cit. (n. 22) 223-224. 
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simplement le lieu ou est rendu visible l'ordre du monde voulu par Dieu, 
ordre auquel les exemples et les le~ons du passe invitent a se conformer. 
Dans quelles circonstances historiques une telle theologie a-t-elle pu etre 
fa~onnee? 
- Nb 13-14P et Nb 20, 1-13P pourraient faire allusion a la situation d'Israel 
lorsque lui sont offertes, apres l'exil, des possibilites de retour. Ces recits 
sacerdotaux temoigneraient des hesitations du peuple et de ses chefs a 
revenir en Judee25 • Au refus de la generation exilee en Babylonie de 
retoumer en Judee correspondrait, dans le recit de Nb 14, le refus du peuple 
de se rendre dans le pays promis par Yahve. De meme, aux hesitations des 
chefs de la communaute exilee correspondraient, dans le recit de Nb 20, 1-
13, le manque de foi et la desobeissance de Moi:se et d'Aaron. Ainsi, le 
comportement des chefs du peuple est interprete par les auteurs sacerdotaux 
comme un manque de foi, et - comme tel - condamne. 
- Dans le recit de Nb 16-17, c'est la question de l'identite de la communaute 
qui occupe le premier plan: les pretres sont mis a part, choisis par Dieu 
pour assurer la purete et donc l'identite d'Israel au milieu des autres nations. 
La classe sacerdotale se presente ainsi comme le meilleur garant de la 
survie d'une communaute qui ne possede plus d'autonomie politique. 
Cependant, en s'attachant exclusivement a mettre en valeur le röle du 
clerge, les relectures sacerdotales les plus tardives perdent de vue une des 
dimensions de "l'histoire sacerdotale": en effet, a travers les recits 
sacerdotaux, c'est l'ordonnancement du monde voulu par Dieu qui est 
devoile et cet ordonnancement a valeur universelle. Or, le clerge de 
Jerusalem est absorbe par la necessite absolue de maintenir une identite 
religieuse dans laquelle les offrandes et les sacrifices du temple jouent un 
röle central: il minimise ainsi la portee universelle du culte rendu a Yahve. 
La perte de la dimension universaliste du discours de foi semble etre le 
corollaire du röle moteur que cherche a conquerir la classe sacerdotale dans 
le combat pour l'identite d'Israel. 
3.2.4. Les relectures laiques post-deuteronomistes 
Comme dans les recits sacerdotaux, l'histoire revet, dans les relectures 
lai:ques, une dimension paradigmatique. Mais la theologie lai:que et la 
theologie sacerdotale recourent au recit comme paradigme de maniere bien 
differente: le recit sacerdotal a en effet un caractere exemplaire en incitant 
le croyant a se conformer a la loi et a l'ordre du monde voulus par Dieu. En 
revanche, les relectures lai:ques post-sacerdotales s'appuient sur les recits 
2s Une telle hypothese est envisagee, entre autres auteurs, par Zenger, cf. op. cit. (n. 23) 48. 
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pour fonder une esperance et ouvrir un avenir: l'histoire humaine a une 
reelle consistance. Elle est le lieu de la rencontre entre Dieu et les hommes. 
La relecture du passe permet de trouver les points d'appui historiques en 
fonction desquels la situation presente est interpretee - ce qui permet de 
determiner des criteres pour l'action. 
Les relectures la:iques manifestent de deux manieres ce lien entre passe 
et present: 
- d'une part, les additions redactionnelles ponctuelles ont pour fonction de 
relier Nb 13,1-20,13 au Deuteronome, et surtout au livre de Josue: c'est le 
meme peuple qui connait la marche au desert, puis les etapes de la conquete 
du pays promis. La crise que traverse la relation entre Dieu et Israel au 
desert est annonciatrice d'autres crises. 
- d'autre part l'intercession de Mo:ise en Nb 14,13-19 resume l'histoire des 
relations passees entre Yahve et le peuple: c'est le rappel d'un passe 
historique commun qui conduit au pardon de Dieu (Nb 14,20). 
Ainsi, la relation entre Dieu et Israel apparait fondee - a !'initiative de 
Yahve - sur une promesse: la promesse d'un pays (Nb 14,16). Cette 
promesse appelle en reponse la foi du peuple (Nb 14,llb) qui doit 
s'exprimer par son obeissance. Le pardon de Yahve montre que son 
engagement envers Israel peut surmonter tous les manquements dont le 
peuple se rend coupable. La relecture de l'histoire passee ou promesse et 
pardon caracterisent l'attitude de Dieu envers Israel fonde l'esperance du 
peuple pour l'avenir26 • 
L'esperance que manifestent les textes post-deuteronomistes ne revet 
aucune dimension eschatologique: aucune vision globale de l'histoire ne s'y 
exprime, mais simplement la conviction que la relation entre Dieu et Israel 
traverse l'histoire sans etre alteree: la promesse demeure, et si l'obeissance 
du peuple laisse toujours a desirer, le pardon de Dieu lui est en tous temps 
propose. 
Ces conclusions theologiques de l'etude de Nb 13,1-20,13 appellent une 
remarque complementaire: 
26 Cette articulation entre promesse, histoire et esperance constitue une piste feconde pour 
la theologie contemporaine - comme en temoigne l'ouvrage de Moltmann: Theologie de 
l'Esperance (Theologie der Hoffnung 1964) Paris 1983: "La tradition specifiquement 
israelite est dominee par les espoirs et les attentes qui se fondent sur les promesses de 
Y ahve. Dans la mesure ou il y a dans l'histoire vecue quelque chose qui transcende 
l'aspect revolu de l'histoire et qui est porteur d'avenir, cette histoire doit d'une part etre 
sans cesse commemoree et reactualisee, et d'autre part etre interpretee pour le present de 
telle sorte que celui-ci puisse, a partir de l'histoire, se comprendre lui-meme et 
comprendre son chemin vers l'avenir, et qu'il puisse aussi se retrouver lui-meme dans 
l'histoire de l'action exercee par les promesses de Dieu" (116). 
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Le sens du texte - la theologie dont il est porteur - se propose comme 
interlocuteur pour la reflexion des communautes croyantes contemporaines: 
la comprehension de la saintete qui s'exprime dans les differentes traditions 
mises au jour, les differentes conceptions du peche, la maniere de relire 
l'histoire interrogent les conceptions et les pratiques -du lecteur 
contemporain, qu'il soit isole ou qu'il appartienne a une communaute 
croyante. Comme les auteurs des differents recits de Nb 13,1-20,13, c'est 
en fonction de sa propre situation, forcement provisoire et contingente, que 
ce lecteur interpretera a son tour ces traditions qui le precedent. Seule la 
prise au serieux du texte biblique - par le moyen d'une analyse litteraire qui 
le prend pour unique point de depart, et gräce a une critique theologique qui 
en met au jour la specificite - peut permettre que la lecture qui en est faite 
aujourd'hui soit un authentique acte d'interpretation et non pas seulement la 
projection d'une precomprehension27, ou la reaffirmation de convictions 
preexistantes. 
21 Comme le rappelle un recent document de la Commission Biblique Pontificale -
L'interpretation de la Bible dans l'Eglise (1993) - "les hermeneutiques modernes ont mis 
en lumiere ( ... ) l'impossibilite d'interpreter un texte sans partir d'une "precomprehension" 
d'un genre ou d'un autre." Il ne s'agit donc pas ici de nier cet acte de precomprehension 
qui est le fait de toute analyse litteraire, mais bien plus de souligner que la demarche 
exegetique ne peut se resumer a la confirmation de presupposes theologiques - ce qui lui 
retirerait toute consistance propre. 
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X 
CONCLUSIONS DE L'ETUDE LITTERAIRE ET CRITIQUE 
HISTORIQUE 
1. UNE NOUVELLE APPROCHE LITIERAIRE DE NB 13,1-20,13 
1.1. Remarque methodologique prealable 
1 ° L'analyse synchronique qui a inaugure l'etude litteraire de Nb 13,1-
20,13 avait permis de montrer la part considerable qu'ont pris les auteurs 
sacerdotaux dans la composition du livre des Nombres. Cette conclusion a 
pu etre confirmee par l'etude diachronique des textes, qui a par ailleurs mis 
au jour leur long processus de croissance litteraire. Le corollaire du 
developpement litteraire de Nb 13,1-20,13 est une evolution dans la 
reflexion theologique, reflexion qui est apparue intimement liee a la 
situation historique contingente du peuple. La critique theologique de 
chacune des strates qui composent le texte a permis de mieux comprendre 
les enjeux theologiques lies a la formation d'un texte unique a partir de 
traditions divergentes. Ainsi, tout au long de l'etude de Nb 13, 1-20, 13, les 
phases diachronique et synchronique de l'analyse sont apparues 
indissociables, au plan litteraire comme au plan theologique, et ont 
concouru de maniere complementaire a manifester le sens du texte1• 
1.2. Une nouvelle approche litteraire de Nb 13,1-20,13 
1.2.1. Les trois etapes sacerdotales de La composition du texte 
Les resultats de l'analyse litteraire de Nb 13, 1-20, 13 ont manifeste la place 
determinante d'auteurs sacerdotaux dans la composition de ces chapitres du 
livre des Nombres. Ce resultat, en lui-meme, ne comporte rien de nouveau. 
Plus eclairante est la mise en evidence d'une complementarite, d'une 
"synergie" des recits et des textes de lois en Nb 13,1-20,13. Nous avons 
rappele, au debut de cette etude, le commentaire de Noth apropos de Nb 
Une perspective essentiellement synchronique passe a cöte du debat theologique dont le 
texte est parfois l'expression: ainsi par exemple, Ashley ne per<roit pas, dans son recent 
commentaire du livre des Nombres, la diversite des theologies du peche dont le recit de 
Nb 14 se fait l'expression (cf. Ashley, Numbers [1993] 244-274). De la meme maniere, 
une analyse exclusivement diachronique, comme celle des commentaires classiques du 
livre des Nombres, ne parvient pas a manifester le sens du texte final - considere 
comme une unite litteraire. 
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15: "Il n'est pas tres aise de savoir pourquoi cette collection d'ordonnances 
cultuelles et rituelles sans classement logique a trouve sa place a cet endroit 
particulier du recit du Pentateuque. "2 L'analyse synchronique du texte a 
permis de depasser cette aporie3• Les textes de lois de Nb 15 - comme ceux 
de Nb 18-19 - ne peuvent etre envisages de maniere independante des 
recits qu'ils separent: ils en fournissent, dans la forme finale du texte et 
selon la perspective des auteurs sacerdotaux du livre des Nombres, la clef 
d'interpretation. 
Trois etapes distinctes de la composition de Nb 13, 1-20, 13 peuvent etre 
attribuees a des auteurs sacerdotaux: 
1 ° La premiere etape correspond a la composition - a partir de sources 
constituees par des recits anciens, pre-exiliques - des recits sacerdotaux Nb 
13-14P et Nb 20,1-13P. 
2° Le recit sacerdotal de Nb l 6-17P4 -<lont la pointe theologique difrere de 
celle des recits precedents - releve d'une deuxieme etape de la 
composition du texte. 
3° Une troisieme etape - la plus recente - correspond a la relecture sacer-
dotale tardive de Nb 13-14P, Nb 16-17P et de Nb 20,1-13P, et a la mise en 
relation de ces recits et de textes legislatifs. Ace stade de la composition, 
l'ensemble Nb 13, 1-20, 13 appartient a une oeuvre litteraire beaucoup plus 
large: le livre des Nombres, dans sa composition sacerdotale. L'etude 
synchronique a mis en evidence l'autonomie du livre des Nombres comme 
oeuvre litteraire. L'etude d'Olson5 avait deja propose une structure 
synchronique du livre des Nombres, rendant compte de son unite litteraire. 
Les criteres proposes par Olson pour definir cette structure - dont les deux 
recensements de Nb 1 et Nb 26 constituent, selon cet auteur, les piliers et 
le recit de Nb 13-14 le pivot - sont apparus insuffisants pour emporter la 
conviction6 : en fait, le livre des Nombres est structure par un reseau de 
correspondances beaucoup plus riebe (mots-crochets, correspondances 
entre des notices topographiques, correspondances thematiques, ... ) qui en 
assure l'unite. Un tel constat conduit a aborder et a interpreter le livre des 
Nombres non pas simplement enfonction des textes du Pentateuque qui le 
precedent - particulierement le livre de l'Exode - comme il a ete 
longtemps classique de le faire, mais comme une oeuvre litteraire 
possedant une reelle specificite. 
2 Cf. Noth, Numeri (1966) 101. 
3 Et plus particulierement, l'analyse semiotique. 
4 Cf. chapitre 8, § 1.4. 
s Cf. Olson, Death of the Old (1985). 
6 Cf. chapitre II, § 1.5. 
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1.2.2. Les relectures posterieures 
Trois types de relectures posterieures a l'ultime composition sacerdotale 
ont ete mises au jour : 
1 ° Une relecture venant contester la theologie de la composition 
sacerdotale : Nb 14,llb-23a. La perspective theologique de cette addition 
que nous avons attribuee a des milieux "laics post-deuteronomistes" epouse 
celle d'Ex 32,llss; Dt 9,25ss. Le recit de Nb 14 reflete donc, dans la forme 
canonique du texte, un debat theologique et/ou la coexistence de theologies 
differentes au sein d'une meme communaute. 
2° Des additions plus ponctuelles, sans doute contemporaines de la fusion 
du livre des Nombres et du Deuteronome, ont une perspective 
harmonisante: c'est en particulier le cas des additions apportee au recit 
sacerdotal de Nb 20, 1-13P, dont la fonction est de rehabiliter le personnage 
de MoYse. 
3° D'autres additions ponctuelles ont pour fonction d'assurer la suture entre 
les recits du livre des Nombres et ceux du livre de Josue: c'est le cas de 
toutes les additions accolant le personnage de J osue a celui de Caleb ( cf. 
Nb 14,6-lOa). 
Une nouvelle hypothese concemant la chronologie litteraire de Nb 13, 1-
20, 13 a donc pu etre degagee des etudes synchronique puis diachronique 
du texte. 11 convient d'en envisager les consequences socio-historiques. 
2. INTERPRETATION SOCIO-HISTORIQUE DES RESULTATS 
DE L'ETUDE LITTERAIRE 
2.1. Nb 13-J4P et Nb 20,J-J3P 
Nb 13-14P comme Nb 20,1-13P denoncent respectivement la reticence de 
la communaute toute entiere a prendre possession du pays, ainsi que celle 
de ses chefs a faire confiance a Y ahve. Le recit de Nb 13-14P condamne en 
termes tres vifs la calomnie que certains responsables du peuple n'hesitent 
pas a repandre au sujet du pays. Nb 13-14P et Nb 20,1-13P pourraient 
refle-ter ( et condamner) les hesitations de la diaspora mesopotamienne et 
de ses chefs a regagner la Judee, comme l'y autorise pourtant le pouvoir 
perse apres sa conquete de l'empire neo-babylonien Le memorandum d'Esd 
6,3-5 temoigne non seulement de la possibilite d'un tel retour offerte par 
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Cyrus, mais egalement de la politique nouvelle d'ouverture religieuse qu'il 
met en oeuvre7 en autorisant la reconstruction du Temple de Jerusalem8·• 
A ces perspectives ouvertes par le nouveau pouvoir repondraient les 
reticences d'une grande partie de la communaute des exiles, en 
Mesopotamie: le compte-rendu effectue par les eclaireurs, dans le recit de 
Nb 13, serait ainsi l'echo de la mauvaise opinion que la diaspora babylo-
nienne se fait de la province de Judee: une province tres peripherique dans 
l'empire, dont la situation economique est sans doute precaire, et qui est 
occupee par de nombreux etrangers qui sont venus s'agreger au peuple des 
non-exiles. La possibilite d'un retour apparaitrait donc bien peu engageante. 
L'objectif des recits sacerdotaux de Nb 13-14P et Nb 20,1-13P serait 
ainsi de mettre en evidence les enjeux theologiques d'une attitude 
consistant a refuser le retour en Judee9 • Dans cette hypothese, ces textes 
peuvent etre rattaches aux debuts de la periode qui suit l'exil. 
2.2. Nb 16- 17 
Ce recit sacerdotal se prete a une "exegese conflictuelle", pour reprendre 
une expression de Römer10• Differents groupes y sont mis en presence: 
Aaron, qui represente les interets sacerdotaux, 250 hommes decrits comme 
influents dans la communaute (cf. Nb 16,2), la communaute taute entiere 
(cf. Nb 17,6ss). Les levites ont ete introduits dans le texte lors de son 
ultime relecture. 
Le recit de Nb 16-17P decrit un premier conflit qui survient entre les 
pretres et un groupe de lai:cs. Son enjeu est theologique: tandis que les 
pretres considerent le culte comme une me~iation obligatoire pour parvenir 
a la saintete (cf. 16,5-7.35), les laYcs subordonnent la saintete a l'obeissance 
aux commandements: c'est le peuple tout entier qui, par cette obeissance, 
peut selon eux devenir saint (cf. Nb 15,40; 16,3). Le debat qui est ici 
presente dans le cadre narratif du recit sacerdotal de Nb 16 est l'expression 
du debat opposant theologies sacerdotale et deuteronomiste. Quelles 
realites sociologiques pouvons-nous reconnaitre derriere les "250" d'une 
part, les pretres de l'autre? 
Cf. sur ce point Briend, Edit de Cyrus , Transeuphratene 11 (1996) 33-44. 
Albertz (History of Israelite Religion 2 [1994] 444) interprete le retard pris, selon le 
livre d'Esdras (cf. Esd 4,4ss), dans la construction du second Temple comme un indice 
des reserves exprimees par les juifs de Babylone face a un eventuel retour en Judee. 
9 On peut egalement, avec Briend (op. cit. n. 7, 44) se poser la question de l'origine de la 
decision perse de reconstruire le Temple de Jerusalem et y voir la reponse a une 
demande des milieux sacerdotaux. 
10 Cf. Römer, Communaute juive (1994) 109, 
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Les "adresses" de certains documents arameens designent deux groupes 
comme interlocuteurs juifs du pouvoir perse en Judee: un groupe de 
pretres, et un groupe d"'hommes dirigeants" 11 • A cette dualite pourraient 
corres-pondre les differences voire les antagonismes theologiques dont le 
recit de Nb 16-17P se fait le reflet. En effet, la violence du recit reflete sans 
doute l'äprete des oppositions qui existent entre ces deux groupes, et les 
difficultes eprouvees par les milieux sacerdotaux pour faire triompher leurs 
vues. 
Le conflit opposant les pretres aux levites releve d'un stade plus tardif de 
la composition du texte: la subordination des levites aux pretres dans 
l'exercice du culte est affirmee par le biais d'un recit dont la violence 
evoque - ici encore - les reticences suscitees par ces nouvelles dispositions 
dans l'organisation du culte. 
L'intrigue du recit de Nb 17 ,6-15 presuppose des reactions d'hostilite de 
la communaute toute entiere vis-a-vis des milieux sacerdotaux. Ce texte 
cherche a illustrer le caractere indispensable de la mediation sacerdotale 
entre Dieu et son peuple. Les recits sacerdotaux de Nb 16-17 distinguent 
donc trois oppositions vis-a-vis du groupe des pretres : 
- l'opposition du groupe "lai:c" des 250 - d'ordre theologique. 
- l'opposition des levites, liee a l'organisation concrete du culte. 
- l'opposition de la communaute toute entiere enfin. Sur ce demier point, 
le recit lui-meme ne foumit pas beaucoup d'indices qui soient exploitables 
dans le cadre d'une critique socio-historique. Les lois de Nb 18, qui sont 
contemporaines de la strate la plus recente du texte, donnent peut-etre 
quelques elements de reponse: la nouvelle organisation du culte implique 
en effet de nouvelles contributions cultuelles (cf. Nb 18,8ss). Celles-ci ne 
vont pas sans reticences de la population - comme Ne 13,1012 s'en fait 
l'echo. Les reactions d'hostilite de l'ensemble de la communaute des 
Israelites, evoquees par Nb 17 ,6ss, pourraient avoir en partie leur source 
dans un rejet des nouveaux privileges sacerdotaux, particulierement des 
privileges financiers. 
2.3. La Tora source d'une identite depassant les clivages theologiques 
Les additions apportees au texte sacerdotal de Nb 13, 1-20, 13 ont pour 
contexte la redaction d'une unique Tora. 
11 Cf. Cowley, Aramaic Papyri (1923) 30, lignes 18ss, cite par Albertz (op. cit. n.8) 617-
618, n. 22. 
12 Ne 13,10: "J'appris que les parts des levites n'avaient pas ete donnees .. . " 
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C'est le cas de la relecture "la1que post-deuteronomiste" de Nb 14,1 lb-
23a, qui est sans doute contemporaine de la fusion du Tetrateuque et du 
Deuteronome: cette addition fait coexister au sein d'un meme ensemble 
litteraire deux perspectives theologiques contradictoires. S'il n'est pas 
etonnant que des groupes sociaux et religieux differents aient une vision 
diversifiee du monde, de l'histoire, et des relations entre Dieu et les 
hommes, il est en revanche plus surprenant de les voir rassembler ces 
perspectives differentes dans une meme oeuvre litteraire. Quels facteurs 
peuvent avoir concouru a un tel projet ? 
Le röle de l'autorisation d'empire a ete evoque plus haut13 • On peut y 
reconnaitre sans nul doute un "catalyseur" ayant favorise l'emergence de la 
Tora comme droit particulier. Ce facteur externe aurait-il a lui seul ete 
suffisant ? On peut en douter. II faut egalement prendre en compte la quete 
d'identite qui caracterise tous les groupes qui forment l'Israel post-exilique. 
Tous les milieux sont concernes par le combat contre l'assimilation avec les 
autres peuples. Les moyens utilises pour forger une identite different: les 
milieux sacerdotaux tentent de constituer une communaute rassemblee 
autour du culte du Temple de Jerusalem et dirigee par les pretres. Les 
milieux la1cs n'adherent pas a un tel projet. C'est un patrimoine historique 
commun - l'histoire des relations entre Y ahve et le peuple - qui, pour eux, 
est susceptible de former le nouveau ciment de la societe. Mais au-dela de 
ces divergences, c'est une foi commune en Yahve, Dieu d'Israel, qui 
rassemble ces differents groupes, leur donne leur identite et devient 
finalement le principe d'unification litteraire du Pentateuque. 
Ainsi, c'est la conjonction de facteurs externe et interne a la communaute 
qui a conduit a la mise en forme d'un texte unique et definitif. 
Ce processus de fusion des differentes traditions influe certainement sur 
la maniere dont la communaute se comprend elle-meme: constituer un 
texte unique equivaut en effet a affirmer le primat de l'appartenance a un 
meme peuple rassemble par Yahve sur la diversite des expressions 
theologiques et cultuelles de la foi dans les diffärents groupes religieux qui 
composent ce peuple. Ainsi, une fois constitue, l'unique texte de la Tora 
devient un principe d'unification du peuple dont il constitue le patrimoine 
commun. Les clivages theologiques que revele ce texte manifestent par 
ailleurs que la communaute d'Israel reconnait la legitimite d'une diversite 
d'expressions de la foi: le texte final du livre des Nombres exprime une 
theologie essentiellement sacerdotale, mais les corrections et relectures 
post-deuteronomistes mises au jour en Nb 13, 1-20, 13, meme limitees, 
13 Cf. chapitre VIII, § 1.6. 
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illustrent cette diversite d'approches theologiques au sein d'une meme 
communaute. 
2.3.1. Les modalites de la constitution du texte definitif 
Nous avons envisage les motifs de la constitution d'une unique Tora. Qu'en 
est-il du prncessus litteraire ayant conduit au texte definitif? 
Doit-on envisager comme le fait Albertz, l'elaboration d'un texte de 
compromis par deux cercles concurrents: le "conseil des anciens", et le 
"college des pretres" ? L'auteur va meme jusqu'a suggerer l'existence de 
deux commissions de "theologiens". 14 Cette hypothese ne "projette"-t-elle 
pas un modele tres occidental sur la realite de la Judee a l'epoque perse? 
Les remarques de Lohfink concemant le faible nombre de copies de chaque 
texte, le caractere restreint des cercles redactionnels, le caractere ponctuel 
de nombreuses retouches apportees au texte semblent plus realistes 15 • 
Cependant, les scribes, meme s'ils sont en nombre limite, refletent dans 
leurs ecrits la societe de leur temps. Il est sans doute excessif de parler de 
cercles, de mouvements tres structures, il semble en revanche legitime 
d'envisager l'existence d'interets et de tendances antagonistes dans la 
societe judeenne a l'epoque perse. Les scribes qui composent la Tora 
per~oivent les enjeux theologiques des positions tenues par les diffärents 
groupes sociaux: le debat social, politique, religieux est traduit en termes 
theologiques par les redacteurs du texte biblique. 
2.3.2. La redaction d'une unique Tara presuppose des points 
d'accord entre ses redacteurs 
Notre analyse a jusqu'ici beaucoup insiste sur les oppositions existant entre 
milieux sacerdotaux et rnilieux la:ics. Cependant, le fait meme qu'ils aient 
ensemble participe a la redaction d'un meme texte presuppose un certain 
nombre de points d'accord16 : 
1 ° Comme cela a ete souligne plus haut, le souci de l'affirmation de 
l'identite de la communaute par le moyen de la constitution d'une Tora 
depasse les clivages existant entre theologies sacerdotale et post-
deuteronomiste. Ceci signifie que les milieux sacerdotaux acceptent de 
reconnaitre dans un livre - et pas seulement dans le culte - le lieu central 
de l'identite communautaire, le lien qui fait la communaute. 
14 Cf. Albertz (op. cit. n 8) 468. 
1s Cf. Lohfink, Deuteronomistische Bewegung (1995) 367-370. 
16 Crüsemann souligne l'alliance existant entre le sacerdoce et certains cercles la'ics a 
l'epoque perse, cf. Israel in der Perserzeit (1985) 205-232. 
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2° Ce projet commun a des milieux sacerdotaux d'une part, et lai'cs d'autre 
part semble tenir a l'ecart certains elements de la communaute post-
exilique: le texte de Nb 13, 1-20, 13 ne fait aucune place a la theologie 
prophetique - meme si les recits sacerdotaux empruntent certaines 
expressions attestees en Ezekiel. 11 est en cela representatif du Pentateuque 
qui laisse peu de place a l'expression des milieux prophetiques (les recits de 
Nb 11-12 qui presentent la figure de Moi'se sous des traits prophetiques 
sont uniques dans le Tetrateuque). 
2.3.3. Les relectures et additions hannonisantes en Nb 13, 1-20, 13 
Les relectures qui assurent l'harmonisation litteraire entre le livre des 
Nombres et le livre du Deuteronome (cf. relecture de Nb 20,1-13 par 
exmple) sont de parfaites illustrations de l'existence du projet commun qui 
conduit des scribes dont les theologies different a participer a la realisation 
d'un meme ouvrage. 
Les relectures qui assurent une harmonisation entre le livre des Nombres 
et le livre de Josue peuvent etre envisagees de la meme maniere: il s'agit ici 
d'assurer le lien entre Tetrateuque et histoire deuteronomiste. Elle posent 
cependant un probleme socio-historique: le livre des Nombres se presente 
en effet comme le recit des preparatifs de la conquete. Le recit de la 
conquete elle-meme semblerait, au plan narratif, en constituer une suite 
logique. Pourquoi ce recit - appartenant au le livre de Josue - n'a-t-il pas 
ete integre dans la Tora ? A cette question, plusieurs auteurs repondent que 
la situation politique de la communaute post-exilique ne lui permettait pas 
une telle audace: integrer le livre de Josue dans la Tora aurait equivalu a 
affirmer des revendications territoriales intolerables pour le pouvoir perse17 • 
Pour autant, peut-on affirmer que les recits et les textes legislatifs de Nb 
13, 1-20, 13 presupposent l'acceptation tacite de la domination perse et se 
situent exclusivement dans le champ d'autonomie consenti par le pouvoir 
perse? En particulier, quelle signification peuvent avoir, dans le livre des 
Nombres, les nombreuses allusions au personnage de Josue (cf. particu-
lierement Nb 13-14) - allusions qui semblent presupposer la fusion du 
Tetrateuque et de l'histoire deuteronomiste. 
A defaut d'exprimer de maniere trop directe des revendications territo-
riales qui seraient un defi pour l'autorite perse, le Tora pourrait, par ces 
nombreuses evocations du personnage de Josue, critiquer de maniere 
allusive la situation politique qui est imposee aux juifs de Judee: la figure 
de J osue est ainsi presentee comme figure exemplaire, meme si le recit de 
n Cf. Albertz (op. cit. n. 8,473), Crüsemann, Le Pentateuque, une Tora (1989) 359-360. 
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ses hauts faits ne peut prendre place dans le texte definitif de la Tora. La 
revendication d'une plus grande autonomie politique est ainsi exprimee du 
bout des levres, comme un signal donne a l'auditeur du texte pour qu'il ne 
se resigne pas. 
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Resume 
Une premiere lecture du livre des Nombres ade la peine a percevoir les 
liens (litteraires, thematiques, theologiques) qui unissent les recits et les 
lois qui le composent. Cette alternance de sections narratives et de sec-
tions legislatives du texte est particu lierement nette dans la partie cen-
trale du livre, en Nb 13, 1-20, 13. 
La presente etude litteraire cherche a preciser par une analyse syn-
chronique les liens qui unissent recits et lois en Nb 13,1-20,13. 
L'analyse diachronique met en evidence le röle d'auteurs sacerdotaux 
tardifs qui utilisent les sections narratives comme «recits exemplaires» 
ayant une fonction parenetique. 
La composition sacerdotale du livre des Nombres a fait l'objet de relec-
tures - clairement identifiables meme si elles sont limitees. Celles-ci 
proviennent de cercles litteraires et theologiques non sacerdotaux qui 
peuvent etre qualifies de milieux «laks post-deuteronomistes». 
Le texte final du livre des Nombres offre ainsi un echo du debat 
theologique qui se deroule a l'epoque perse, peu avant la clöture du 
texte de la Tora. 
Summary 
At first glance the links between the narratives and the laws that consti-
tute the book of Numbers are hardly obvious. Succession of narrative 
and legal texts is a particulary clear feature in the central part of the 
book, Num 13:1-20:13. 
In the first part of this study, the links between the narratives and the laws 
of this section are explored in a synchronic approach (chap. II-IV). 
Diachronie analysis then highlights the role of late priestly authors, who 
used the narratives as «exemplary narratives» and connected them with 
the laws. lt also reveals some late additions of non-priestly origin, which 
are here ascribed to post-deuteronomistic lay authors (chap. V-VIII). 
Consequently, the final text of the book of Numbers reflects the theolog-
ical discussion of the Persian period, just preceding the closing of the 
Tora (chap. IX-X). 
